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BAUME Les Etats-Unis maintiendront le débat entre mm. barre et Mitterrand 




POUR LA GRÈCE 

t 

[ BS. Giseazd d’Estaing a vecsé 
j ' da baome sur le cœur de. son 
J ^ ami BI. Caminanlh. Après avoir 
reçn le premier mliüstre grec à 
dêjeimer le jeudi 12 mid. n a 
, . puUië une dêolaration d'une 
solennité inusitée, n 7 réaffirme 
^ le « caractère particulier » des 
relations Ctaneo-grecques et rap- 
[ n amitié anclmine 

repose sur le sentiment d'appar- 
I * **"*«• à MT»* |mS"»* communaoté 
de culture, mais aussi sur un 
^ choix dêlihéré s. Le chef de 
gtl'Etat et son hôte ont, bien en- 
' , tendu, « consacré une attention 
Çllparticnlièto a aux négoclaticos 
Z.po:fr t'adhésion de la Grèce & la 
. ‘Communanté européenne. Us ont 
^constaté ou^elles pio g reaa ient 
r"« normalement a. Le prétident de 
^”^a RépnbBque s'est dédaré 
'j^eonvalnen goe • des solntions 
'^'satishtiaantca a seraient trouvées 
^lax problèmes <|ai pceoettuiKol 
^"ia France à ce sujet, et a donné 
^^'assnianee à BL Caramanlis que 
!l^Paris eontinnentit à appuyer la 
candidature grecque, qn'dle avait 
^approuvée dès le premier jour. 

on Do ces paroles encourageantes, 
*odont la presse d'Athènes fait 
urgrand cas. le premier ministre 
a grec avait Uen beaidu. lA démo- 
oreratie heUénique reste fragile, la 
TSsitnatlon économique ^fficQe, et 
.'taie confUt avec la Turquie entre- 
'htient â Chypre et en mer Egée 
itiune sérieuse qui oblige 

’rla Grèce â rester sur le pied de 
^gnem. Entrer dans le concert 
«des démocraties européennes oeci- 
^dentales est pour Athènes tinon 
■•la solution de tons les maux, do 
■Cmoius la conditian de toute soln- 
Ktion. H. Caraoi.'uills eqière que 
la soUdsjnté don- 

^ Stnera un nnuTcl élan d-l’écoonoue 
irde la Grèce, tout en consolidant 
ses potithms poUtiqnes è l'Inté- 
rieur et à l^extérlenr. BL Giscard 
’Estaing partage ces vues, et ne 
jwT"*^ cachÂ Dfe que W. Ca- 
n a été rappelé au pouvoir, 

3( lui s donné ostendblement son 
.ppoL et s’est fait le diampion 
3an> l’adhéàon de la Grèce à la 
■.^9.. ZS. 

Communauté n’ost cepen- 
^^t pas une potion magique. 
^ qu'a 8 * 0 ^ de passer des 
par olè* aux actes, les ^fiicidtés 
s'accumulent. Les problèmes éc(H 
'‘nonùqves. cola va de soi : un 
-écart considérable persiste entre 
le nirean de vie de la Grèce et 
Ti'e nKeaa moyen de l’Europe des 
e n f. L’industrie heüéiilqne 
, ,£poiirra-t-eIle supporter le choc 
de la concurrence communan- 
tairet L'adhésion de la Grèce 

' n’aggravers-t-elle pas de fa^ 

insupportable les disparités socia- 
: l’intérieur do la Coirimn- 

, ^^otè? Pour la France — et la 
‘ ^i'éebralioa de PEtysèe le rap- 
! f ‘pelle. — l’arrivée sur le marché 
ereuropéen de produits agricoles 
I .'^méditerranéeas, notamment le 
s^rin et les fruits, ne se fera pas 
' 'P\ans douleur. 

1 m Les problèmes poUtiqnes sont 
c pins graves encore. Après la 
la Grèce, le Portugal a posé sa 
, < candidature, et l'Espagne suivra 
I ^.le moment venu. Comment la 
tj ^‘Communauté, qui fonctionne si 
^ iti maL se comporiera-t-elle â dix, 

^ onze on douze? 

‘j^. Aussi dn côté traniçais, après 
\ un «oui » de principe sans réti- 
^ candidature grecque, 

^ gj^ a-t-OD eu un mouvement de recul 
‘•Rf en ouvrant les dossiers. A Bmxel- 
pu te, le 8 mac& BL de Guïcingand 
: L ^ ^y|itîw»ê tme doctrine française 
yOi rélargissement. «Nous serons, 
a-t-n dit, obligés de repenser nos 
insUtutirâs. » KL Bl é fa nîgn erio. 
to^mliilstre de ragrieultore, a déclaré 
■ar lac 5 avril : « La politique agri- 
:Jnls .oie communautaire doit être 
•onféCodéfioie avant râaigissemeni 
’rucd'g la Communauté.» On Imagine 
sneuxs froides qae ces propos 
tus provoquées A At h èn es . C’est 
ii 07 pourquoi KL Giscard d'Estaing a 
icRS tenu A Tassnrer KL Caramanlis. 

Avec de la bonne volonté, les 
■\ti pRtblëmes économiques peuvent 
troover une solution. L’éla^ioee 
‘‘ta ment pose en revanche urM qnes- 
tien politique fondamentale D y 
^ a deux Caçons de raborder. L'une 
consiste à admettre qn'dle est 
^ insoluble : l’autre à se pemnader 
'rai qae l'êlorgiSBement est inévïtable 
PTi et que les mécanismes de la 
>gri Commnnanté doivent être repen- 
^ sés do fond « comble en fonction 
des adhésions nouvelles, n n’est 
pas trop tôt pour s'y mettre. 


leurs «liens spéciaux» avec Jérusalem 

déclare le président Carter 

Les m/f/eux dMgeants /sraéHens ont aceueilU avec une vive satis- 
fâctfon les déclarations faites jeudi 12 mai par te préaident Carte/ au 
sujet des reiations isra^o-américainea. La chat de raxécutii amértoaJn 
avait affirmé que las • liens spéciaux > entre Washington et Jén/saiem \ 
« seront permanents tant que je serai président ». 

A Jérusalem, Kt. Shimon Pérès, ministre de la détsnss et premier 
'ministre par intérim, a déclaré à ce sujet, A Yedioth Aharonoth ; « Je 
suis très heureux des décisions prises à Washington, qui donnent un 
caractéro formel aux relations particulières israélo-américaines, tant 
en ce qui concerne les fournitures d’armes dont Israël a besoin que 
la production d'armes en Israël même. • 

Le ministre des affaires étrangères d‘lsra&, M. Ygal Alton, de 
retour, jeudi soir, de Londres, où II tétait entretenu avec U. C^rua 
Vanca, a déclaré è Tel-Aviv que la politütue américaine dans le 
domaine des tournhures d’armes se poursuivrait « comme par le 
passé m. U a ajouté avoir reçu I‘a88urance que les Etats-Unis ne 
concevaient pas leur rôle dans les effarta pour le règlement du conHlt 
autrement que par • l'offre de bons offices ». 

ISRAËL : les cortes broniUées 

I. — Un mot magique, le changement 

De notre envoyé spécial ÉRIC ROULEAU 


Le P. S, n'accepte pas : 
le « chiffrage^ du P C. 

Le débat télévisé qui a opposé ieàdi soir 12 mai BA François 
Nfitterrand à M. Rayxâond Büre a été oonsàcré pôiff fessmitiel 
aux problèmes économiQues, sodAuz et monétaires. 

polftique intézienre n'a pas, jwnr autant été entièrement 
passée sous sUence. M. hB llet r a nd a préc is é sim atiâtade em sujet 
des réMntes înitiatives do parti commimlsté. : il ifacceptera:pas 
de s'- associer à Papidication d’on programme qui ne .sentit pas 
le programme coxnmim de la gauche, qui le déborderait de 
toutes parts. • 

M. Chirac, prfitident du R.PJL. se féùdie de la prestation 
de M. Barre et râlance la thèse selon laquelle le P.S. ne peut 
être que l'otiige du P.C. M. Séguy. secrétaire gâiéral de la CÆ.T., 
déplore que les qnesflons sociales aient été însnffisaminent trai- 
tées et estime que « les travailleurs sont ‘restés sur leur faim.». 

M. Valéry Giscard d'Est^ng; qni a suivi en famfile la diSh- 
slon du débât, a téléphoné ensnita au chef du gouvemement pour 
- le féliciter de la clarté de sa démonstration et pqur la dignité 
du débat ' 


J’èrusalem. — « Votre femme 
a-t-elle un compta baT/eairs à 
Neto-Torkf », lance, sur un ton 

fflnag*Tn«|int Hi gân u un gamin è 

lé. Shltnmi Pérès. Un monmnt 
embanassé, le premier ministre 
Intérimaire, qui e&ectoait sa pre- 
mière sortie électoTale à Sata- 
mon, l'an des quartiers plus 
pauvres de Jérusalem, met les 
rieuia de son oâté en. répondant 
sans sourciller : < iVon. pas à 
iVeio-ForA:, mais à Katamon.» 

Quelques Jours auparavant, les 
Israéliens avaient pu voir sur 
leurs écrans de télévision le visage 
défait de Blme Léa Rabin, qui. 
courbée par l’bumUiaticu, quittait 
us tribona* iée Tel*Aviv. EUe 
veaaalt d'être candamnée à une 
amrade de 330000 livres Israé- 
liennes (S livres valent 1 P) pour 
détention Illégale de devises eu 
Amérique. Son mari. BL Itzhak 
Rablti, aoUdoirement responsable 


de rinfraction, abandonnait peu 
après è BL Pérès ses responsabi- ' 
lités de premier ministre, pour 
« prendre des vacances » jusqu'aux 
éleetioDB du U maL 
Les Israéliens ont eu pour le 
héros de la ‘guerre de six jours 
un premier élan de compossiorL 
Beaucoup d’entre eux auraient pu 
comparaître en justice pour le 
m&ae délit. Immigrants, hommes 
d’affaires ou bénéficiaires des 
réparations entre 

autres, s’artangent le plus souvent 
pour ne pas rapatrier- une partie 
de leur patrimoine. Les vacan- 
cleia qui se rendent è |^étnj)ger 
—.au nombre.de denx'cect cin- 
quante mine cette azmée, tâtime- 
t-on, — à qui on alloue la mo- 
dique somme de 430 dollars, ne 
subviennent è leurs besoins qu’en 
achetant des devises ou marché 
ndi. 

(Lffe la sutte page WJ 


Ouvrant le feu, jeudi soir, dans 
les studios de la première chaîne 
de télévision, BL François BDtter- 
rand a le vosn que sa 

confrontation avec BL Barre soit 
auttis aux François». 

L’échange de vues un peu lon- 
guet attq[uel ont procédé le pre- 
mier secrétaire du parti somallste 
et le premier ministre a répondu 
k cette dans la mesne 

où il a été d’un bm niveau du 
début A la fin mais on espérait. 

pit 2 s d'empoignadea du 
moins on peu plus de vivaeitA 

•Mrvina pugnace et moins dyna- 
mique que d’habitude, le leader 
du parti socialiste a trop vite 
renoncé au ton de procureur qui 
était le sien dans les nrenti^es 
minutes, n s'est, poux unit dire. 
lauBté manœuvrer par un interio- 
cuteur qui le pressait de questions 
au lieu de répondre dans le détail 
à celles qui lui étalent posées, 
c Quel est le taux d’mflaUùn alle- 
dsmami. Séoe Xittarand? 27 eirt 
de 4%, numriesr le p rofe ss eur.'» 

Les réponses de relève étaient, 
dazis l’enaembla. satisfaisantés.et 
: conflrmatest' qü'fi 'est en 

plTxs difficile de le «coUer» sot- 
ies ixobiémes économiqtte 

on s'étonnait de ne pas Je voir se 
rebiffer i^ua souvent : (Fourqnoi 
donc, moosteur le premier minis- 
tre, n’utiliscs-vouB pas votre temps 
de parole ? fTaiules - vous rien è 
dire?}. 


1 

In entretien avec M 

.1 

’ierre Eiiiott Trudeau 


« Il est de rintérêt de tout le monde 
que le Canada ne se désagrège pas» 

nous déclare le premier ministre canadien 


En visite privée à Paris d^ 
puis mercredi soir 11 maL 
M. Pierre - Elliott Trudeau, 
pceniier ministre du Canada, 
est ce vendredi l’hète à dé- 
jeuner du président Giscard 
dXstaing. n rencontrera, en 
fin d'aprés-midL M. Barre et 
regagnera ie Canada samedi 
Twatfn- An cours de son pas- 
11 a acGoidè un entre- 
tien au • Monde ■> 

c Le taux armuel d'inflation . 
du Canada est descendu en un 
an d'un peu plus de 11 Cr à 
un peu moins de 7 Com- 
ment y êtes-vous parvenu ? 

— Nous avons tenté d'obtenir 
des centres de décision écono- 
miques les plus impartants et des 
syndicats une sorte d'entente 
volonta^ qui n'a pas marebé. 
Nous avons alors simplement 
paewA line loi. qui posait par 
ailleurs des ptoblèmies consti- 
tutioonris. Le mécanisme essen- 
tiel en était le suivant : les béné- 
fices ne devaient représenter 
d'abord que 95 %, puis 90 Te, de 
ceux des cinq années précédentes. 

» Cela obligeait les entreprises à 
baisser leurs rxix. pour ne pas 
f^re tnv de bénéfices. Dans uc 
certain nomtoe de cas où, sans 
mauvaises intentions, les entre- 
prises avaient fait des bénéfices 
qui rejoignaient ceux des années 
passées. 00 les a obligées à verser 
le trop>-plein au gouvernement, et 
rfann Certains cas même â rendre 
de l’argent aux consommateuis. 
— Cela ne Oise que les béné- 
fices des entreprises? 

— Oui. De celles qui ont cinq 
cents employés et plus. Nous 
avons établi cette restriction pour 
ne pas avoir è contrôler tout le 
monde. Une des techniques em- 
ployées consistait â ordonner aux 
entreprises de n'augmenter leurs 
prix que dans la mesure où leurs 
coûts étaient augmentés par suite 
de salaires {dus eievés, ou ri elles 
devaient payer plus cher leurs 
matières premiérea ou parce que 
l'éner^ ou le pétrole qu'elles 
importaient coûtait plus cher. 
Elles pouvaient traduire ces aug- 
meaiatiocs dans leurs prix, mais 
aucune autre. 

— Vous avez malgré tout UR 
taux de chômage très élevée 


— TraditlonneliemenC, le 
nada a un point et demi de chô- 
mage de plus que les Etats-UrUa 
Pendant la récente lécession amé- 
ricaine. nos rèsuitata étaient mril- 
leozs que cenx des Américains. 
Nous sommes revenus è la nor- 
male Les Etats-Unis ont mainte- 
nant è nouveau un taux de chô- 
mage un peu inférieur au nôtie. 

— Oa est étonné par la puis- 
sance des syndiaits au Canada 
en général, et au Québec en 
particulier. 


— Eh fait, ceux qui sont élus 
â la tète de la fédération syn- 
dicale n'ont aoena pouvoir léeL 
On peut s’attabler avec eux, déci- 
der de coUaborer pour coÎDhattxe 
l’inflation, contxecaner telle 
baisse de productivité. Us pour- 
raient bien dire oui. oela n’aurait 
aucun effet sur lea fédtetioos 
puissantes comme celles des tra- 
vailleurs de. l'automobile ou de 
la métaUufgîa 

(Lire ta suite page aj 


Chaumet 

Joaillier 


Parce qu^il est 
des jours heureux 
qu’il faut marquer 
d’une lierre. 


Cbaumef un unhieis 

OLqVJMBT • Ll/ÇRd-qiÆ • I Jgs ’TTavnarw wgr r xaa 

. 12 place Vendôme Paris. TéL 260.32.82. j 


lA.ptdltiqoft IntéEleure étant 

r iquement absente du -'débat, 
BCtterrand a moins bien 
exidotté les dlftlenltés de BL Barre 
qne BL Barre celles de BL BDt!> 
terrand. 

On a beaacoup motos parlé dn 
It.P.R. que du CEBE8, a Tégaxd 
doquel BL Tifflterrand a nette- 
ment pris ses distances en pré-; 
cisaat: c 71 saahaste qutü g oti 
une extension des vationaUsa- 
tions. TeUe n’sst pàs mon opi n ion 
et telle ne sera:pas ropfÂm de 
la vutjorité du parti soeiaUste. '» 
Tandis que le premier secrétaire 
du PB. se contentait de faire qnal- 
qnes-Bilnsiaos anx lemotis qui agi- 
tent la majorité et œ nx^tre gti 
opposition la gestion de BL Bane 
et celle de BL Chirac, te premier 
ministre ne s'est privé ni de pem- 
(hre pour cible le programme- com- 
mun de gouvemement de la gan- 
ebè ni dlnslster sur les condltloos 
dans lesquellesaessIgnaËBlTes 
y ftactuaUsaDtx 

Sur ce tenais, Jtc BAltterrazld 
se S’est 'nuUemott 'tojieé piéger et 
'a mtoce milevé toute posisMlitè 
de- relance Mpaa ndveâaSsa^^paa 
UBe’wSae su point fxéa nettâ'jqTii 
esïtUcitalt celle pidid^ Ja- veOle 
par le parti soebuisté lûi sxtiet dn 
< chhXnga » da progzamne com- 
mun psr le parti communiste . 

: RAYMOND PAXRlUjbN. 
fLire la suite page SJ 


AU JOVB LÉJÔm 


L'un, màâde dé son mSUon 
de chômeurs sur is dos, 'iPune 
grèœ générale qui fui tomba 
sur la tête, des sondages aoda- 
Nants pour les siens, des 
&ecttons perdues et sur -le' 
point de TStrè-^ '' 

L'autre, un nommé aux son- 
dages trigmplùsiix, le pdtton 
du pfiu pronti parti de Vjiaux, 
lè lea^ heurêuz (Tune peu- 


Tout Ctt.Ioiv du-débot ' 
oését le premier minsstre et le 
. : prenùèr aserétairé. da P. Si». 
v-> i^irè» iauofr porté sur 2a 
conÿonefsre et les p er sp è o t ià ea 
■ ; ieosumiquer des dâ^nosties . 
eontnùiuàotres, ont .etWt^ des 
th^ ap eutbptes gui ne FSatewt 
pas note. 

JL. Bàrrs a dnnonéé 'que le 
_cam.msrcs e x térie ur fmnçàis 
'■ 'avait 'eottttnsé à efam^Screr 
enaqriLLetttuxdeéoieDertare 
dès' àehats par. 'Zés p^dst est 
en effet- passée dé. .95,5 '% à 
9éA % (après, oorrêetion des 
■ variatioas stdsonniires), ' le 
déftett e a n a n e r oiaX reuenàxd à' 
3S? ftt^ione . sesûeûieKti . 

^ ‘Leçon de choaes'l donnée . eu 
'cominun oû/inateh.7.&lre laa. deux 
VBfSlons poealûes d’un pàiril débat 
i’immanBa RBlodié. .des ..Français 
tiin sans dipDle pr^ré ta aocondo. 
Sr'eônme la Veut la. règle, . fore- 
'que aucun adueraalra ne ’estê-.Bu 
tapla, chacun- compta les poWfa. 
L’exercice e’eal- ‘probablenieat' pas 
la plus ftvçtuei^ . mais n-esL d’une 
‘Certaine façon, Inévftabiie.: 

-Oea potnta; M. -Bana an a marqué 
plusiaute. LDmqtfir a, par 'ezemiïfiê, 
âmèné M. Mlttenand è confirmer 
qu’il maintiendrait' dans le ‘ pih- 
gnuiupe coaunua là fàmeuae 
• petOe phreae ». a^m laquc^ les 
travalUaurs d’une, e tâ^ep r iae pour- 
(ont. :en çae de vlctoirh de la gau- 
che. demander le naâànafaatrcn tfq 
la firme. Siaa qta^.pour qB!uR..iÙ 
«nu soit siijvt- i£e|^. .A!t ->fodble 
îBcÂbrd. du ooùvanehiiMfM dtt Qkiu 
famént jmBLiSi iiiirtfJfe 

de' m àau'dfo ' pmmeiba a^ jte» *' 
lis^-è hCa unéodti^.im. èssiêtP'" 
pmmpegiet ctauia le ftfqiywTlMiniâ 
,è nos portee.’iK 

';;GRMT~^^i£â^’ '' '■ 
(Li^ la stdte vagp SJ 


dû gui a de plus en pte ^ 
.tmt eu pcûipez. • 

■ ’Sh :bi^1[ Hun.: ^gntatt. 
Vautre pour ' ! 

' ce ^prénom que la Prauee 
de droite -.'jû' rnipupgL ^ta 
dfinergié, Üèu.icdjalé.ait peu 
d’idéesi; fondis ’gùe la. prwsee 
‘de padeffe^ - bfeâ que bùstrri^ . 
didies. ' eomiéiÈt' de 'gtimdé 
_sotn dhOréi^àttaai^ 

' FAHO. DE M HWlIâtÂ. < 


OUVERTURE DU FESTIVAL m CAMiBÉS 


Le trenéèow Festival latentâsorml do tte ^ounè çe-vandMA’lS mL 
è Mnite evac le pré ae nt iil oa, hoce eomnèiiiittiti- 'aù » i» riii—rf» » 
rEvèqne» du réeSutanr Mien J21ho ftlab VbgMnc^ firim oiit été rataüus 
cette année dans la eétocHen ofBdello. 

Avant «on dépad pair le Reetimd, le èbiéérie Cfaiide Gkirétta 'éwtpM 
tel eea damier long méha ga, » la De nW l Ite », tf^cè» le rénmk-da MM 
Lalné qui re p rN —te la Suirêe et.sem prqjirté.ia' liaidijie onL 

Les films de Claude Gorrita des snaefioné «ôlhtte 8 a.; 4 t-•fn«attte' 
tmit 8 ^t de personnagea quotidiens, 'tes qüm développa dane fo Tmrë 
qui • iT'offt pas rendeé-vooe avec • <fue porffa/L:' ~ ‘ ‘ 
rWrtofre », selw r«pMon de . - CLAUDE PUOtTOL- 

Georçes Hsidas» éorlvein suisse eweo , - iLu ' 

nul ’larelnAacM fnmrilla .r^nntÙM. •. f^SfS la SUUS POQS J8J 


Les films de Claude Goretta 
tmitant de personnagea quotidiens, 
qui • /font pas rendexyoas . avec • 
fNstairs », selon rexpressfon de 
Georges Hsidaâ éorlvain sulssé avec 
qui Is/* cinéaste fravaUle '-régulière, 
ment, de gens ehaz .qui 0 y a, -pcair 
reprendre une expre ss ion de F. Scott 
Fitigerald.' « rapprôeh». aourimes 
Cime drff/eotté é Wvre ». C’est un 
choix que Goretta a falT blen avant 
de peeser è la ficUon m de réa^' 
eer V/nvHsÿoa, Pas ai atéébant que 
ça et, aujourd’hui, la Oôntsntèû, 
putsqu’ft la télériston, ' n y a plue de 
dix ans, il avatt «oîfiu traeer dêe.por^ 
traits ds gens ordinaires qui ont peu 
de défense. Mais' les Ihnttes de Pen- 
quéte, la 'responaabfUié dlntaivat^ 
dans la vie intime des êtres, «urteut 
qiiend ce- ne sont pas des' iMrsoiH 
nsiliés publiques, la -- dHIicufté - de 
détailler A la -fois des repporis vrais 
et de ooneeiver le. fameux «• regard 
froRi », te arnidéa- éphémères 'foisn^^: 
eémsnt reesentte mais'- Jâinels pio* 
longées eu-d.efè du tanmege, créaient 


- Saifiâr 14 moi 
» - 
A SÂINl^â» 

Ùi Ibso (HUgramne- entoure . ' 

Il PRIX 
CIÊ 0 PATP 

Riuc potdjçhes.de 3 an5"-..210Q à 
100.000 fi li gaÿianb; 
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LE FAŒ-A-FAGE TÉLÉVISÉ ENTRE LE PREMIER 




M. BARRE : la 
M MITTERRAND 

Le face-â*f 4 ce qui a opposé pendant deux heures M. Ray- 
mond Barre à M. fVançois Mitterrand, Jeudi soir 12 mai. dans 
les studios de la première ch^e de télévision, a été presque 
exclusivement consacré aux problèmes économiques, monétaires 
et sodaox, le premier ministre et le premier secrétaire du parti 
' socfaliste n'ayant évoqué que très suoesnctement les questions 
international et n’ayûit qu'effleuré les sujets de politique 
int^eure. - * 

Au cours d’un débat plus feutré que passionné, qui a pu 
paraître fort lon^ à certains téléspectateurs, les deux antago- 
nistes ont polémiqué courtoisement sur les remèdes à aj^orter 
k la crise économique, dtacnm s'efforçant plus de convaincre 



que vous proposez 
dans quél état allez-vous noul 


j 

é 


k force de statistiques que de séduire en cédant aux effets 
de manche. 

Prenant comme dble le programme commun de gouverne- 
ment de la gauche, le premier ministre a exposé de nombreuses 
<[uestSons k soa adveraaire. 

Le harcdant de demandes de précisions ebiftries, tel un 
examinateur face à un étudiant, 11 a Jugé « très intéressantes > 
— avec un brin d'ironie la voix — les répmiaes qni loi 

étaient fonmies sur les mesures qu'adopterait la gauche si 
elle remportait les procbaines élections 'législatives t SMXC. à 


zzoo F, blocage de certains prix, « relance sélective • de Tém- 
nomie. réduction à peu près totale du chémage en dhq aha. etc. 

• Les deux ■dneilistes» convenant — .tante de tmnps:-^ dt 
ne pas parler de poUtiqne intérieure^ trdâ questions de pos. 
tique étiangère et européenne ont été soulevé par M. 
iwxd : les accords de la Jamaïque. les relatimie oommerdalei 
entre la Communauté européenne et les Etats-Unis, ravenb 
du Merchi ^mmnn agricole. Le premier ministre «t le pmider 
secrétaire du parti socialiste sont tombés d'ûcocd sur h 
nécessité d’éviter les excès du protectioamtsmeh . . 

M. Barre, -qui avait utilisé, an terme de ces échanges di 


Void les principaux pas^ 
sages du débat entre le p^ 
mier ministre et le ineinier 
secrétaire du pàrti socialiste t 

M. MmEKBAltD..— H faut, 
monsieur Barre, que ce débat soit 
utile aux Français. Vous êtes à 
la bâte du g o uv e rn em ent. Vous 
remplisses iiante niiiaetnn très 
dUflcile. Je combats votre poU- 
tiqua Je le dirai ce soir. On. le 
sait déjà. Je n’apprmids tien è 
personne. 

Je n'd pas l'Intention de mêler 
les affaires de personnes aux pro- 
blèmes politiques. Vous êtes là. 
Vous Imites ce que vous croyez 
devoir laiia. Vous le faites, sur 
le plan de votre eonsdencei, cor- 
rectement Je n’ai rien k dira 
Par contre. J’ai è me préoccuper, 
cooune tous les Français qni nous 
écoutent des résultats de votre 
politique Ll).. 

Les causes des difficultés de la 
France remontent loin et hors 
d’elle pour une large part C’est 
la crise (fun système dans lequel 
nous sommes. Il ÿ a, d’un <»té, 
fa de tout un syst^ne 

monétaire IntemaSlonaL B n'y a 
pas de règlement II n'y a pas 
de loL C’est la jongle. JL y a cette 
masM d’enroHhülsrs, ces dollars 
aiaéri nains, eutopèens, aans eor- 
TBQMindTe véritablement è la 
création de biens, donc de carac- 
tère Inflationniste, servant è'tou- 
tes les siécalations. g y a l’aug- 
mentation massive du jKix des 
matières premières C.1). 

Notre commerce extérieur en 
le poids. Yonè une rèa- 
EUe est -dljffîclle pour vous. 
EQe serait difficile pour nous 
Que fïdbeB-voUsdaz» cette crise? ■ 
.Çonnnent serves-voos les Izité- 

1 -Ae la France 7 Comment y 
J* :• 


psies-vous ? Et quelle est votre 
- explication ? 

Vous êtes engagé en plein dans 
cette action. Alors, je voua pose 
la question. Chacun sait bien que 
pour vous la situation politique 
est devenue très dangereuse. Tout 
le monde sait que vous êtes com- 
battu h Jlot&lear de votre majo- 
rité. Tout le inonde sait que, pour 
l’instant, la majorité des ' Fran- 
çais' ne vous suit pas, ne vous 
écoute pas. . quelque fois même 
vous rejette. ‘Tout le monda sait 
qu’en regard, et peut-être aussi 
parce qu'elle voua refuse, quand' 
Je âis vous, je fais état de la 
politique que voiia Mtes, la gau- 
che, notamment le parti socia- 
liste se trouve reçus, scoeptée, 
désirta par les FVançaia 

La premlëré question, c'est 
céUe^cl, monsieur le pimnler ml- 
nlstoe : dans quel état allez-vous 
noua lalseer les affairée de la 
France ? 

U. BARRE. — Vous avez 
dit le débat de ce soir de- 
vait être un débat at^urofondL Je 
le soubatte. Il faut que ce soit 
tm. débat où s’affïontest deux 
politiques : edle que mène le.gou- 
vemement que je dirige et orile 
que vous proposez an nom d’une 
que l'on dit g»**- 

. L’interprétation, mnrudp ur 
tetrand, elle tient non pas k ces 
facteins tout & f^t particuliers 
que vous évoquez, qui sont carao 
térlstlqusa des structure du 
monde mademe, les sociétés mul- 
tinationales, la crise monétaire 
Internationale. Bien sûr, ce sont 
des faceteuia qui jouent C— ) 

Voyez-vous, j'iü toujours sou- 
tenu qu'il y avait des facteurs 
Internationaux, mais qu’il y avait 
aussi des facteuis nationaux de la 
czjse-àlaqnelle nous avons à faire 
faoà Et xôa thèse'à toujoars été 



une 

nouvelle série d’ouvrages 
enfin accessibles 
au grand public 
dans... 



qu^ était néeeesalre que oe pays 
ait tme polttlque qui lui pemûste 
de llzntter les Inconvénients des 
faetetos extérieurs. 

Eh bien, monsleuz èflttttand. 
loaque j'ai été ^ipelé par le ixé- 
iridiwt ^ la Rqiiibllqbe comme 
chef du gouvttnenaent Je me suis 
efforcé de taire taoe A cette altna- 
tion. Vous me deniandee : • Bons 
quel état ' alles-vous laisser la 
France?» 

D’aboid, U n'y a aucune raison 
de penser que je vsis.voua la lais- 
sez: Nous ne savons' rien ds oe 
qui va se passer dans quelques 
mots, dans huit moia H ne faut 
Jamais v«idre la pean de l’ours 
avant -de l’avoir tué. On l'a par- 
fois vendue on peu trop souvent t 

M. MITTERRAND. — J’ai en- 
tendu M. le président de la Rèpu- 


blhjue assez souvent répéter qu'il 
gagasrait ass ur é m ent. 

M. — Voos aviez dit 

cela en ]97i, puisque vous étiez 
candidat aux élections présiden- 
tielles ; et rissne a âé eeOe que 
vous aavea Alors, je vous dis 
« Ne osTides pas la peoa de rotox 
oDant de raoùir foe / s 
m’est J arrivé, monsieur 

&UTe, et vous seriez bien en peine 
de trouver une citation précise à 
ce sujte 

M. BARBE.- — constate 
Vous venez de me dire : c Dans 
quel itat aüa-voas nous laisser 
la FTtaies ?» Je dis : « Non, 
moarieur Uüterrmd, es nfsst pat 
sûr au tout gtte es soft ooas qtti 
Voÿss. > 

M. MZTTBRRAND. — Je répon- 
dais A la question. 


« Lô situation est ^gîle 
mais nous enregistrons des résultots» 


j’évoquais le passé. Vous avez dtt 

S a’U y avait nne crise qui était 
rhêure mondiale. De 

quoi parlez-vous, de la ezlae ou 
du passé? Je suis prêt A vous 
anlvre sur ces deux terrains. (.>1 
M. aOTTàtliANb. — J'essaie 
slmpiement de répondre aux élé- 
maits de question qne vous avez 
pos^ Vous avez d'abord, vous 
adressant à tous ceux qui nous 
éccmtent. parlé du laxUsne— 

M. BARRE. — 

U. — - jSgSwilteS rfftwe 

le monde occidental— 

M. MITIERRAND. — -généra- 
lisé aussi chez nous l 
M. BARRR — Nous avons été 
pris dans ce mouvement général 
U. AUTTERRAND. Vous étiez 
plus sévère U y a quelqne teniPA 
lorsque vous vous adreesie^ au 
cours d'un dîner-débat, quand vous 
les mots sont de votre 


U. BARRE. — Bxaetement i 

IA MITTERRAND. — 81-v<i« 
voules-bteQ'coDfbi&er mes tadt- 
cations, je- dis que vous svei 
sto]^ la chute vous êtes lesté 
en l’ètaL mais vous n’aves pit 
remonté la pente, e'est-A-dlre qta 
vous avez maeê l’économie tnxt. 
çatse, c omm e nt dlrals-je, a 
- hibernation, avec le senthneoL 
disons, d'on médedn qui a 


vais pas 

M. BARRE. — Taimuals bien, 
m’entendre. 

M. MITTERRAND. ~ J’ai l’im- 
pression que M. Chirac aurait 
moins de lAalsir. n sfaglt de savoir 
ridée qne vous vous frites dn 
laxisme de vos prédéceeseura 
C’est l’expiesslan que vous avez 
employée et vous aves fort Men 
eziâiqué, en septembre, locsque 
vous avez pris vos fonctions, quelle 
était la aituatlon, exactement 
comme moi Je vous pose la ques- 
tion auJonrtThuL Une hausse des 
prix qui avait tendance A s’accé- 
lérer depuis JolUet. qui atteint 

>womegn»nt 12 %— ' 

M. T^Anmg — Cela a dlmlnuA 

U. MITTERRAND. — -forte 
augmeatatkn des salaires, la 
haïuaat du taux du salaire horaire 
est de 1Z3 

- M. BARRE ~ -»;'rri^':idi . " 

M. MmEBRAND.:^Udfai défi- 
cit ttevé du commeztek’ètoAMeor, . 
qui s'est aggravéTateb’^ 'SedHe- 
resse pour attendre les fameux; 
8,4 mUUards de ftAncs en sep- 
tembre (— >. ~ • 

M. BARRE Je ne vois pas 
ce qu’il y s de réprébensible A 
dire qu'un déficit se réduit lozs- 
qiuH pusse de 3.8 milliards A 
480 mUllon.s pour avril 


M. BARRE — Je vais vous 
dire ce qne nous avmis fait pour 
empêcher d’abord l’aqtayxle de 
ce pays, c’est-à-dire stcqiper 
l’béxnoxrBgle de devises, stabiliser 
le franc et faire en sorte qftæ 
notre commezee extérieur ait un 
défldt qui se réduise. C'était 
capital, car la France est engâ^ 
dans nn «ystèzse d'échanges dmit 
elle - dépend, et nous devons 
assurer Et tout le 

Tnnnria ]0 sait. 

Je peux vous dire que le mi- 
nistre du commerce ntérieur 
m’annonçait oe soir que notre 
taux de couverture des Impor- 
tions pu les exportatlcms au 
mois d'aviU ételt de 98 %. ' 

Je né me réjords pas. Je re- 
• connais 'que la dtuation est. fm- 
glle. mais noua eziTegtitrozu des 
lésultata B fallaft caaér llnfla- 
Uon. .U fallait casser le elhnat 
Inflationniste. Cela *a été fait, 
monsieur Irittem^ ‘Vous allez 
ine dfce •: c'Mals-'yos 'deux der- 
niers Iztolces montent I a 'Bien 
sûr. J'al Indiqué pourquoi, car je 
n'al jamais caché aux Français 
les raisons dés phénomènes qui 
se produisaient, et je leur a! dit 
que dans les deux mois A venir 
nous-auzlcxis encore des indices 
élevés, parce que qpus avions des 
facteurs A prendre en contidéra- 
Uon et que nous tà pouvions pas 
Ignarer la hausse des prix des 
matières. la hausse- des tarifs 
pubUca Et je ne pouvah pas 
laisser nos petitm et mcQrennes 
entreprises être asphyxiées par le 
cmitréle des prix. 

Entre une politique artifli^lle 
et une politique vraie des prix, 
j’al choisi la seconde (— ). 

M. MTZTERRAND. ' (-)' Je 
Devais pas m'attazder - sur las 
événements qùl voies ont 
bien que Vous aoyèa je. suppose, 
solidaire tie la politique faite par 
vos piédècesseurs. 

M. BARRE. ^ Je 08 serais 
pas 14, monsieur Mitterrand. 
J'appartiens A la majmlté depuis 
longtemps. Je sols heureux de lui 
appartenir. 


M. MITTERRAND..— Je sois 
wflwtJwF. de vous avrir Aanns yoc- 
caidon de le dire. Vous êtes soli- 
daire, naturellement, de la prii- 
tlque frite par M. Chirac, vous 
étiez dans le gouvernement, vous 
êtes solidaire de la pcillique lAtte 
par M. Giscard d’Bstaing depuis 
de nombreuses années. 

M. SARRE — Cest une poli- 
tique qui a permis à la France 
de se dèvdopper, de ceomaltie 
une expansion ' qui n'a pas été 
cminue depuis longtemps, de 
connaitre nTn * ^^nHit^rtt^ du 

nlvemi de vie considérable, et de 
faire en sorte que nous soyons 
devenus uz» grande pfolssance 
agricole, industrielle, et que nous 
comptons - dans le zzioncte 

BC MITTERRAND. — Des 
Français se posent davantage la 
question etp’ant peaJesentiment 
en -1977 de se tr o u ver devant nne 
situation aussi heureuse ou favo- 
raUe que vous semblea- le croire 
vous-mémeL Chacun a droit A son 
optnlon. 

Vms pourriez même être le seul 
A le croire, que vous en auriez le 
dr^t 

M. BARRE — Je ne sois pes le 
seul qui reste à avoir cette opl- 
nhm ; mois vous pariiez du passé ; 


« Vous n'ayez pas remonté la pente y 
La politique française est en hibernation 


M. MITTERRAND. — (_) Je 
me contente de dire qne par Ap- 
port A la politique de votre piié- 
déoèsseur raas avez réussi A Pop- 
per la chute Les prix pour 1976 
ont été aux aientouA de 10 Sè, 
légèrement' L’année .pré- 

cédente ns'-Avileht. été- ezAre 8 et 
10-% également. Cette fots-cl. on 
ne- va pas frire ■’ de prophétte 
disons que toutes les 'Indications 
dont vous dlspœez et dont je dis- 
pose et dont disposent tous ceux 
qni s’occupent de ces choses peu- 
vent laisser cmlndre qne l’ang- 


mentation n'atteigne et ne dé- 
passe 8 %. 

On ne va lias sè perdieT dans les 
ehfff TBB. vbns avez en effet in- 
diqué 11 n’y a 'pas longtemps qne 
l’on eommencérrit A voir les prix 
baisser au début de l’annéa Vous 
aviez annoncé ■ que cela serait 
certain. dés le début de 1977. Vous 
avez pu croire que vous avles 
laisoD lorsque le mois de Janvier 
vous a apporté un Indice utile, 
et voilA que nous sommes retom- 
bés en février, en mars; et. que 
l’on peut craindre un très mau- 
vais indice dÀvrlL 


Cûuveilure 

des achab par les veides 
à % en avn1 

m lFfl>OftTATH)NS 
ET LES EXPOKTATIONS 
' OffTOIMIltf 

' L» rétaltAt do ceomme ectA 
rienf a e&eeie été plos favelteW 
qn» M l'a aaaoneè le pttaler 
oilBlstTe Jendl eolr à ta télfil- 
sien. ML BayowBd Bam-a tadl- 
qaS qa» le déficit de U baMae* 
4BemmnKi>le d» la Trenm lécüt 
élevé à 4SS ntUüonB de tnaes ta 
avilL Xn {ait, te etüftie 
— curlgS des varladom — 
alèn* — est de ZS3 oülUeat de 
fraoes eeolejaieat. 

Lee expertattoiu en» attelat 
2S3K ailUoBe et le* bépoita- 
llow t% m mlllleas -êr Itam, 
le tau de cmvemtte'dee eAato 
pez lei ventee e'éteWneat k 
aZpS % Buitae . S5 «a BU 0 st 

9T« ea avril ma Ce lérattét 
«oaflzn» le auwveneBt te 
.cédaetiMi dn déflclt commeiiAél' 
’aindreé' à la fis de l'an detalér, 
épeés Os KonUnaeiit ' bé' eut 
ceteCddeom de la iéciieteeee. 
ll'^ectniiiâd par nne dfaalsstiea 
de 72^ des bnpertationi à le 
«vite dn teHcment de l’aetlvfti 
iBdostrieiie. Les acbate de pré* 
datte éMcgéttqnés ont 'notu- 
Bteôt dlmlaak te 7QS mliUens Bé' 
franet en avril f— 450 
ptnr les aebats pétmiJersj. Tré> 
tetots — phéaeâièae IsqUléhAt 
s71 était eeoflmé aa eoais des 
prochains mois, — les expertfr 
ttons ont balné, elles aossL de 
Ma an an, par cappert k' 
avril IffS, les veates ont 
gressé de t6J% et Ics.achsti 
de 


dirait : du moment que Je 
en '■hibernation celait ll .P^ 
trepeA pas-un coup de flene 

' , Mb1s ITÎibernatlQn n’a Janndi 
éiè un modèle d’aetlvtte. B 
egT<T»rip-, ayant stoppé la chute qn 
BVBlt tpwaftww A s’accéléieT son 
le gouvememœt de M Chine «i;; 

B semble qn» vous. vous conte» 

U w ftlsémsDt d6 C6 dmï * 

succès dont les Français, eux. i ■ 
se rendent pas com^, car apr c'.- . 
tout, peu leur importe- que c 


K 


Itii . 

È3*l' 


5^, 
^ ’ 
5;ï:. 

*«î •" 

■îl::- 


t;-,'. 

ï-, 

>>■7^ * 


Èes a€€ortts delta Jaanmafaae ne 


'BeralMl • diqne ' et honorable • 
pour, la France, de raURer les ao- 
cords dé la Jamaïque relatifs 4 la 
réfoinié du aysfème mcnétalre Inter- 
national ou, pour parler plus Juste, 
à ce qui en lient lleù ? On est etfe> 
ttvémertt tenté de poeer la question 
dans ces termes éthiques qu'a em- 
ployés le premier secrétaire du parti 
eoeiaHsta. car, par délTnlUon, la ralf- 
neation d'accords qui consacrent 
r'éiat de (ail exlatani ne changarait 
rien A la situation que oous' connal» 
sons. Quant A l'argument dont e usé 
pour sa part le premier ministre an 
cHant Georges Pompidou f«'Ls 
France ne peut rester Iso/de imMié- 
tairement •), 'afin de luetlRer .le 
pro]et de loi du gouvernement 
demandant la . ratlflczllon. .au ^e- . 
menL on n'eae pâa Pexaminsr de 
trop près du point' de vue- de la 
dignité nationale 'Na peui7«1*i9n' riri^; 
terptéier comme algntliant : hlndis- 
posons pas les Etris-Unls et le 
Fonds monétalA dont nous pour- . 
rions avoir besoin un Jour? 

M. Raypiond Barre eti allé plus 
loin dans-' son argumentttlon. Il a 
' repris la thèse que le précédent 
ministre des flnsnoss, M. Jean-nerre 
Fourcade, n'a cessé de mettre en 
ayant .pour expliquer pourquoi la 
France avait, sans se renier, eoi»- 
crit, le 8 Janvier 1976, aux accords 
dits de ta Jamaïque. -Ges .«eeords, 
qui entérinent l'abandon de le 
. charte de Bretten-Woods (conçue 
an juillet 1944 pour instituer peur 
raprèftguerre un. réginM de paritte. 
flxee fondé eur_ l'or}, -_-.cas .œcortiià. 


dft-^ A Paris, donnem satisfaction 
A la France sur deiot points impor^ 
tanta qua aea . négeciateura ont 
obtenu A i’aneehé. 

bmfns 
tfe la causa 

L» premier eerzfÇ comme l’a râ- 
pété, M. Berre. que tes ^wngez'flot- 
tante n'ont paa- été véritablement 
légitimés, en 'ce' sens qu’il est exclu- 
slvement prévu que' les pays 
membres du FJH.I. pourraient. A la 
majoritâ de MVv (ce qui donne un 
droit de veto aex Etats-Unis) rétablir 
cq que raecotti 'appelle un régime 
de taux de change • Rxes msia 
ajuatablea». Deioc termes, Il est vrai. 
dIfITclIement eoneniabfe, male les 
nouveaux statuts du FJéJ. ne sont. 
— hélas I — paa le fruit d'une 
grande pensée. 

Malheureuearnam, ni l'examen du 
texte ni ('analyse ne permettent de 
eenflmier l'Interprétation présentée 
pour lea besoins de la cause par 
le premier ministre. Ce qui caraco 
tériae iw accords de la Jamaïque, 
par rapport A ceux de Bretton- 
Woods, c'est qu'il est admis. i.fnrmA 
répété de la façon la plus claire 
-que' dôeoriïiais chaque paya pourra 
adopter ta régime des changes de 
son choix ; dlrconateRM aggravante. . 
et grosse de conséquencee,. .ce. 
choix est, par las' mêmes aoc^a 
amputé d'une dM options fondamen- 
.talas, .Gslle prédsétnent^ . que le 
gânéral 'ite âûdte .ayrit 'préconisée 


dans aa célèbre conférence de presse 
du 5 février 1065; A eavoir le réta- 
bllnement d’un régime d'étalon-or 
(rélabllssement qui aureit pu s’opérer 
«ans modifier un seul' des articles, 
de l8 ohertê'de Bretton-Woode). 

L’accord de la Jairiarque 'aura 
donc pour effet de légaliser ta 
eJtuation' illégàle (du point de vue 
du droit IntenteUonal) dans laquelle 
as trouvent aujourd'hui tous les 
p^rs membres du Fonds monétaire,, 
puisque' toutes les monnaies flottant 
désormafs et ont cessé d’étrê rat- 
tachées A l'or, soit directement 
(oo'mme e’élelt le cas pour le seuT 
dollar américain), soit IndIreetemenL 
par l’Intermédiaire 
parités Axes 
tes. monnaléa flottent pibs oa.mofns 
librement sur le marchA Non eeul^ 
ment les accords de la Jamaïque, 
vont faire considérer comme légal' 
ce qui SSL .en réalité, l'abandon de'' 
toute règle, -mala, contrairement é ce' 
qu’a dit 1e premier ministre; rien 
n’empéehera un pays' de ‘-conserva 
ce régime «d Mlnitom. Il est, ' en 
effet» stipulé qu'au cas oO 66 */e 
des voix se seralani prononcées aii 
Ponde monétaire en faveur .de - l.’éta-. 
biissemént d’un régime de taux de 
changea • fijm mais sjusteMbe •». 
chaque ^ÿs' membre pourra s'eir. 
retirer sous ' la -seule condition de. 
tiptifler sa déelsioA au Ponds .'mené-' 
•teirel 


S' . 

■ff:- 


:. -S 


reste de fixe que le nom. Il prév^ 
uns 'marge de ' fluctuation de 4,5 mj 
de part et d’autre de la parfiA .L4*| 
erçterte pourraient discuter A pari*! 
de. vue pour savoir si un régime (te 
cHahges admettant une marge d» 
variation d’tinê ampleur siissl coo«^ 
dérable relève d'un système de Md 
de chenges : fixes admettant uè 

bonne ddsè 'de ffottemsnL on btei 
d'un régime de taux de changea fUé 
tante dans lequel on aiiiBit hitrodia 
une foible dosé de. fixité. 

Mats II y a plus grave. L e r^ 
aonnemant aussi bien- que l'éteA 
rience permettent da poser la qM** 

H®" -• “e taux ds ctiânflte S,., ■ 

ïnTâi «inSinii “It psù ffxes peuHI . fon<?i.if ^ i '• 
ant été ^données, ^ ratoence d'un -Instrirmert te 'J'. . 

réserve et d'un étalon comme ftej ; 

. L'échec de la tentative, de lep tiW^ - ^ 
du-aystèmé'dee parités flxss qtiyV-'V',/ 
constitué raccord dli-- du s'mltimc^ -V* "' 
-bistitule - du 18 décembre 1971. >. 

pareR slgnlfleatff. Pourquoi 7 
qu», dâis fa .monde dans requél 
tdvons,. réllmIriaUon dë l'or aigd"” 
que le dollar - resta seul- ®®Ç2 

râonnBlê. dè réserve 'et qy'H tetty ■. 

ioqioùrz . un . ffiofhent oû. 
qui redoutent l’Ihfletion refueent d» s *^1^. 
cumuler - davantage de dellara'-.- 
Mais aujourd'hui la quaralls. ^ t‘;:* 
opposait n^uère. .la France, . 

.aan en paroJeJ des . taux de chansf? 

fb(ea, .-A SH torienairee .âsl 'dép^ 

sêa. La Francs. , on abandonnant^ 

Ce que raccoid .dé la janiaïqua '^.seipent ■ européen le 12 tnara ; 

quaüfle du pom.de taux de changea .a. perdu A peu . piès.'.touts auto^ tjV * 

fixes R»»' riuetâblas 'n'eure/t du pour parier an foveur d'un /égtete.te^i^^. 

' • 6.‘JV, 
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gigantesque improvisation 
affaires de la France? 
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ech^ 


vaes, hait minâtes de «woina qii 0 son adversaire» déidara ' cin'U 
^accommocltô de ce désavantage, mais se montra - «"«*"« 
m^ant a la fin de rëmisaôn. Tirant pntfit dn fait quTl parlait 
le dernier, il dépassa le temps td lai'étalt impêrtl ponr conclnre. 

Xe long dialogne n’a sascété absolament ««mwin réaction, an 
conra'de rémission, de la part des partfsans des deux adver^ 
sabrea qni avaient prie place derrière les caméras. Senls, qnel- 
qnes maigres, applandissements ponctuteant la fin du débat O 
fallut attendre l’instant da cocktaO pour entendre les premiers 
commentaires. . Les fngements - étalent très partagés: Selon les 
amis de M. Mitterrand, .le leader dn PS., par sès répliqués, avait 


inis_Cn4i « la légende da meiUenr économiste de France •« qui a 
été-fait à. M. Raymond Barre. TeUe ;était notamment l'opinion 
de 'M' Gaston Defiem,. qni déclarait ‘qoe Ja prestfldîon de 
M. Mitterrand avsdt été « snpérienre » à f^le dn prmnier minis- 
tre « an. plan humain et an plan poKtiqne •. 

Seloii les amis de M: Barre, le chef dn gouvernement avrdt 
confirmé sa « 'dimèntion pcditi^e », tout en embarrassant son 
advers^re par. ane meOIenre . wwiwaiayMiM des dossiers. 

.'Personne ne s’avançatt toaqn’Jt dire qne ce face-àrface était 
de natere à modifier la situation politiqne fiançaise. — A. R. 


Edt Chirac ou Barre, Os ont Uoi ««tm», je prends une situation 
; ^:"r. votJu^": de slnquléber de rensem- telle que Je l’al trouvée, qid s’es- 
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ble des chiffim. assem désastreux 
que nous poumons .citer 1 
Sur le cesnmerce extérieur, vous, 
aviez atteint ‘20 mUIlazds de défi- 
cit h la fin de l'aimée demièra 
J’ai dit tout à l’iienze 8,9' on 
près de 10 % pour la Hblw^ 
prix ; ee n’était pas mall.' ' 

La sttuaticm'de tous' les' indicée, 
nous n’eo sommes pas encore . é 
l’emplcé, suit une" courbe . aussi 
inquiétante. 

-■—MC Volûk pourqncé je pense que, 
d*''^ ;irlialr ... I qiielles que soient vos qualités, 
'•* cuiBls poT |Re elles sont certainement gean- 
À 09 C 0 / * vos compétences. Je n’en dis- 

° ;0 n a ente pas, j'ai dit med-méme tout 

* & l’heure, sans vous en . laisser le 
soin, que vous étim dajm . un 
envliomiement détestable, que la 
succession' était i w l -i -S n iamont 
loaide. Malgré tout, aujourdlnd, 
vous accumules le» déficits, - Je 
dirais presque que vous ét^ 
monsieur le prémier- miiiistre, le' 
premier ministre Crançais qni 
accumule le plus de déficits. et,je 
vais m’en e^liquer loesque vous 
aurez bien voulu & votre tour 
prendre la parole. . 

M. BABRK Je. pimklral la 
.parole très rapidement, car il ne 
S’agit pas tePement, monslenr lifit- 
teirand, de savoir si la France est 
en état d’hibematian ou non, ou 
si Je me contente tingdement 
d’accumuler les défidts. Ce que Je 
m’efforce de fidre.jc'ést d’abord 
de les réduire, et vous .savez mieux 
que quiconque que cela n’est pas 
' '!• r; a lacile, vous l’avez dit. ~ 
r ’i IR. b De soxeraft. Je vous signale que 
■iT'sfrsi l’on a annoncé, beanconp de mal- 
...... heurs & la France depuis lé mois 

ns.'de septembre dernier et que, Jns- 
' I, : qu*ict, oes .malheurs ne se sont 

' * ' ci'tiHR pas produits. J'entends encore les 

rvix déclarations : unè récession pio- 
.'r (ï 3 é fonde, une baisse de la production 
-'’-nrei A indûstiiene, .une diminution . des 
. Il tffte investissements. l<es ^œqoétes les 

' ^^l•• 5 W«ta«^cPlus récentes montrent ; que. la 
. , situation évolue diffëremmoxL 

'•u-ic'nii»ra Vous avez parlé des prix,- mids, 

; est-ce que le pro- 
>1 .gramme commun- a trou ve le 
J» ' 'n BUT- ‘^'éviter la rèp»cusBlon des 
. ' M . prix des matières premières ? 

' > • ^ ^ hausse dans les douze 

‘ ’ derniers meus. - . 

VJ:,,,;: Sst-oe que le programme oweh 
' M rxnun permet de Tésoudee le pro- 
..blême des hausses. de salaires f 
" ' ,1^15% de hausse en 1976. t 
^ . Voulez -vous ne pes en. tenir 

compte, bloquer les prix dûable- 

* ment et asphyxier les entrepiiaes 
françaises? 

M. MITTEEUtAISD. — Nous 
allons y venir, à cëla. 

M. BARBE. Je vais vous 
poser une question lA-'dessos : 

' c’est facile, uionsienr Afitterzand, 

. • . de tenir des propos oitiques sur 
. ceux qui sont anx prims>.. 

Bé. MITTERRAND. Je cons- 
; tate que c’est l'échec partout. . 

M. BARBE. n' y a ' manière 
> et manière de constater. C’est 
' l’échec, vous lé dites» mais si Je 
compare ce qui sè passe à ce qui 
était. Je ne fais de procès ^ P^~ 


pUqne par des facteurs multiples, 
éh ' Uen ! montieur ' hGtterxand, 
tout le monde le sait. D y a une 
nette - amélioratltm, sauf sur un 
point et je le reconnais, c’est lé 
problème jdn ehtaiage. .. 

■ M-, Mm rgR.'RjfcM P. — Four ce 
qui concerne le budget en 1975, 
vous savez que le . déficit budgé- 
taire, etr-d^;>tt de rafflrmation 
d’équOltare, a été de 38 mOliards. 
En 1976, vous savez, qu’en dépit 
de l’afflnnatiOD de réqniUbre 
budgétaire, toujouza ri^ sacro- 
sainte, le daw^fc aèté de 19 mll- 

M. BARRE. — 17 ! à 

171. . 

M. Mm’ERRÂND. — J’ai'le 
chiffre de 18, je ne vois pas pour- 
quoi J’amsJs tort Ce n'est ^ sûr 
que vous ayez- raison. Mais ennn, 
an ne va- pas se quereller pour- 
17 et 19 TniiHtt.Ttig C’est im lourde 
déficit- Vous en eotsviaidrez. 

D’autre part pour 1977, vous 


"savez bien que vous-même, vous 
avez été otdl^ de revenir devant 
rAssemUée nationale pour annon- 
eer un détlctt budgkalre déjà 
. reconnu d’au moins 10 milliards, 
12, 13 milHards ; bref, vous ne 
pouvez pas vous- en tenir, pour 
■ des raisons qu’on ex^lquera, dont 
certaines sont très compréhen- 
sibles, c'est sûr.. 

M. — C’est votre avis. 

M. MX^TERBAND. — Vous ne 
' pouvez- pas vous en tenir à l'égni- 
Ubre budgétaire. Mais alors, ne 
dites pas que votre régie d*or, 
c’est réquQibre= budgétaire. Alois, 
ne dites rien !.. 

tt BARRE. M. BCtterxand, 
fai dit à l’Assemblée nationale, 
lorsque J’ai présenté le budget 
que nous essaierions d’exécuter ce 
budget en équilibre,- et en tout 
état de cause, si des diconstances 
diverses conduisaient à le mettre 
en déséquilibre, U- serait financé 
par des procédés sains. C’est-à^ 
dire sartK recours A la plss^ A 
billets. Et c’est ce que je fais. (..) 


Le programme commun 


M. BARRE. (..) Ce que Je 
voudrais que vous me dlsies un 
peu, c’est ce que vous proposez. 
Ce que l’union de la. gauebeL. 
Bien. Alors, nous pooirloxis peut- 
être en parler. .Est-ce qn^ existe 
enqpxe, le plan d’union de la 
gauche.? . . 

Ml ' MITTERRAND. — Est-ce 

a u’il existe encore ? J’ai l’occasion 
'en parler mardi prochain avec 
Robert J^bre et Georges Mar- 
chais, plus les délégations signa- 
taires dn' programme commun, 
parti comzanniste, radicanx de 
gauche et- socialistes. 11 mdste. 
encore. H semble disposa dans 
l'opinion puUique d’un très grand 
crédit: Et les deiziières, élections 
municipales ont démontro que ces 
pdncû>ales -litmes .(faction, ses 
prlndpanx ■<g 4 ectif 8 . étaient de 
mieux enmleox compris per fopi- 
non. A QUicd üdtiez-vous aUuslGD, 
tout A l’heure? 

M. BARRE. Je falsalR alln- 


M. BSrmERX^ND. — Lalsses- 
moî apprécier moi-mêma. Jé con- 
nais le pivyi ^mma «ftmmwn tlèS 
Uen. peut-foe mieux que voua. 

- M.' BARBE. — Je l'ai lu. C’est 
un gentil petit livre blanc. 

M. MITTERRAND. — Si VOUS 
ne l'aviez pas lu. ee seztdt dom- 
mage. 

M’BABBE. — Je ru lu depuis 
longtemps. 

M. wM i*i'ieT». n.ATrn ^ Vous 
'avez de bannes lectures. 

M. BAR^. — Je dois dire oue 
ce n’est pas toujouis très agréable 
à' lire.. 

M. MITTERRAND. ~ Il est 
que .rôus préfériez 
A].exandre Pumas.. 

M. BARRE. — C’est vrai, la 
Dame, de Jlonfforem est beau- 
coup plus plalMJite- ' 

M. MITTBBRAND. — La Dame 
de Bfonisoreau n’est pas ti 'mal.. 
Mais pour ee qui etmeeme le pro- 
graxomé du' gouvernements ' 

M, BARM!. Je voua al posé 
. trois qoesticsis: 

M. Mi'l’lERRAND. — Je les 
iti notées, et Je vais y répondre, 
je -sols forcé d’y répcmdxe. Vous 
'ditiez d’sbord' : Sst^ que le pro- 
gramme -(somnnm de' la gATiit'hg 
existe toujoars ? Nous nous som- 
mes' dozmé rrâdez-vans mardi 
prochain pour une 'délibération 
qui sera r^nise un peu plus tard, 
dans l’intâvalle, des groupes de 
travail qui sont au nombre de 
tro^ débattront, .et' nous aoumet- 
Ttoi- tront leuxs oondusions fin juin, 
cation; par le' dânit JolUet.Je pense que nous 
parti ftrtmmnni gtft, d’un chiïfiage noua mettrons d’accord. Et lors- 
dn prAgraTTnvift ïyimmTiTi qni me qué nous oous serons mis d’ac- 
parait devoir retenir l’attention, oesd. nous' 'serons en mesure 
Ainnt rniRTiH -îe vols le û’cÆfrir A IHjplniotf publique Iran- 


sion au mrririR è trois dhoses. Pre- 
mièrement, la dëeiaiaticui des 
raiUeaüx de gauche sur les naüo- 

•wM.»BM±lonà 

M. MITTBRBAND. — D’accord. 

M. BARRE. — Deiûlèmement, 
la position de l’aile avancée du 
parti -socialiste, le GERES, sur le 
pro gramma commun. J’ai' lu que 
vous avia: adressé une note assez 
critique sur ses 'positions. Ttoi- 


qœ 

BiPtTffth^BT Ig p |»y nmmi» jvimmim , 
rnaiB jo me demamle-A-qnoI.pour- 
.xait abcHitir- unè - belle - actiuJisa- 
tion. Oor Ü mê. semble ^jne les 
conceptions les {dus diverses sont 
mafntcaiant formulées, sans qu’on 
puisse trouver ime ^pëce de fonds 
commaD. 


aUra téxm compte, ce qui est -bien 
normal, des ëvénemeats qui ee 
sont pix^ults entre 1972, date A 
laquelle' le programme ctHnman 
à été signé; et 1977, date à la- 
tpi^ nous en paxlt^ 

J- . (Lmt.'la suite nage i.) 
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par PAÜL FABRA. 
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taux de changes • Axas. ' On s’est 
compltisamment aveuglé é P^e rr 
la perte de prestige que cette déd- 
' filon a coûtée au - président de ' la 
République. ... 


Le rafliemeBf 


' Reste rautre argument :.Ies 
' accorde de la Jamaïque, pour repren- 
dre les paroles de' M. Raymond 
Barre, permettront au moins de 
■ • redonner à l’or son rôle . d’actif 
:"monétaire. Qu’un tel argument 
‘ puisse, sans sourire, être artlcxjlé 
en dit long sur les màurs de es, 
que l’on S8I tenté, pour [’oce^on, 

- d’appeler le capitalisme intema- 
' ' tlonal I Comment - pekit-en Imaginer 
•< eérieusement uns seconde qu'uns 
' autorité hitematlonaie • quelconque 
• aurtit pu priver; d'un trait de plume 


leurs aeUfs métaltlquèS' dans leurs 
brtens rsBpecrff& St HiaJie li'a pas 
'attendu les adeords de la Jamaïque 
pour oifrtr en gage à la Bundestag, 
qui l’a "accepté, une partie de ses 
résêrv.es -d'or- en contrepartie d'un 
prêt en devises. 

Sous'^a' pression américaine, on 
■ est convenu, à la Jamaïque, de 
vendre une partie de l’or du Ponde 
monétaire, 'sans même attendre la 
ratification de l’aceord. 'La France, 
el soucieuse de respactabiilté. o’a 
même. pas obtenu, on le eaJl, qù’é 
êes ventes aux enchères, (es banques 
centrales puisseni • présenter ^sois 
soumissions é risage découvert On 
dit qu'enes recouvreront .leur liberté 
une fols la rallfibaUon acquise. Cela 
n est pas si simple. Lés' nouveaux 
statuts du Ponds monétaire qui «e 
eubsdtuwont A ceux de Bretton- 
Woods ne font plus mantton de for. 


actuel (ce qu’ils ne^front prababl^ 
ment .pèa). ■ 

A dira vrai, les accords dé la 
Jamaïque sont- le '.point d’aboutts- 
aetnent d’une politi(ii» américaine 
visent â supprimer toute trace des 
oUlgatlone . bitemstionales .que 
contenait la charte, de Bretton-Woods 
et A réduira la place . de il'oc le 
plus possible. .Cet ' oblectif a été, du 
point dé vue juridique -ét politique, 
parfaitement ,attelnL même 'si, du 
point de vue économiquë et flnan- 
eler, on peut considérer les consé- 
quences de cette poUtlque cmmine 
désastreuses (ayant largsroent. contri- 
bue au désordre monétaire ét donc 
.à i’eecilération de l’inflation et. à la 
igmlsa . en cause .du |Ibr»4charige 
.dans le mond^.-La.Franeé^ pour sa 
part, s’est ralliée A cette' politique 
A l’assemblée générale • du Ponde 


dès. le 11 février 1966). Ajoutons 
' encore que J» polttlque du général 
pouvait paraître abstraite en ce sens 
que, s’il nt un paye qui ne ee 
eonfonnàit pas aux disciplines inhé- 
rentes ' A l'étaton-or dans .sa gestion 
monétaire . Interne; ' ' c'est ' bien' la 
Frertce. 

Cela 'dlL le mérite éé'lé position 
française. -était au moins da eoull- 
gtier le lien -qui existe A l'évidence 
entre, d’une 'part, le foneUonnément 
du systàme- monétaire, .ihtémational, 
et, de l’autre, le développainant dés 
échanges. L’effondrement du sy^ 
tème de Bretton-Wo.od8 a eu, hélas, 
tourâé Iss conséquences qu'on pou- 
vait en redouter : aocAératlon de 
l’Inflation dans une premlM phase, 
suivie par une réeesdon .aggravés 
.par le quintuplem'ent . . du 'prix 'du 
pétrole (la décision dé l’OPEP 




A Nairobi. M. Giscard.. d’Estaing le 

^ . Le'sort (Ki'inétd précieux a Att réglé représentait en tant que minietre de 

un emd nombrâ de pays d’un avoir par un arrnagement particulier qui i>aéonomle et -des finances. . 

‘ oui reorésente une ' part parfois subordonne lé faculté pouf les ban- ^ - 

' hnoortantt de leur épargne natte- ques ceirtrajes d’acquérir librâment fl ne s;aglt pas de ‘diseuter si. A 
- iiale? En réalité, l'or e eessé.'après du noétal ÿrécieux.A'un ceFtaln nom- .PobCBsIon de cette réunion, .la' poli- 
t'rembârao mis' par le prteident. hre. de conditions contraignantoe et Uqiiè nonétaire traldtionnelle de la 
Nbmn. te 15 iamdar 1971; de iwilr qiiJ doJveiti -étra ranégociées » bout France a été eu non * trahie •. 

' •> fnnfttion d’hutTument: de paie- de detoc ana. Une de ces eondlttons poUtique, telle que l'avait fonn 

est que les. achats ne doivent pas 
avoir pour donséquence une autyneth 
tation du ■ etock monétaire . gjobài 
«cistanL Mais il n’est pas tfairemènt 
gréelsé dans ce etock, .sont 


monétalré,' tenue en sefAembre^1973 ayant elle-môme. au' ipolne en par- 


ea fonction d’hietrument; de paie- 
ment (môme du temps de l’étalon 
or d'avant '1914. fl Jouait à ce titre 
' un rtle nilneuf) et dé serrir d’ôialorr 
offldel de valeur. Mais qui a Jamais 


Cstte 
fonnuMsJe 
général de Gaulie, a raneontié, dès 
ie preofler Jour, de nombréuMS résle- 
tanoaa dans l'adminisirétien et parmi 
les dirigeants politiques de' - la 
V* Républiquè, A commencer par 


8e, été provoquée par les inosrtl- 
tucies créées par deux' dévaluations 
du dollar). ' 

' Jiisqû’àu Jour oA' - fl est - dêvènu 
p^ier mlhl6tra', 'M: Etasrmohd Barre 
défendait I7dée qiia les [difficultés 
économiques ' et mohÂaIres que 
.côrmaisse le • monde étaient dues 
non pas .au . ineillissement - de la 
charts de: Bretton-Woods, mais' au 
fkit que Ist dlsoipnn» inetauréèe *>ar 
celIssHd .n'avalent pas été respe^ 
tées. 1t n'a eans doute -pas changé 


3,^.» 


. Soutenu ou'M avait du môma coup. .... ^ 

' déoeuIUé sa qualité d’acUt ' mbn^ compris les avoirs du ^ds mon^ celle'- de* M. Giscard d'Estaing (qui, d’a^^ Il n «npèehe que les accorda 
' ttüro 7 Tout ëff les banques. oantraiM -taire: Cela pourrait permettre - aux ' è mots coavsrts. fais^ eonnaftreea de'la Jsmaïqos ee'eubstKuerit à la 

-Àméricains ds remettre en qiiestldh, ■■ “ ■“ • 

s’iia' le détiràlant, ta modes vtvandt 


ou les Trésors -nationaux , continuenb 
que l’on ' sache:' de comptabiliser 


'réprobation, dans un discours pro- 
noncé 'devant fes Âiidlante en ’droK 


charte en question eans ' proposer 
'autré chose que l'ansrichie régnante 


m. - 
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Charles BetTelheim 

Les luttes de 
classes en URSS 

Deuxième période 
1923-1930 

"Qüci soulagement . 
politique accueille cetto 
dû Bétîeltieim' 
racontant 'mîiii en tcuti- 
:'.ûrénité que le sociaii^me 
r/est p.îs un diamant dépose 

une fois pou) toutes diiis 
le coffie-fort d'un notaire, 
rr.ats vit ves propres 

inéviîtibles contradictioni ! 

M.-A, Macciocchi"- 
Le Monde 608 ajçcs 65 F 
Cji:'dnion ScjO/M^spcro 


Yves Temon 


Les Arméniens 

Les Arméniens, 

histoire d un génocide 

histoire d'un génocide 


Yves Ternon rouvr.n 




Claudie - ■ Jacques Broyeüo 
Evei'yne Tschirliort 

DEUXIEME 
RETOUR 
DE CHINE 






C.-et J. Broyelle 
Evelyne Tschirhart 

Deuxième Retour 
de Chine 

"Un réquisitoire sans 
précédent" 

Le Monde 
336 p-jgps 39 F 

Ricèrnn::<ir.t paras : 

Les deux morts de Mao 

par Cheng Ying-hsiang 
et Claude Cadart 

ISS pj.oss 29 F 

La Chine à la mort de Mac 

par A. BCUC' 320 psger. 60 F 


Li M-GENG - - 



PENSÉES 

D'UN TinVAILLEUR 
SOCAL 


Fiances Tustin 
Autisme et psychose 
derenfant 



J M .Geng 

Mauvaises 
J pensées d’un 
travailleur social 

Trôvaiüeur social ; celui qui 
pour leur bien fait aux 
autres ce qu'il ne voudrait 
pas qu'on iui fît. Mais qu’il 
se laisse :i!ler à ses mauvaises 
pensées et, le voilà au 
meilleur poste pour.juger 
du "champ social", à 'partir 
d'une expérience pratique. ■ 

203 pagss 35 F. CoU. .Compais 
di'igés par C. Durand. ' 


Frances Tustin 

Autisme 
et psychose 
de l'enfant 

Psychanalyste et tnérapsut 
d'enfattts autistiques 
depuis vingt-trois ans, 
Frances Tustin donne ici 
l'essentiel d'une riche 
expérience. 

Truduic-.dfyJ'angtais- ■ 
i92pan(.'r 35 F . ■ ' 


aux Éditions du Seuil, Paris 




Si AlMMineiiieiit giatoîÉ 


■ 
i 

I NOM 


au Bu/leti/i' d'informations -des Editions du Seoii - 
A retourner aux Editions du SeuH 
-27. .rue Jacob 75261 Paris Cedex 06 


ADRESSE 


I 

I 

■ 

I 


DEPAm: KETAt '■ 

pROFÉssioN .. — i. 

' Je m'MénisaB à: 

■ 3 romans Q essais el Uiôorle littérairês'Q histoire 

□ phirosûphie et~sciences humaines O sciences 

□ pol'itique, économie □ religions '□ musique 

□ cinéma Q architecture, ufoanisme 
. "2 santé Q éducatio.n 
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LES PIEDS SENSIBLES 
cM l'affaire de 


SULLY 


'/ATE1.A5 ■ ÇOMMIEPS O £r, SEMBLE S 


6S rua de Sèvre» 
5iue du Louvre 
' 53 bd de Strasbourg 
81 rue St-Lcaere 


Sondâtes, liessé 
mabi. chevreau de 
grand confort, 
toutes ''uyf 

lespotnhnes 
et six largeurs. ^ 
du 35 au 48. CS 


ssst?r 

. SULLY, 85 rue de Sèvres, Ports 6 \ 


RENTRÉE 77 


EXPOSITION CENTRE D'ESSAI 


Choisir un 


cours 


prive 

a theamtiS^ 


atan u eaSn n 


seule adresse de vente ■ 

37, AVENUE DE LA REPUBLIQUE 
PARIS xr ■ Métro Parmentier 
T6L 357^06.55 


iwsstewnsnti et éMha A Aiiftr 
sa VM A A JCBteAafiA sÊfeMS A 
Asfs eatao» A» rasaitieamS 
privé. 

Paris-Orieotatloii-Scolalm 
P.O.8., 81, m A MraiBMifl 
PaiM* - Tél. : 522.94.10 


I LIVRAISON GRATUITE TRES RAPIOE 
I DANS TOUTE LA FRANCE 


JF les boutiquLu 


riffsolde 


iCriffsolde dégriffé 
Mes grands 
Idu prétà porter 


y|BOUTIQUES POUR LUI . 
î^3,bd montmartre/montmarlre 
|||Spt3, rue dé la plaine/nation 
|§| BOUTIQUES POUR ELLE 
1 , tue de la olaina/natron 
r^2. rue du renardAiôtd-de-ville. 

F 3. rue de lagnyFnatron 


Quand line inudêon 
de 232 utiles 


(sur des tenrâins de 450 à 1100 m^) 

possède . 

2 garààes + 1 sous-sol 


et se de 








Modèle SOLOGNE : 4 ch. 2 bains ■ 2 WC 


Il faut aller voir! 


"Le Bois de OieUes” 
AvBnxje de FEurope à ChelleS' 


\Aotre maison Bâtir, sur un grand terrain dans 
un cadre agréable, voilà une réelle feiçôn 
d'améliorer vos conditions de vie. 

Venez nous rendre au Bc^ de Chelles 
nous vous présenterons notre modèle Sologne 
ou téléphonez au 957J2228 tous les jours 
(sauf le jeudi et le vendredi) de 10 à.l9 h. 






Si vous ne pouvez voiis déplacer, 
r e tournez ce bon sans er^agement 
aux Maiscxis Bâtir, le Haut du Breuil, 
77380 Combs-IaA/ilte. = 


•Nom._^ 

Adresse. 


Un ccmstmctear soBde 



LE FACE-A-FACE TELEVIS 


rs A 
K * -1 

U 


\RR£ ET^ 


. , -w .-.•ir» -i'i 



(SttiU de la. page 3J ' Ba effet, le GERES, qnf est 

• .1.. -i.nmnnt «ime minoTÎtaïie SU sbIh du parti 

A partir da moment eu noos 50^4115^ oui a droit à la 

Mws TeT „ vwiftrwru» nnnr an «Kaen- iwiriniffîi uma ii«u a u..wa» a m 


nous renoontroas pour en disca- 
ber, il eA aases normal que 
chacun des pa-rt»>natras donne 
ses préférences. Les radicanz A 
giiT'pha ntet Jamais été très 
chaleureizz pour les natlonaüsa- 
Cions n les ont aeo^itèes en 1972. 
Âpiés tout. U serait bien normal 
qu’Us les acceptent de nouveaxL 
Mais dans la mesure où on dis- 
cute; Us essaimit bien entendu 
d'obtenir sur ce plan-là, qse nous 
revenüDxis sur les décidons àe 
Qi^utee. Us en ont le droit. 

Je peux TOUS dire. pnisqa’U faut 
que ce dët^ soit ntUe, que le 
parti socialiste, et que oAU qui 
TSprésente le parti socialiste, 
celai .qui toqs parie' pour l'Ins- 
tant. n'a pas la moindre inten- 
tion de renoncer à la natio- 
nalisation Tutnf groupes 

Industriels prévue par te pro- 
gramme commun, et pas davan- 
tage à la nstionaiisatian du crédit 

Vous avez, fait état de la posi- 
tion de l'on des courants A pen- 
sée. c'est régression actuelle, du 
parti sodabste, puisque chez zuws 
règne la proportionndte, ce qui 
Implique un nombre A 

conséquen ces ; et.. vous aves 
pailé du GERES. ' 


xninoritaiie au sein du parti davantage entrer dans cette dis- 
sodallste, qui a droit à te enssfon, je dirai ? e Mate he u- 
parde. et qui doit gahter ce droit, reusement ^'U j a un grand 

àte wtfisitifiw bten entendu, qo‘11 psxti socialiste I ^niieusemeni 
s'incline fois la «**'**«*" " prise qu’U a un graxMl parti soeiallsbe. » 
sar la majorité; Je n:al aucune Ce grand parti s ociali s te est là 
raison A peuer qn’U pourrait d'abord pour donner toittes ses 
agir autrement Le^RÏS a des cbances a trmteh de te gauehe: 
♦’-bèees, que V wn poomit; dize. ce . Parce qu’on peut discuter autour 


ce conCiat. C-) Et ai je Tootels d’achat «r c'est rendre jAtica 
davantage entrer dans cetrê dis- ||g_ MITTERRAND. - — * irauL. 
cession, je dirai ; s Mate heu- du SMIC ne doit 

*®*®**®®*'^ grand dans mon esprit, entraîner une 

L5?!iiSi!5S^ revatorlsation égale, proportton- 
^22? ^ salaires, mate slgrune 

Ce grand parti s ociali s te est là cattgja éeraaemenl» • ' 

d'abord pour donner toutes ses . “ . 

bnmioh dB te e&uehe. M. BàRSB. — Vous .aeeqAi 


. ...... iSL ♦r-». 

- 




agir autPEsneat Le raRÏS a des chances à nmtoh de te gauche: 

thèses, one l^m Doaznit. dize. ce . Farce qupn peut discuter autour Okirw* 4 


1- •'3-‘ 

if! •» — 


■*»*»>**^* 


qui serait amusant dans te dis- 
cnsslOQ que nous menon s, pins 

radicales que te majorité dn parti 
socialiste; et souhaite qn'D T ait 
une des nablonaUsa- 

tions. 


d’un eaiffn^ du programme 
MTwrwm*^ on peut discuter de tout 


quaw fols lé SUZC ? 

BS. BSTETERRAND. — La haus* 


oe que l'on vouiiza. mais U -tsi se dn SMIC ne vêtait pas riteer- 


Telle pas mon' ^>hilon. 

Telle ne sera pas l'opinion dt la 
nûûoritfr dn parti socialiste 
Alms, oomme en démocratie; c’est 
la zpajozité qui. dteemüne tes 
choses, nous serons porteurs d'un 
certain mess^ie. que nous; nous 
Mpiignerons g nœ partenaires. 


imiwitant pour nous d'arriver à 
cassBztUer ces mllUotis A gens, 
tous ces cravaUteuTS opprimés 
d^nils ri icngtesq». qui sont les 
victimes de votre plan d’austérité 
— (tt n'en a pas encore psÂlé et 
ctia aurait dû être te premier 


eutée {beauoonp Agouveineamts 
de drtdbe ont observé souvent 
cette prodencel et n’iiaU 1^ 
jusqu'au somznet A te hlérarenis.' 
C'est pour vous dire que nos pt». 
positions at dépassent pas, et' 
même sont au-dessous de A qui 


•90. 4< *«.iji n L RNte 
. p.,»: 'S---*. «IW qtE 

'■F.. j '• 

.+ • .-rf? -il»-,» •' . _ 


sujet de eozzveirsation — oui sont s'était fait ion de te confAe^ 


Alors, le parti commnzdste. Le 
parti communiste vient de publier 
ce que voca ^)petez le chiffrage 
du programmé commnzL NOn. 
nionrieur le Premier mlsJsue, ce 
n’est pas oonune cela que te pro- 
blème se pose. Le parti oommu- 
ntete a èhlftré te coût dn pro- 
gramme commun iste. Cest bten 
nonziaL 


à rtaenre actuelle mis au chômage 
par votre politique. H est donc 
abscriuxnent nécessaire qne nous 
malntôiloDs, que nous dfivtiop- 
itions runion de te nmefae, et 
là-dessDS notre sttaregte n'est 
pas près de changer. (>.1 
vonà pourquoL bien que votre 
critique soit à mon avis trop 


de Cteenelte au teams de BL Pom- 
pidou. en 1968. Cela n'a pas A 
tout A dégradation dans 

la crise économique 

M. BARRE. — Comment fsrlea- 
vous, BiL BCltterrsAd? C’est une 
question qui m'intrigue. (...) 

HL BCrrrERBAND. - Les 
Français me font plntôt 


ivt _.fw' 

* ‘•-6;': ^:'î 3* 

J.».-* ifr-rW»»;. _ 


^àr^dupwaiS S^iiSi*ît «"SvJrie fiSSS 

ç^uBiste.. ü y a^beaneoup SS 


Le «chiffrage» du P.CF. 


cammuniste, il y a oeaneoup 
d’âémsnts très positifs que je 
ferai miens mardi prochain. B 
n'empèche que l'exteemUe - des 
mesuzes proposées dans tes condi- 
tions où âles l'ont été ne pennet 


veraL avec te uoncours de -mes 
partenaires, à' préserver toutes 
les ohanees de l'union de te gau- 
che; à p rÉ s eiTer son imité, os le 


Mais Os savent aussi que 


.!i« iciv'^ Si < a^/ Me'' 
= 5 '.-ÜW» i «ésW ’ • 

■ r «M*' iMéies 

. . 4 ?- « ..«> teOMMNb 

fl»» * 'tetiMBa 

> , '««w* 

• >•••■• 4 ïNÊtg''. 

*. 1 

i. r «c 

■:* j i . '.‘ni i wt ' 


B£ BARRE. — C'est très Intè- Us ae créent Quand on veut 


ressaat J 


w TtATZRB- _ Tjne Azulére 
questicm ; Vous êtes contre le 


M. BOTTERRAND. — 11 n’a pas 
chiffré te coût dn programme 
commun (..), n a intègre 
son calcul les prévlsicms qu’il fait 
SI noos acceptions ses proposl- 


gérer un ajs. O faut en tenir SUIC à 2200 P? 

“^on, ont éoontt. JL.“ÎF^ 

Sur la dietatoze du prolétariat 
et sur tes origines, je ne veux 
pas vous enttalner ttap loin sur 
les problèmes de te rupture des î®® 


B1 BOTTERRAND. — Non. Je 
pense. Bl. Barre, qn'avec votre 


politique, vous vous trouves dans 
rûblbrëtion. en suoDosant oue 


du programme commun. A It 
gauche nous mette dans les mell- 
ienres situations pour emporter' 
les élections 'et pour bien gm- 
vemer. 


-■-yt -ÎW •e-' "‘WJ É Jj Bj r r 

... vfm jaél^ni. 

•• -m. ^ 9VÊt. 

■O mi ed èëm 


îî®“’ i -BîSK'Ë." mouvements ouvrière lozs da 


rûbllgâtion. en supposant que 
vous restiez comme on l’annonce. 


MnnB, à partir A mardi prochain. 
J'ajoute qne là, il me semble 
le chiffrage devrait être un peu 
alonzdi encore, puisqu’il a oubilë 
A noter le prix des natlonalisa- 
tion& Voilà. • 


Mais, fflontieur 
faut bten que 


congrès A Tours, te parti com- 
muniste sur te -pian des libertés 
nous a idntôt donné taisozL 
On va lui es^lqiier. et ea vérité, 
mnwatotiT Baixe, sachez que je 
ntd pas deux langages; te lan- 
gage que Je vous tiens ce soir. 


pzemier ministre; Jusqu’au mois 
ne mars proctûUzL dtevoir un 
S&ac à 1900 F. 

Atezs ne vous effrayez pas trop 
des 2200 P- 

Bl BARRE. — Vous savez que 
c’est uniquement pour te SBQC 
que je fais Iteugmentation A 
pouvoir d’achat, parce qu'il s’agit 
des travalDenzs les plus Afàvo- 
risés. Jtel azmoneé qu’on ferait 


rendiez compte que, quand 
on discute, on dlaeute, et te parti 
eommtmiate, eroyez-nioL U écoute 


vous c'est le langage qA Je ttewhad 


(..) aussi bien à Georges BCar- 
chais En vérité; il ne peut y 
avertr A ehilltege da programme 


l’agBientetlon 


B1 BARRE. — Si vous faites 
une augmentation aussi uasrive 
A SBCrô, vous serez bten obligé 
(favofr une r é percu s s ion sur les 
prix. 

Bl MITTERRAND. — Naturel- 
lement. 

B1 BARRE. - Vous ne bloqua- 
pas tes prix par conséquent, 

B1 MITTERRAND. ~ Je blo- 
que les prix. . . 

’M. BARRE. — Cest A plus en 


«üé èi vm 


«rtif» S »'.ii N |Nl W 

m j d jj i i J.»' 

.-e. imi t . is fin-i i \ . . smjkàÊÊ . . 




pouvoir plus In té r essant (...) 


lus souvent ttae vous n’avez l’air orenmun qne. lorsque eenx qui <mt 


croire. On lui e^diqueia, on signé te pzogramn» cmszsnn se 


loi a déjà expliqA beamwup d’au- seront mis d'accord et c'est dans 


très choses. On a délà parié A cet esEÛlt. Je ne vous en réserve 
I'Butodê. a l’élection A Parle- pas la eontidenct. ne mena pas 


« Parlons dé l'emploi ! » 

U. MITTERRAND. — Parlons BÂltterrand, pouiquoi me faites- 


«HNetei 
«w «e» NNM 

■ r, HM, i 


l’Europe, A l’élection A Parle- 
ment an suHrage universel, et 


va plutôt te bon aucun moment Je ne souhaiterais 


fronâdenct. ne ptenes pas remploi c'est un sujet très 
pour une impâltesse, à gràTe. 

m omeri t Je ne souhaiterais BdL BARRE. -7 Ken sûr, car 


On a explicpié un certain nombre vous ayez ce sentiment à c’est un grave problème. 


dé choses conoetnsnt la sitnation votre égar^ disc^ que ce MITTERRAND. — C^’est un 

mllûàire : À y a des faits qui se n'est pas à vous que je réserve sujet très gtare, sur lequel deux 

créent, même si on les recette, la cozîBdencA (_] hnmmfts politiques responsabtes 

concentreront leur attentim. On 

Lc»« nationalisations a tttq> peu de temps dans ce débat 

LOB nanonaiisajion» développement du 

HL WAP.R.IZ .. jè voudrais vous eanœ A 6. %: l’an, une presslcm chômage, te record absolu qu’il 
faire part de quelques réflarions fiscale considérable, doublement rient ifattrindie, fait qu'aiuès 
modesta d’un Français, d'un A ITmpôt sur les sociétés, 50 à - avoir été. malheuieusaiient pour 

olservateiir. Que pensez-vous A 70 % d’augmentatkm sur l’impôt vous, l’homme des déficits, vous 

la des radicaux de gau- sur le revenu, Uocage des prix à êtes maintenant le premier mll- 

c >iA , à ruminer A pTO- la pTodocUon et tdocage des prix. limmaiia des chômeurs, 

gramme -commun, et Ils ne sont à la consommation, mais accrois- Mu paiP-F-ig _ nè soir vous fU.- 
pas tes seuls à te souhaiter, la fer- aement des charges des entre- tes A l'esprit I ' 

mute selon laquelle les ouvriers prises. Ce qui- conduit fiAlanent ^ iiirmvspt»ÀwT>- — TM-Om. 

nrai’n.a îan'i-. rliti. lae mi'tnsrïrTfia* - enifc il. Sfcm AS— •“U.i XJSHwfcalMJA J®ù 


mlUtàire : il y a des faits qui se n'est pas à vous que je réserve 


créent, inêmp si on les recette, la confidence (_] 


Les nationalisations 


vous grlêt sur la politique A 
l'emplri alors cpie vous gimoa- 
œz voos-mème qnll vous Ihndra 
Hnq ans et le parti communiste 
aussi 7 C.) 

. Oui ou non, -vous faut-il dnq- 
ans, comme Ta dit votre délégiie 
à l’emploi pour réduire le pto- 
blème des deniandeuxs d'homlois ? 
Est-ce que vous croyez qifon peut ' 
arriva à zéro ? Est-ce qne vbus^ 


V. w^riii^uAUO I 
.tqi.? !:> rmm 


faire pairt de quelques réflations 
modesta d’un Français, d'un 
observateur. Que pensez-vous A 


croyez que dans une éamomie 


B£ B ARR E. — Qe soir, voru fU.-. 


d'une entreprise pouzzaient A- la entreprises - soit à être as- 
manda te nationaUsatian A cette phyxiéa et Aposer tea3^ bOan. 
ftitrepriye, étant entendu qne te soit, bien sûr. a être nationali- 


Parlement devrait te voter? Est- sëes. C’est une façon très Abfte 
ce AO vous pensez que cette dis- A prendre œ main tout l'appa- 


posltion soit être maintenue ou tell productif français 
pas? Ce qui m'a fra^é; c'est que si 

mr ■Mi’in' yu.p.awn . a partir l’on adopte la lotique A ce chlf- 
du moment où le Padémrë» a te fnig®»' on voit très neJste^ment 


nés représentent 40 % da eha - M-- MITTERRAND.. — Je 
meurs. ttès bien ccgrlg er cette opi 

M. BARRE. — N’attirez pas M. BARRE. — Coinrigez v 
mon attention sur ce pn^t. Sur Vous tetesertez croire aux ! 
vingt-sept ans A rie ^ûfesslon- çsis et aux Françalsa qu'en 
urile, j’ai enseigné ri^ et un ans, vous êta capabla A 


zéro demandeur d'emplois ?.. 

. HL BCTTERRAND. — A A 
erols pas, nort . ' 

HL BARBE. Pourquoi làissez- ‘ 
vous^votre déli^Euê à remploi ra-, 
«mtercete? 

B1 lAJ.'il'KRRAND. — Je peux' 
tsès bien ccgrlg er cette oplnioQ.i 
M. BARRE — Canrigez rite !| 


... «wb. 

■: : '■ 

' ‘-.-■.v «é 'laü'iaiiÉia' 

'* "ie i- 

. rVr'«^«MÉV' «ap- 

.A ë 

Je St a t or Pue méos#- 

^ ; 'OMÀ Âè ' 

«V# r* emi M m : 

A* ^ ^ 

. j«, .lèii». «■ «M rnJSsiL 


un ans, vous êta capabla A fs 


réponse. Je ne sols pas dn tout 
inquiet A crtte dl^poritUoi, qu’au 
demeurant . J'ai acceptée— 'en 
1972- 

BA BARÊE. — Contre l’Eu- 
rope ?- TToquA. contte ■ 1^- 
rope?- 

BA BCnrrBRRAND. — - Je n’al 
rien troqué du tout. 

M. BARBE. ^ Cest ce que fai 
lu dans de bons ouvrages. 


?on adopte te lotique A ce chlf- 
frege, on voit très nettement 
aqipareltte ce que serait te France, 
avec un tel système, une telle 
poUtfque : une sorte A dêmoerap 
tie populsire, où te travail serait 
dévalorisé et où la Frantgds ver- 
raient tes touristes étrangers venir 
circuler en' voiture, tandis' Qulls 
n’anratent {dus A quoi satisfaire 
un certain sombre A-besoins' 
essentiels. 

(— ) Je' voudrais vous (Qre qu'il 


ans, monsieur BCtterrand, et Je en sorte qu'en Frënee U y aüzàw::.:, 
cwnais tes problèma da JnmeA sèro Amandeur d’emplote ’k - 


et ezoyez-bten que suis atten- 
tif. - 


M, MITTBRRAND. ~ Btes- 


HL BCTTERRAND. — ~Ne 00» 
fbnAns pas tes choses. Il 7 a,'!. - 

l'heure aetueDa un chômage orgSr..^ It-'’- 


vous prêt à attaquer la politique niqua et c'est ce chômage 'egga- 
A te formation ? Etes-vous prêt nique qui • derient dramatique ; 


à zapecter te loi et à paaer de 
1 à 2 % pour la formation conti- 
nue? 


AL BARRE. — CSst ce que l’on 
va faire, monsieur Bfittexxand. 
Toula tes mesura qnl sont néca- 


Eue semble m ain t e n a n t qm le parti stira sont devant le ParlonenL 


LA BOTXSRRAND-i-Peat-etEe epmimmlste a bien joûA car A J’espère qu’ella seront votêa et 

deux- Aosa l’une: ou bten- vous qu'eltes seront anaiiaiiéBB. 


1200 francs, la tevalozteation da 


un naarehSiUn^ ce cpe^e peire m^ g ure s qiU gnt été anncxicé 

<200 francs, te revalorteatlon 1 
allocations familtela A 50 %. 

soclaUste, en mars 1973, (rest-a- ffi, este seulement 

aSi*^s2res‘? m w^^'v, 
^ acceptez,, oa bien vous refusez, 
la gauena Alors, si vous refusez, vous ê 

Elle s'y trouve, elle peut pcésen- car vous ava soutevé 

ter (tes dangers, (fest-à-(3îre (jue «laixds apoixs dans te poputeti 


qu'eltes seront appliquées. 

BA BUTTERR&NS. Croyez- 




nesurea qui ms ew «.nnoncecB, vBi«a»a(râe nra» 1—, nxi, — — 

lUi sont alléehanta: te SBDG à Ü 


c'est celui epii est te'résultat A 
l'hibernation de l'économte VoDà 
ce que Je veux dire. 

Quant à savoir s'il y a aioblüti-.- 
dans te demande, vous sava qu’à- 
l’beuzè actuelle, un travaUIeunsor 1 
cinq .change d’Atrèprlse. -chaque 
annA 'Cette mobilité est éri-;..- 
dente. H fàut la traiter -eomiaer. 
telle. . ^ • 

Ù. BABRR ~ Savez-vous la j 
durée pendant, un ehô-'^ 

meur attend de trouver un aotrei 
emploi ? ' . . v. 

BABCTTERRAND. — DltëS-^ 
moi votre chiffre ? 
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Atois, si vous refusez, vous êta 
déberdê, car vous ava soutevé de 
granA apoixs dans te population 


BA BARRE. — fi s'agiC-A don- BA BAkRE. — Quatre mote te * 
ner une tcnanatloii dans 'tes sec- ' 'temps 'ztionnal dans une 


te dSLZ^er principal (pa’rile repré-, et h^tw . bon ncnnbie A rwiiiwr 


teurs la plus divers, à (tes jeupes, . at 'de trois mois. Nous parlons 
pour (ju'Us puissent ensuite trou- - sérieusement ; vous parla d’un : 
ver un emploi stablé.. Cn^a 'bleh' ' (diAnuge Qtgani(2ue, - nous ' 


senCA c'est A lever un espoir, et 
un e^ii qiü ne serait pas rempli 
dans te classe ouvrtere, quTl 
aerelt possible A devenir tes 
maltra d’une entreprise, Ample- 
ment parce, qu’on l’aurait A- 
mandA < 7 est cela qui m’inquié- 
terait' le plus, parce que te 
Parlement dans lequel te gpacbe 
serait majoritaire ne poàriÂit 
pas consentir d’une façon géné- 
rale à ce transfert A propriété 
si ate ne eorretoondalt pas -avec 
la choix que .nous aurUms faite 
Donc le Parlement dirtit « non ». 

Mais sava-vous qu’aujonid’hui 
te Parlement peut ..'nationaliser 
s'il le .veut ? 

BA BARRE Bien sùr I 

BA BOTTERRAND. -r- 11 n’y a 
pas une différence -.A nature 
profonde (-). * 

BA BARBE. — J’en reviens au 
ehiffragè du parti communiste.: 
vous (Uta * (s'est te chiffrage A 
parti communiste, Cest te chif- 
frage du programme oomzmin. et 
je crois que -dans ce - d(}cument 
qui a été présenté il 7 a à- ta 
fois un. phénomène, économique et 
un phénomène pollti(iue très im- 
partant. Le (ait éeonoml(iae ri- 


Ou bten vous acceptez, et à ce 
moment-là vous ava mis le d(Ât 
'dsns i’engrenage et vous y passa 
tout entier. C’est là qu'est te jno- 
blëme. 

ÊL BCZTTERRAND. — JC vous 
remercie A va cumsrils. 

BA •BARæ _ Non, œ ne sont 
pa (tes eoDselte Jb me pose te 
problème.'- Quand ral la ce 'doeu- 
ment, je me suis dit . «' Cela va 
wpitniTiftmitnt gêner BA-. BQtter- 

• rand.» 

. ù, bCITTERRAND. — Cela vous 
a fait A . la peiim I . - - 
. BA BARBE. - Non, J’al dit cela 
ftftmma un Prénçals I * Qu’est - ré 
qui va se pwer ? Comment 
'pourêa-t-U répoidre ? Est-ce qu’il 
(St non ou at-a quil dit, oui ? » 

* BA BCTÊTEStRAND. — Vous 
savez, c'est oès' simpte Le chif- 
frage proposé par le parti commu- 
niste, qui - coixespond donc an 
nrosreBame oue Drouoa 6e 

et non pas te programme wwnTTinn 
tel qu’il est. Uen entendu, (fest 
non et ce sera non. 

AA BARRE. ~ Alors t 

BA BCCTTERRAND. .^. .Com- 
ment p(niveB-vatis ' inu^lzieT ' one 


V '•pi <|mVÀ 1 
M-i.e..DteeÂ 


que J'y pe n se, pense Jour et 
nuit. Je ne 'me «nntprita pus de 
dire non an (didmage, ' en . regar^ 


dont tes événements a produire. 
Je sols aux prisa avec les réali- 
téa je Als résoudre ce prAlème. 

A voudrais (piand ' même que 
vous m’ècteirla sur un point : 


chômage stmctuzel cela revient 
au même. Il y a la jeunes, 11 7 a 
la femma qui ..demandent un 
emploLet puis U y a tes cbümeaa 
pour .cause de. licenciement éet^- 
nemique. On A ' traite pré ' les 
problèma A la même façon. . 

AA Mi'lTEUBAND. — VOra UC ' 


i?:':,' 




5* B2S- réglerBa pas le prAlème A chô- 




voir réduire le problème À c hô - 


BA AfllTTBRBAND. — Très dlf- 
fleUement 


AA EteRBB.. — Je constate oue 
votre . dél^^. à l'emptel 41 u- 
noDoé qu^ fhudiBlt «<nq ang 
pour ranaener' à zéro te million A 
demandeurs d'enml(A 
Cinq ans ! Eh bien I monsieur 


mage sans réallumer te moteur 
de l'économie francisa 
BA BARBE...— .Vous ava décou- 
vert aujourd’hui a mot d’hlber- 
nation, et à partir A ITiibeaiiar, 
tion vous emiiqua tout. C'est 'Js 
vertu dormitfve.., Vbtû. ares . A 
temps à autre, un' mot 'que vous 
utilisa avec talent, mais qui ee 
va pas au fond da choses. 
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Le blocage des hauts solaires et la fiscalité ■ 

AA BARRE. — Qui a bloqué iuL bsp'P-te — C'est unev'‘:^.._ 

taa rSmiinSMtrnneTAg Mine Al....i:C. a 


** » 


Iré rémunérations la pla ëlevéa ? obsesrionl - «- i. 

Qui a modulé le barème A Vlm- • - ..t 

“î ^OTTHiliAiro. - S-'î'- : 




î — , ...ïL ‘ Z2'. JH, saiirsiKnANij. — - jai ït.', 

^4 Parlement, et su?lepLnAla^ormeftecate(rÿ-.:>- 
aajourd hul rous te nia para que . d’une >n(wnai»tiia réforme flffffp^*-'*f^''^-: *' *'• 
noasomna Avant tes Fra n ça ls a tonnhawt an plsacberà partir j 
et tes Français qui nous regardeoL dnouel telle ou^Sle catéaorïerfài2 ' 


gn(nt>fl±if_ c’est que, -contraire .seeonA que je sols prêt à m’as- 
ment-à.ce que l'on peut'penser, so(Ar'à l’applteathm' .(Tun pro- 
œ programme n'est . pas aussi gnunmB qui ' ne serait pas te 


fantaislBte que oertains 2\ntt dlà 
a y ai voua l’ava reuiaxtiaA da 
points obscurs :'Ia éoonbmia A 
gà^Ais flnancrteia. le ooùt da oa- 
tionaUsatlons n'est pas compté, 
et J’en paoeu 
BfiA. quand on regaxA A prés 
te pngramme. on -s’aperçoit que. 
si on accepte «aT-tannfiÿ bn»- 
thësâ et s£ ou accepte, la logique 
'profonde A ce 'programme, .ness 
en réalité cohérent : (me (àmls- 


gzamme qui - ne serait pas te 
programzzze commun* A -là gan- 
ehe, qui le Aborderait A touta 
pEUtS alors (pie Je prog ramma 
commun A la gauche exige déjà 
beaucoup. (,.) 

BA BARRE. C’est Oès inté- 
res^t l . . . . 

BA BCTTESIRRAND. — Comment 
voules-vous que J’acemite A sor. 
tir A oonùcat.que jA-tigné et 
qui m'engage ? Je n'id àréâtu- 
meut-pés iTntention A soxUr A 


et tes Français (pil nous regardeoL 
Rép^a ce que vous avez dlL 
BA BŒTTERRANLL — A pense, 
monsleui Barre,, que votre poUti- 

qA, rér rapp(^.à ceA A BA Ols- 

card d’Eataing et A.M, CbIra(L. 


duquri telle on telle eatégoxM iroë . <■ 

-poa k-wex dlamôu, -aatniép^ 
ment' (tee atéeorla en sltuatictf-',. 'ri..;-., 
dl f acile, que (jetait mieux. De.^j,. . 

à me faire dire que j'ai ammare - 
l’ensembie-A votre politique. nsr a. , 
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DE .MM. BARRE ET MITTERRAND 


^ ^ II 7 A marge qu'a ne 

■ ■'” P*« **“«*îr- 

';:...., barre. — .jfe n'ai pas dît. 

*' ‘. 1 . ^ ^ dc° 3 anâé dezedlie 

. . ‘‘ «uip. ^ •'>• >ee qae vous aviez dit. B ne faut 
g- pa^- zncsislear- Mitterrand, esoul- 
AMîr-.'Ow eonstanunent les ptoUfanea. 




Md. J’aime qu’on me.dln oui on 
nozL 

M. aCTTIBlRAMn. -r (7âst ee 
que Je viens de dire. 

M. BARRE. — Très den. Donc, 
vous avez emSmié ce one vous 
aviez dit ' 


La politique éfrdhgère 


'BABiftfeL £44 pcflitdqœ 


.. . . • ■Clique ^adhère delnanent Je n'ai rien MnBBRAHD. — U) Les 

- Cou... d'autze a ajouter. (...) Etats-DOto d’Amérique veulent 

■ ^ ■;■ 2as*'£‘ss’"ï<sÆrs 

P" ^ veulent à tout prix que cette 
deu préside^ de la République Buzope du. M&hô ^commun 
■ "‘ 1 . {oB> " ?H* ^ s'ouvre A une aorte de lone md- 

- . . .. .;•.•• .'nreiit..’».?*?*». o^.Aerient, c’estdevènuen veiselle de libm'édiaase (-). 
..' r-'m\ ''' la Id du monde ocddentaL VoilA potaquoi, dti^a Tm e autre 

," prè:^'^ 9^^^ Advenir en droit, puisque j‘a.< ai* a 

■• ■•!'• demande àlaFTezica desous- minlslae : irailei pa» A^Pkvo. 

■ ; ..•jT.-n-i r s>, *!sOTre aux accc»^de la Jamaïque, Je pouxraïs vous répéter, 

-'i-'arUt ■?*£?®*’o**®8otivememeiit— vos Je l’ai dit A l'AfisemMée natlo- 
. . ' , - su>.- ie personnelles. Je reeon- nale : esfc-oe que cela vaut vrai-' 

- auc mettent dans l’embar> jnent la peine d'aller A Genève? 

.. .• i*: pour b&,'i£ voudrais wras dire qimJaCommu- 

eno-est paabon, fl n’est pas utile nanté a adopté pour Im néso- 
’i ; t-». 1 qu’elle oonne le el at lona de. Genève une 

' • ■'■-V-::; SS ïo|.,3roit A la pdasaiiee brutale en très elair^ e'mt qtfauenne eon- 
. ,..,, "••>•-•3» aga le propositloa eesrion ne sera fdte- qd ne sdt 

: se;g; tiB ^nmlnan t^ la position iszannlque. assortie de ^ 

•••" * ^creaainn.^, la «s Etats- de tans nos partenaires. 9 

dAm&ique. («.) eomptla les Btats-Sls d’Amért- 

... BARRE. — I..,) flnmma pre- Comment, M. MltteT' 

' ministre. Je suis par la land, pensez-vous concilier une 

•,•••.'•' .. nature des 'cboses eftpd iiitr A Pdltlque économique telle que 

• "■'."J'^.'^o^ttssurer la continuité de l'Etat et QPe vous aanonoez avec 

- ' - ‘3ps?^ présenter A l’Assemblée natlo- >idtrë appaztenaace au Marché 

...sale des accords qui ont étésignéa commun? U.) 

- -T'. “ipar le gouvernement français. M. MTI^SEIBAND. — Je sols 
•'r.si*' .. r... J ^ci. en v ue de ra tiflcat l o ii. ' Maïs, comme vous aatiproteettonnâtA 

..... ; *7 ne voua p^e pas en tant que et Je pense qull f^nt aeemiter 
■■ v-i premier Je vous parie en gQitTBgwtw»Tn*<^ gw 

, , ... que Francds et connalBSsnt ses périls et ses «>>««*«^5* £ 

L? I emploi ! 9 lœlque peu ces matières. coneunenee Intemationsla (.«) 


M, M13TESRA2ID- — On re- 
marquera que le go uvem emeat 
qd a.stgoé ces acârds, ou tout 
an twftiTig que 5 ^^ chef, est sn- 
Jouid'but très réticent A ré^id 
de rappreftatian par l’Assembiée 


... •.■••‘ai? M. MgrXEBBAMD. — C-.) la 
flottai^ dénoncé par les 
: «-utiAKn ^'deuz présidents de la République 

' “ ■ - !T>u < *• oui niifc rtràft M S ILT 


"qui ont 

•tolTig O 


ëeédê M. Giscanf d'Bs- 
devlent, c’est devenu en 


lon^ 


-rcrcaainn^. la ciro on i <enoe, .dés Etats- 
d Am&lqueL (_) 

'•îivrr;rji.\.sTj ..r» barre. — (..) comme pre- 
' ^>mier ministre. Je suis par la 


nature 


choses conddt 


M. Mr rrgRHÀw n .. js ggjs 
comme vous antiproteettonnlst^ 
et Je pense qull fMîfc Aeeepitiet 
gQ»TBgwiwTn*«V. 5es risque^ 
ses périls St ses 
eoneunenee Intematiansla (...) 


: ... 

K ni «4 


I . M. MITTERRAND : 

faut que les Français respirent mieux 


MC tV * 


Mife . 7'' 


X. BGTTERRAND. — B y a ver; A prés erver , A promouvoir les 
. , . in striée que nous ne ponvmns chances de cet tadridu: 

. aborder. Je h’en ferai donc Cet individu, fl a d'abord 

■ .".' le r eproche A mon vis-Arvls, de savoir, d'apprendre, d*oA llm- 

•^••4 .-^e pourrais m’adresser le reproche pm-tamw» de l’éducation natlo- 
• -'-.. zpi moi-même. Cest qtie toute dis- nale; d’affiner son opiit, d’oft 
. ■ . J ', *“'‘?***®^ dans le vrai sens du limpartanoe de la recherche. 11 
- -'.i -snne. entre dertK politiques, l^nne a ' hpwhin de dispaeer d p s movens 
-m :zxü. s'en tient A des données un de là rjontuLigutn^ ; Tnn^« one 
r.v.-.X» .en vïelUottes d*nne économie de fols qull l'a y/;qni<f «», n a 
: ^Tr..“ : tarchë quln’a plus coma, où les de se sentir responsable. 11 ne 
‘.Ti 'iViV? • d e l’o CCre et de. la demande pent pas ttre un rohoL'B ne peut 
mt rouüiéea et q^ en lait pas farp ~ «iTnptoTrwm t piAt«i» 

- dïzpadtlop de la natlmi Hjifir la machine; ét vous le trai- 

!.* " 'Mn'ni Aes groupes privilégiés par le te^ màlgrë vous dciizte,'tiop 
".>4 .ngw yoif (groupes de la .liechno- - souvent comme tttw» piAfti» de la 
atie), privilégiés per le pouvoir macdilne. 

'..'.S? - itjeux de la'rgeot), -et qui fidt que,, Et'Iorsipie twïqq^ «wioBntPR, 

iç*.!? îjbu A peiu ce monde de récandmie aurai fiwt, noos tiattons le 
L.c’.'e tend A éitie totalement problème de.l'indlvlda, '»"n^ tH«inq 

‘r^jimlné par des pulssanctt. ^m* qg qull convient de ftjre : c’est 
.‘•Qnses ^ n e yla ant que l’inéga- tasseinhler les expériences, les 
^ ^ A OT l'àxplcdtatton et «g 1 o P- campéfeehees, les vies vécues, par 
, ...esBkm du pire mand nom^ • lesnidlcat, perle respaosable, par 
. ■ ms lu» pays o^ddeuta^^^ plus jg travailleur A la hase, par tous 
jcore ^aoB le , ^ ceux qui vivent en Fiance. Qirtls 

-S.® se consultent, qu’lis se concertent 

^ Aévelo^ te aodél^ discutent C’est - eda la 

T.“^ j e vyle lt grande Idée du plan; et ^’ils fts- 

y? eeot marcher leur ïmagfristion et 

•1 ..-d 1 ont écouté. Je poonais en Intelligence, qulls prévoient 

™ dttttaüt* SS^;Slë^«’^5r^JS 

rtuclpale tie nt a n fàlt^que la ppjsgantes de oeis ' qui vivent 
Tsrdltiqued^vocsvwwrédi™ gSSSSait de^r^OT, qui 
A.::ite^Jr8mte,^éinaÿ^^^e craintes au deTmt ^ 

' ^ s’exposer. Et que cet Individu soit 

iltë A mol est que Je proiMW ppot&é par l'oxuanisation du dé- 
.,:tt^UUque n-extele pu SlSl^, ^nï^tr,Sï 

. . Vjia pouqoyl fri qga «_.toot 

ir pir''’r sï’s^,s3r.g’?ss sÆ 

" , pas p^uSâ Sîtique- ■ les C 

• -«it riptwiic le début de estte souhaite de tout mon cam. la 

•'■n^^^t pas lieu peut-être de. t«t eimplemenijm peu ptasera- 

• prononcer. Oe n’est pas .une mftnww . un. peu plus wnsidfa^ mi 

' ■ mais Je pense qu’fl n'y a peu ^is ^P“^^&,JPL,£S 

-.3 pdltique qu’à partir de llndl- 

■- . dutd^’n est né, td qu’on l’a sans Aoute^^^ im aol^^ 

. umé. tdquB hérite de l’histoire toujoum Tyffines, <pi^ ” 

•• s la terre, en tout cas l'histoire plus 

•i 3 l'espèce. Et Je pense que toute mieux. Et efestto^ lexpllcatlon 
-• s'obsttaBT A 000361- du c o mba t socialiste. 


,'^-i®s®lou Au plus muud nombre 
' ''V- tv uis.nos pays oodoentaizx et plus 
leore dans le tiers-monde, 
sr 'l^’Et puis, une autre poliUq|re, 
r Mie qui développe les sodetés. 

• Je voulais, après œ débat qui 

l'espère à pu Intéresser ceux 
l'ont écouté. Je poozzals en 

• f If- nier.. 

' • .r: Je (flral qne votre difflcnlté 
rincipale tient au lait que la 
T srdltlque dont vous vous réclames 
\ rit expirante, est épuisée, n'eriste 
'-•' '.nis. Et U est vrai que ma dlffl- 
iltë à mol est mie -Jè propose 
1... politique qui n’exlste pas 

.y. V icore. 

Et voilà le problème dans lequel 
eus sommes placés et qui me 
■ r. ‘- Guidait A dire qu'elles ne peuvent 

• '•'•- 'expliquer, l'une et l'autre de ces. 

. ''^'sUtlqam, que par um pbllo- 

mhle. > ■ 

... •is'* ' vous rejetez les Idéologies, vous 
s refuserez pas les philosophies. 
.. - Et U y a un xuob que nous 
àvons pas pnnumcé, praUque- 

- -tent depuis le début de cette 

- ^‘''. -iscasdon. dest oehü. de l'homme. 

• - ' ny avait pas lieu peot-ètxe de. 

prononcer. Oe n’est pas .une 
' ; -ifiqiie. mais je pense qaH n'y a 
‘*'.3 pdltique qu'à partir de llndl- 

.. '-'.du td qull est nè. td qu'on l'a 

. .. ' «iTns, td quB hérite de l’histoire 
'• ' '3 la terre, en tout cas l’histoire 
. 3 l’espèce. Et Je pense que toute 
- }lltiqae doit s'obstiner A o on se r - 


-0C. 


W 44' iSr 


•rfS- •«! 


M. BARRE 'i nous préférons 
'efficocilé de la sève -à celle du typhon 




air' 





• M. — Mftnsfeur Mlt- 

.... jrand, vous avez parié avec di>> 
ignce de l'homme. Qui n’m pa^ 
'.i -rait avec doquence, sll avait la 
’ . itce, et de la nëoesstté de son 
- , xiompUBseinent et de son epa- 
. . jQissement. 

mr aiTETERBAND. — Matériel, 
, f{c|ilTltueL 

■ vi clt ' X P A RRtL — Matériel, sphir 
^ ' d. eultud. trais noos sommes 

ne cuMtoles de fixer des objeo- 
^ p Ari^itv y nx. Le problème est de 
• - .voir comment lés attein te î fib 
js( xnonsleiiir Mtttêrrand, 

l'il y a entre vous et nous use 
'.'■ ftèpenoB considérable. ^ 

Cttt la conclusion^: IruDà oçs 
‘ irwtiiieiftnH quB Je tiré CK 0® 

•■ ibat. 

'• ' Je ne voudrais pas mdt re en 
tite vos intentions ni votre 
néresitë ; ce n’est pK - mon 
ttude, Je sols oUIge u 
,ter un ceitain'. nombre de 

ûremlère, c'est que vous vous 
me» d'une . unité des forças 
Ifpposltion, qui en fdt n'exi^ 

irrrTgRRMEP. — MOUS 'eh 
Ift preuve. “ . 

F*-KgB. — Je sms .prêt à 
cette preuve se léallBer ; xn^ 


ee qui se passe A Pham actuelle 
ne me .pvmet vraiment pa s d e 
croire que cette unité sera prp- 
fonde. Peut-être un accord élec- 
toral ?«. J’ai de bon^raboos de 
douter de l’exlsteacg^ de Itudté 
de ropposltlom et d'un programme 

M*™» Si ee programme exis- 
tait. Je ne.- erds pas qu’il soit 
spplicable. . 

Vous voulez actualis er le pro- 

gT«TWW<4 nnmwHiTi, nOUB veROiis le 

résultat de cette actualisation, 
fnftte VOUS avez fslt'.des promesses, 
vous avez fàlt teUement de pro- 
T npgæ , que wname ceUZ qul VOUS 
sont fitvbrables' ' — J*evoqnaU 
M. Mendès-Ptanoe tout à l’heure 
— attiralenf rattentioai sur la 
néoerêlté. de ne pas promettre % 
CSE -si mes yiii MifivR sont exacts, 
11 dit : t •L’éooRomts as psap^ 
et vetu-riiQues de fatn.dis^ 
ratbe les. forcée Qtd mtaaitnt 
jouer dm Je eOTie dfmte améUo-. 
rêfibn de Jà siiuaNon des AotRfSSi 
. SR ymnes. a . 

La poûtique qne vous jRoposez 
est, je cralA une' rigaatesque 
improvisation, parée inm certain 
nombre de théories générales de 
ee que vous appelez des explfc a* 
ttqnÂ ^où sé mêlent' le e^tème 
monétaire Intematlozial, les socié- 


tés tr HTlMTW 4 Hftn«.T^^ leS' BR pj ffl- 
tioos de Thoxmne, tout cela étant 
vegae, généreux, ma.i» i 
. nxmsienr Mitterrand, -J’ai la pré- 
face que vous avez donnée an 
livre de M. Deffezre, Si dsiTian te 
paiiche.-. préface très intéres- 
sante. Elle est quasi prophétique : 
vous dites à im moment s Bret, 
je 'ents des vertus de Ttmpravisa- 
fion, à condition qu’on sache que 
nmjtrooütdion est un long exer~ 
etee. ». 

Vous, avez dû vous en rendre 
compte, w*w pour la lédac- 
tlrtyi du pr ngromnia- ffnTWTWim, qxis 
<lgCQaJix pour son àduallsation : 
mals'vous avez ajouté eed ; «il 
éKt aisé de pouoemer un mouds 
imaginai^ habité par des eerti- 
tudré. miris quoTUf le inonde résl 
surgit, poteirae..» 

Eh bien. Je erds que là 
votre problème, monsieur Mitter- 
rand. Vous voulez gouven»! un 
miwiA imadnalre, aussi bien la 
France que'le monde lequti 
la France se trouva Et vous le 
faites comme, si tous les pro- 
blèmes se résolvaient, comme s! 
nous n’étiioas pas en fàee de fac- 
teurs considérables qui sont pour 
tous ka français et pour tons 
les : une exigence, une 

contrainte, qui nous coudolsent 
A l’effort . 

Vous avez parlé de l’effort 
. mris peiri-on en même .temps 
promettre et demander l'effort? 
Ve ero y e s -TOua ^ qull est plus 
Importint d'sp^er \m pays A 
rester grand, digne, respecté. 
C’est ee que fait le gonvernement: 

H veut défendre la place et le 
mwg gg if; Franoe dans le monde, 
et il sait que les Français y sont 
aeoslbiles. 

Vous dites : < JVoiu emofu A 
TéiabHr dasu ee paya une plut 
pninde égalité. » J'en conviens, 
monrieur MUterrand, mais la 
V* République A laquelle Je- suis 
fid èle, la V République a réussi, 
au eours des vingt dernières an- 
nées, tm -développement éerao- . 
mique de la France, un dévelop-. 
peoient so^l de ce pays, auquel 
tout le «wflwdw rmid honimage : 
J’ai été A rétianger, J’al rempli 
■m es frmrfjiftmt, qui m'out penüls 
de voir *ww> pays rêlativexDent A 
d’antres pais. Eh bien 1 Je vais 
vous dire : en dépit de ses 
loi-HTma, en dépit de ses falbleses, 
nous avons toutes les raisons 
d'être flers' de la France, d'être 
■fi*ra dès Françaises et des Fran- 
çais, 'de tout ee qulls ont fait de^ 
puis ringt ans pour falre.de notre 
pays une zmtlon respectée.' 

Ce que Je crains, ce que Je 
crains profondément, c’est qne 
vous soyez engagé dans un engre- 
nage qui conduise 'à ;de grandes 
HiffiwiitAn xxmr ce pao^ A'son 
Isûlemea^' qîü condulsB la France 
A ne plus pouvoir exerc e r .en 
E urop e et dans le Twrtmi^ le xêle 
qui doit être le Elen,l>BrDe qn'tile 
n'anra . pas la base éconoxhlqne 
et sodàEe soUde-'^sur laquelle 
construire son action. 

Je ne vous caché pas non lâus 
qoe Je crains que vous soyez un 
otage, un ota^ au moins d'un 
]âuti. Je Z» dis pas les caamznu- 
car ce sont des Fiançais, 
et pour mol tous les Prençals sont 
ieqpectables,.mal 5 Je dis un parti 
qxû de moyens d'action 

ooDsiâéEableà, et qui ri squ en t de 
peser sur le .gouvernement - que 
vous 'TOudrlez exercer dans, ce 
paya 

Ce sont là mes sujets dlnqulè- 
tnde, et de grand» Inquiétude, et 
Je crois; pour ma 'pût, que ce 
pays est -aujourd'hui devant, un 
double choix : • • 

— tTn choix de-.soclèté ; 

— Ch ch^ de mode d'efSea- 
cité. 

XJu thoix de société : vous, 
vous proposes uns société qui; par 
la- force des choses, va oevenlf 
une sdelêtê ds contraintes, une 
sodété de contrfiles, pent-êtxe 
même, une société d'inqnlsltlon. 


LE P-L H'ACCB>rE PÂS - 
LE «CHffFR&GE» DU PX. 

■ (Sults de te première page.) 
t n ne peut y avoir de chiffroge 
du programme oovuTiun que lors- 
que ceux gui ont signé le pro~ 
gt a n i me oommun m seront mis 
(Taceord... Comment pouvez-vous 
bnoginer une leconde que je vuii 
prêt à m’associer. A Vapplieation 

Am p r og ra m me commun qui ne 
• sératt pas le'progzamme cornmun 
de te gauche, qui le déborderelt 
de toutes paris, alon. que le pro- 
gramme eommuri de la gauche 
eadge déjà beaucoup puSstpiV 
oottoiendra non seulement de 
relancer réeonomie française mais 
de tenter de réparer vos joutes... 
Commenf, ooulee-oous que f ac- 
cepte de sortir du coTOrat que fai 
^gné et gui m’engage? Je rdai 
absolument pas l^bdention de sor> 
tir de oe contrat. De sorte gue 
longue vous me dites oui ou non, 
je répété ;* fe n’ai pas deux lan- 
gages. £¥ Je dirai aussi ' bien, 
monti pracAoln, à Oeorges Mar- 
chais, ce gue je vous dis i vous 
premier •ministre.~> - 

A quatre jours de cette ren- 
contre; rattitnde ef les Intentions 
du leadOT soeiaUste sont ainsi 
forà* clahes, mais les dlffleultés 
qtd-ont Eurgi -débat de estte 
semaine ne sont pas entièrement 
élhnlnées pour autent. Dans 
r^bnoRlté de vendredi, M. Lau- 
rent Saflnl convient volontles 
que sc’est te pro g raaig ie aotuafisé 
après a^onl qui sera te charte 
de te gaûâhe ». nais J2 n'est pas 
SÛT que le RCF. continnera 
d’accepter sans renâ cler l a prédo- 
mlnanoe d\ui c grand ' parti 
socialiste ». qne se flatte, un pen 
trop fetensiMement peut êt r e , de 
lui atolr c ' déjà expliqué beau- 
coup -dfautres. choses ». 

RAYMOND BARRILLON. - 


Vi^ez-vous, -dans les nationali- 
sations, moaslenr Mitierranâ, oe 
n’est pas le principe des nationall- 
satiûDS que Je combats. Je n'atta- 
querai farnals le secteur public 
français. Je le rêle qa’fl 

Joue.- Uab. 'à vouloir- l’étendre, 
vous anivezez A'iine confusion des 
pouvoirs politiques, écononüqœs, 

BOelanV, et oûte confUtion va 

faire en sorte que le pteraUsme 
ne pourra ^ns s'exercer dans 
notre pays. Ce ehoiz de société, 
croyex-xnoi, ee que le go u v er ne- 
ment propose; ce qne le président 
de la lUpiibUqae propose, ee qne 
la majorité souhaite, elle est unie 
ti» gg T>otnt, 
c’est une société de progrès, de 
liberté, de plus grande Justice. 
B y a beaucoup A füre, monsieur 
Mitterrand : une société de parti- 
cipation, une - société de lespon- 
sabOtté 

Ef puis, 11 7 B Je mode d’efOea- 
cité, le lype d’effieecltè. Vous êtes 
un dg enltnxe. monsieiir 

MieterrazuL Je pense A une phrase 
d'Alberi Canins: cR v a deux 
sortes iPeftieaetté : Feffieaetté du 
typhon, feffieàetti de lu sève.» 
L’efflcaeltè du ^phon. l’effica- 
cité de la tornade; c'est i’efflcaelté. 
Je crois, du programme c-ommuo. 
Je vous la dis avec conviction, 
ehst un programme qui va abattre 
l’arbre, le déraciner. Nous préfé- 
TODS reffleaeité de- la sève, relfi- 
eaelté du travail patient, continu, 
obstiné, qui va permettre A l'aibie 
de s’aeeompUr, de s’épanouir, de 
ae dévriopper. 

VoilA- pourquoi Je croîs, parce 
que les Français sont un peuple 
raisoimable; un peuple de bon 
sens, qu’ils feront un choix de 
sodété qui est le choir de société 
gue noos lui proposons, et qull 
fera aussi un choix d’un mode 
d'efficacité qui est celui qne nous 
proposons, parce que c'est - ce 
choix, je crois, qui peut seul ouvrir 
A la France les portes de l'avenir, 
et qui peut seul . autoriser les 
Âançals A avoir llespoir. 
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Ce soir nocturne jusqu'à 22 h 30 

FOIRE DE PARS 

Compapor pour mieux choisiP 
30 avril-15 mai l 

Itfi • 19h - Nocturnes les mardis et vendredis jusqu'à 22h30 


SAINT LAURENT 


rwe eauene 




hommes 


72 FLAŒ SAlKT-SUmCE. PARIS 6 * 

S8 RUE DU FAUBOURG SAlNT-HONORt PARIS 8* 
46 A'ENUE VlCrOR-HUGO.PAKiS Iff 


RÉVISIONS BAC 

I MATH - PHYSIQUE — 27,50 F L'HEURE | 

TraMU Dot peiu» cro n poo - Seonce* Oe X» a«ure* e U luicrei I 
erotaaævn nalt/ie» • W sn* d’espertenM ■ 


MATH-ASSISTANCE 

Seol» rceoRBur oot ■*BN 


e> • Saint-Lamm S26-33-l> 
IS- • Vaoflnrd SSI-Zl-M 
HK > Nillno S7S-0»-3» 


CONSTRUIT DES MAISONS 
V AVIIJJEC^^ 
w ? ET A MAUREEAS , 




“Mélèze", 271 ti?, 6 pièces. Autres modèleside 134 à 278 n^. 

• • é 

t 

A 18 EM an sâd-ést de Paris par la N. 19. 

Et à l’ouest de Paris, par l’autoronte A. 13. 

Les ToaîsoDS indlividuelles du Domaine dn RéveiDon occupeixt un 
vallon en paitie cerné de bois tout du centre de la cbaimante 
bourgade de VîUeczesbes (CE.S., piscine, tennis). Elles ont de 134,a 
278 m^, 5 à 8 pièces, des garages 1 et 2 voitures, de grands j'aidins.fAccès 
depuis-ParisparlaN. 19. 

Les maisons du Domame des Loavêries.sont en lisière-de bois, à 
3 km de la ville nouvelle de Maurêpas. EUes ont de 134 à 278 
' S à 8 piècês, des garages 1 et 2 voitures, de grands jardins. Accès par 
TAutoroute One^ (direction Chartres), la N. 10 et le C.D. 13. 


iBdl^hérrque 

[ >RMitde 

Charanton 


8 oiS» 

quaidlny 


Bohay^ 

SLvSecreBiMS 


Dnnaine 

duSévdlkm 

Domaine. 

desLouveiiês 


Bd Péi^ihèriqu^ 

*ninnal # 

destcioud# 


dea. 

Lewriee 


VISrrE DES MAISONS MODÈLES, TOUS LES JOURS DE 10 H A 19 B. 
DOMAlNEbUR£VEI£lX)N94440VIU£CiŒSN£SâiBL~m7L^ 
DOMAINBDES LÔUVERIES 78310MAUR£PAS'(rBL.062,96;43) ■ 
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LE FACE-A-FACE TÉLÉVISÉ DE MM. BARRE ET MITTERRAND 


Dans la presse parisienne 


LE FIGAKO 
hattable. 


l'alternance sou- 


« Or se prenait à river r 
XJIS. Mitterrand et Barre ne sont 
pas du même oôti de la barrière, 
rien de plus clair. Mois Us sont 
capables, en adversaires eo 2 iTtof 8 , 
de disauter entré eux et d’opposé 
leurs points de vue. H ne s’agit 
même pas de Jabider sur je ne 
sots gueZZe tadan- nationale. Il 
s'opit simpZement de consUder 
gu’entre les deux systèmes diïJè- 
rents iptineament les deux hom- 
mes l’alternance serait évidem- 
ment possible — et sans doute 
souhaitaiie. Mais ü y avait des 
onibres derrière chacun des deux 
Aoffunes. C^le de.M. Chirac et 
du n’a pas gêné M. Barre. 

Mais eeOe de M. Marchais et du 
parti communiste, comme eOe 
pesait lourd sur Zes piaules de 
M. Mitterrand. V 


der une opinion de plut en plus 
déroutée, mais à impressionner 

Sacques Chirac et Yalèry Giscard 

d^Estaing. Le vrai challenger de 
Barre, hier, était le président du 
B.PJi. St, à travérs lui, les dépu- 
tés ffouôistei, dont TaigTeur envers 
le go uv er ne ment ne cesse de s’Pi- 
tensWer. („.) Au sebt de la gauche, 
on Tdattendait pas du débat tHé- 
visé la confirmation du leadership 
■de Francots ■ Mitterrand. Le pre- 
mier secrétaire du parti swdediste 
n’ccoati guère & oonsebder une 
pceition que personne ne lui 
conteste, n a offert au premier 
ministre Voeeasion .d’exercer 
publiquement son analyse critique 
du programme de la gauche. Le 
leader socialiste se trouvait dans 
une position très inconfortable à 
la suite de la pabUcatian des 


cMffres du parti conununifte. H a 
le défL n a dit daîrement 


(JS&N D’OBMBSSOK.) 


releôé 

non aux esttmaiions des commua 
nütes.» 


L’AURORE : 
étonnant. 


nn paradoxe 


« L’émission évolua, sur sa 
fin dans un sens rarement fato- 
mUe au premier secrétaire du 
paru socialiste. Celuici paraissaU 
exténué par le mitraulage des 
questions de "Raymond Barre. 
Paradoxe étonnant, ■jamais cons- 
taté dans ce type de "rencontre : 
c’était le chef de VoppositUm «ui 
était en posture d'accusé. Pour la 
raison, lentement apparue, que 
Fiançois Müterrand a fait figure 
de leader d’une gauche incohé- 
rente, ineapalAe (Tassumer les 
responsabüitis du pouvoir. Peut- 
être, avec le comportement extron 
ordùu U r em ent retors gui est tou- 
jours le leur, les communistes 
ord-^üs voulu en faire la dénwns- 
trotiott. » 


L’HUMANITE s an réflexe de 
crainte. 

* c M. Boire, imitant en cela 
M. Chirac, voudnût provoquer un 
réflexe de crainte. Quand a 
n’évoque pas Vengrenage, Ü parle 
dfune mythûiogique pression de la 
rue ou bien ü essaye .de .diotser 
dans la gauche. Bt la. entre nnt* 
ticommunisme de Chirae et eélui 
du premier ministre, on aurait 
vraiment "du mal à apercevoir 
f ombre dfime nuance... Entre une 
ostttce subalieme et Vautre, une 
vérüé éclata : M. Sarre a pour 
conviction la politique qu’Ü 
mène.» 

(UUBBNT SAIJZn.) 


UBEBATION 

darins. ‘ 


les denx man- 


(JOSâ VAIS OBN ESCa.) 


LE QUOTIDIEN DE PARIS 
divergence fondamentale. 


c Je Jais du mieux que je peux, 
même vous ne fériés pas mieux, a 
semblé dire le premier ministre, 
gui affirme que la gauche, elle, 
aurait en tout cas des résultats 
bien pires aux siens. Les Franqais 
ne paraissent pas être de cet avis, 
réplique en substance le leader 
socialiste, qui montre en quoi les 
propositions de son parti sont de 
nature à remédier en partie à la 
crise. La crise, cfétait peut-être 
le seul thème sur lequel Barre 
et Mitterrand auraient pu tomber 
d^accord. Leurs expUcaiians -à ce 
sujet ne diffèrent pas -oéritcble- 
menL Mais Barre pariât s’y rési- 
gner, ne cherchant qu’à lirniter 
la casse, tandis que Mitterrand, 
veut 5^ opposer. C'est à ce^tnt 
que les deux hommes et les forces 
poltt^ues qu’üs incarnent diver- 
gent tondamentalement. » 

(Sn.VAIN oouzj ' 


« üuitère soutenance de thèses, 
jeudi soir, devant vingt rtiiKoTis 
de téléspectateurs sur la situai- 
tion* économique de la France. 
et ses remèdes. L’université se 
met à t’Aeure du spectacle et 
des médias. La télévision avait 
choisi de prolonger dans la soi- 
rée ses programmes scolaires du 
jeudi, et dfoffrir le spectacle de 
deux mandarins estônables (et 
ayant beaucoup d’esttne l'un 
pour PautreJ qui ^affrontaient 
pour les beautés de la théorie. (...) 
Sorbonnard, ce débat opposait 
deux prémiers mbaisbres : l’un en 
titre ; l’autre en puissance. Ce 
xir, la France respire, Raymond 
Barre a un successeur en la 
personne de François Mitterrand. 
On le savait déjà. » 


LE QUOTIDIEN DU PEUPtE 
les (xmtradictionsi 


LE MATIN DE PARIS t per- 
suader et impressionner. 

« Le cAe; du gouvernement 
n'avait pas seulement A persua- 


« Dépassé. Mitterrand, vieux 
poUtiden bourgeois accompli, mais 
novice en . économie, ne pouvait 
troporépondre 3 Barre, professeur 
d’économie depuis un quart de 
siècle, et qui est bien placé pour 
révéler comTiZaisanÙRent les 
contradictions du projet socialiste, 
tant eOes sont procAes d«s contra- 
dictions du plan Barre lui-méme. » 


les réactions dans les milieux peiitiqaes 


M. Chirac : l'annatiire de fer du parti communiste 


TW j afiq np g Chirac a fait ven- 
dredi 13 la déclaration 

snlvonte : 

c Le débat entre 2e premter mi- 
nistre et le premier secritaSre du 
parti socialiste m’a laissé deux 
impressions et une certitude ■: 
d’abOTii, tcne impression de satis- 
faction. La conviction, que fai 
toujours affirmée et que partage 
avec moi un grand nombre de 
Franqais, de voir la majorité l'em- 
porter aux procAoines élections 
légûlatioes, est encore renforcée. 
Les problèmes économiques sou- 
levés'por le premier ministre 
et M. MitteTTond ont permis A 
M. Barre, fort de sa eompit enex 
dans ce domaine, -de démontrer 
avec talent le caractère faHadeux 
et dangereux du programme 
commun. 

» Ma seconde iTnpresstott est 
une i vqire s sion de malaise. En 
écoutant M. Mitterrand, je ne 
pouvais m’empëcher de me rappe- 
ler ce que je disais de bti récem- 
ment : c n est assurément cou- 
» poble iTapoir pris à la légère, 
» pour des raisons électoraZes. une 
s responsabilité terrible. Mais 
> l'on sent tOlement qu'il veut la 
» victoire et qu’en même temps 
V ü la redoitte, que, sV Vempor- 
» tait aux prochaines Sections, 
» son destin prendrait presque 


quSque tour désas- 


p aiusUôt 
» treux-p 

P II est vrai que son edüé covt- 
inùniste venait de lui porter un 
rude coup en livrant au puMie 
les conséquences (hiffrées du pro- 
gramme com mu n. Bi le parti 
eammvnate a voulu rappeler A 
M. M^errani que sa marge ^ 
manceuvre était étroite, ü y est 
parvenu. 

P Bjtfin du débat se dégage 
une certitude .* nous sommes 
bien engagés dans im combat 
vital entre ime société de li- 
berté et une société soeiMiste de 
type comotuniste. Il a été dé- 
montré à Vérddenèe que le pro;- 
gramme commun n'est qu’on pra- 
grome d'opposition et qu’s . ne 
pourrait devenir un programme 
de gowoernemeni que si les eom- 
miadstes mettaient leurs métho- 
des habttuèlZes A son service. 

> Tous les Français ont par- 
fiàtemeat compris que Vmion de 
la gauche ne pouvait pas gouver- 
ner sans Varmature de fer du 
parti commuaitte.p 

P Je ne doute pas, poor ma 
parts, gitfüs en aient tiré les consé- 
quences, et eed est pour moi uns 
ration supplémentaire . Rengager 
avec encore plus de confiance le 
combat qui" nous eondtûra à la 
victoire. » 


• M. Roger Chinaud, président 
dn groope des républlcams 


indé- 

panrtarths ds l'Assembléc natio- 
nale : «D’un côté, Faetton pré- 
cisé, construite, appuyée sur une 
sereine volonté, de l’autre, des 
promesses, mmaginatlon, dans 
lesquels se complâ François Mit- 
terrand. D’un côté, la reéhe^ 
de la. vérité, de l'autre la polémi- 
que inquiète servie par la téna- 
i. cité dons l’esquive. De ces deux 
tempéraments, et parce que c'est 
‘le bon sens, les Français auront 
préféré la vie ét le réta au flue- 
uumt, et une manière d’être a 
une fttçon de raconter.» 


çati le bon choix de société. Il a 
amené François Mitterrand à 
éttOer aux yeux des Prançati 
tes contradictions fondamentales 
entre le parti communiste et lés 
soctahstes et 0 a fait la . preuve 
guele programme commun n’était 
effetatoement qu’une e gigan- 
tesque. impramattin a, dai^e- 
reuse et nifnense pour le paya et 
dons lequel tout êtémaat de 
générosité soeiaZe serait iaexora- 
blemeat étouffé par Fe/ybiutrs- 
ment de l’économie et Fengrenage 
tnétuctabUs de la mabaatie eom- 
maatitte. > 


• M.Jeaa-Pierre Boisson, futtur 


• M. GabrtéL Pérenmet. prési- 
dent dn parti radical ;-e M. Ray- 


seCTétaire général des tépnWi- ' mond Barre a ne ttemen t dom ^ 


faLifiR indépendanls : « Les Fran- 
çois (m.) auront compris à FérA- 
dence la différence qui peut exis- 
ter entre un premier ministre 
compétent et responsable et un 
politicien qui fut habüe en d’au- 
tres temps, mais est aujourd’hui 
dépassé tant par ses partenaires 
communistes que par la complexité 
des problèmes auxquels sont 
confrontés la Frande et les Fran- 
çais. P .■■ 


te débat M. Mitterrand a fait 
figure d'élève. H s’agissait davan- 
tage d^m combat de gladiateurs 
que d’un combat d’idées. » 


• M. .Olivier Stim, secrétaire 
d'Etat, secrétaire général du Mbu- 
vement des sociaux - libéraux : 
c Raymond Barre, en confinnaTa 
sa' étature d’homme d’Etat, a 
■prouvé sa capacité à conduire la 
majorité et, à montrer aux Fran- 


• 2^ Mouvement démocrate 
socialiste de France (M.DÜJ.) 
que jnrétide M. Max- Lejeune : 
«Un grand débat qui honore la 
démocraHe. On aura remarqué la 
prudence de langage de François 
Mmerrand et la dtitànce prise 
par rapport aux propostilons 
irréaltites et dimagogiqàes de ses 
alliés oommunistes, justifiant ainsi 
le refus de cette alUance. par Zes 
démocrates socialistes». 


leslisaen 
■cilles habitables 

kiométraoe HMté 



une formule idéale 

pour les inconditionnels de la liberté, amoureux de leur confort 


• capacitë : 2 à 8 peraonnes selon modèles. 

• prix (pvpeisonne) : - 

50 à 200 francs par jour selon modèle, d?de et occupation.. 

et, pour rejoindre les U.S.A. aux meilleurs prix : 
les charters Camino 


ReitselsnemsntB et réssnatlonS » « ... -, . 

toutss agsnces d© voyages ©t Camino oi*» * fye 

21, rue Alexandre Charpentier 76017 Pans, tél. 755-77-90 - 



• M. Miehél Mouael, monbre 
du Becrétâriat national du PJS.U. : 
« X la veiBe rfUTie grève géné- 
rale contre le plan Barre, le PJS.U. 
attendait du débat de ce soir une 
attaque en règle contre la poé- 
tique d'oustérttÂ Cela n'a,' AeZos / 
pas été le cou F ranç o is Mitter- 
rand n’a pas seulement permis 
au premier ministre .ffesquiver 
tous . les sujets- sur lesquels ü 
devait le viettre en diffic ulté, fl a 
donné un démonstratkin convainc 
conte de ce que la gauche doit 
éviter, si elle visuf vraiment ga- 
gner Zes procàames tteettons légis- 
latives : se" placer sur le même 
terrain que Padversabn : en appe- 
ler à' la paix sottale. au moment 
oA'les travailleurs se mobilisent; 
disputer au gouvernement capi- 
taliste la capacité A gérer le 
capitalisé .* accepter le pi^e 
d’un débat sur les dtmstans 
intemes, quand c*est la maioriti 
qui se déchire et s’effondre, p 


N. ÿm (C.6.T.) : \À tra- 
vailleurs sont restés sur leur 


fefllL 


M. Séguy. secrétaire général de 
la C.O.T., a déclaré 


«Il me se^le que sur des pro- 
blèmes aussi briUoTtis me la dété- 
rioration du pouvcér d'ocAot, Zes 
bas solaires, le drame du chômage 

— celui des jeunes en partieiilier, 

— la sécurité soeioZe^ les Bbertis 
syndicales, les .travaille^ 
rest^ SUT .leur fitin.'De même, 
en ce qui eoneerae la politique ^ 
démission industHOte du pouvoir 
au profit de Tétranger, en mo- 
tion avec- Findépendanee nâtio^ 
note. Ce débat n’était pas A la 
hauteur des sentiments de mé- 

'. 'eonieniement et de la eomba- 
ttotté qui animent les- braveBleias 
A queiÿies jours d'une des. plus 
importantes' oetione de grève 
■ qaait connues notre hisMre syn- 
dicale.» 



Dens diiuiiiosticSy . denx thénqieiitîqnes 


rSuite de la première page.) 


Le prmnier mlnlsbu a encore falt- 
motiché quand II 8 opposé à 
\’m acGumuletfao des déffcAs • que 
kd reprochelt son adversaire l'emé* 
llMsQon du cemmerea extérieur en 
avril : 98- */• de couverture des 
achats ' par les ventes Même si un 
DOIS ne lait pas le printemps, ce 
Chiffra succédant aux 95 % des 
denders moia, oionlra bien que la 
France an a probablement fini pour 
un tempe avec les 8840 Va de cou- 
verture de l’automne dernier : les 
conséquences de la sé ch er esse ml 
disparu et la stagnailQn économique 
permet d*linpoiter modérément 

Troisième point é i'ecflf de 
M. Barré : la dément! opposé par 
M. Mittorrand . au délégué de son 
A l'emploi, M. Bachjr, qûf evelt 
cru pouvoir annoncer <1) la di^aerf- 
tioa complète du ebOmage en dnq 
ans de gouvenrement de gaudie. 
Le premier seerétebe du PA. a 
admis qu'il ne croyait pas A une telle 
di^Mritlon, ffléais après la politique 
de relance qu'il préconise. C’est le 
bon sens, tant sont nombreuses iss 
causes strueturalles — par définition 
durables -• du sous-emplol. . 

Dernier pobit marqué' par le pr^ 
-mler mbrietiB : la reeonnaiasanea par 
M. Mitterrand de la portés sodala 
du Moeaga des haute salaires — 
recommandé par le gouvernement — 
et de riffipoeltlen plus lourde des 
batjts revenus opérée en septembre. 
Même il ce n'aet qu’un début mo- 
deste, rorlentation est significative 
et distingue l'action de M. Barra de 
celle de MM. Giscard' d’Estalng et 
Chirac : le député . de la Nièvre 
rêvait dit en septembre et. en est 
de nouveau convenu , {eudl. 

En sans fnvaiee, le challenger 
socJtilste 8 « touché • fréquemment 
M tenant do titre. En reprenant dix 
tois. é rencontré de M. Barre, le 
grief d’ • hibernation ■» de fécond 
mfe, M. Mitterrand a bien fait 
comprendre que ce qu’il reproche 
eu premier ministre n’eet pas d'avoir 
complàtement échoué, - mais d'avoir 
simplement • ‘ réussi A stopper le 
chate m due A ees prAdécesaeurs, 
laissant Iss choses mon Fétet, sens 
rofflonfer la pehîa •. L’argument n’est 
pas exact sur tous les points, m^ 
n s’applique si bien A la stagnation 
de la production, du pouvoir d'achat 
et des InvesUssemente privés, ainsi 
qu'à la persistance du déficit bud- 
gétaire et à rBogrévatfon du ché> 
mage, que M.' Bairé -n'a pu -^'en 
contester des détails, renvoyant A 


■ des éUmvms posKMs • relavéa 
las prcmositlons du P.C,F,. li ms, 
■aralt .d* faire du progra mm e eom> 
mun une machlM A engendrer la 
déRcit oommerelal ou rinflatien; a 
empêché H. Barre de développer iaa 
prineipalee critiques préparées à ea 
sujet Comme au Judo, le dépeiè'ds 
is Nièvre u, au contraire, prefllA di 
i’sRaque de son edvei ial ie geer 
exploiter l'affeire A eon- svanim^ 
retrouvant le aouffle de rigueur éee< 
nemique qui avait marqué sa essh 
pagne prAMdentMIe en 1974 : • oii 
n'e pas ta dToA de bouseiitar' m 
réa/Hés en fataaot n’Uvpene . qad 
programme «t eo o'taipoife qeel»; 
la gauche doit «respeder en esiw 
talb nombre de Ma dans ta condblis 
ds Féeoaeade • et se montrer «eepi. 
Ma de gouvefflsr le Freme»: 
« Aeurausemcfit qo'll y e an grand 
parti soetaBde [{Mur donnsr] tanta» 
ses cAshoee é ta gauche.,.». 

■■ N'auront épridemmant été éoiwslih 
eus per ces propos que ceux qui 
ta voûtaient bien. Du moins, le 1^ 
der socialiste a-HI coupé court loc 
critiques de démagogie ou d'étatlaiM 
qui ta dtsshtslent Id et lA A partir 
d'un airudgame et antre les chllfrei 
du P.C. et ce qui sera — dana.Jx 
semaines — • le progranxme conenun 
aetuallsA. 



Les deux projets 
de seciéfé 


L'essentiel de ce débat, sur l» 
plan économique, n’est peuMtre pas 
Uk U pourrait résider davantage'dini 
ta netteté avec laquelle aont eppa* 
rues les d tf Mreneas de diagnoille 
et de thtaepeutiqus entre les dsw 
hommes. Pour M. Barre, les dlIBeul* 
tés de l’éconorhte fran^ee ttannenl 
A l’aeeumutatlon. deiwis quelqdei 
années, de faits disparates qui, en 
s’edditionnanL ont secrété la cris» 
actuelle : guerre du Vietnam, IsxIcrmi 
et défèglemént monétslraa, conos»> 
siens socialee supértmires aux gains 
ds productivité, hausse des msdèi» 
premières: plus, bien entendu, des 
« .fectaurs netloneux m sur lerônsis ! ' " 
te premier mtnldtra est resté discrel. r '- 
pour né pas accabler ees. piédécss- : . 
seùrs (do.nt l’actuel préÀiènt de la 
République). 1;'.T 

Pour ML Mitterrand, au 'contrain, . 
les faits Internationaux que signala L« » 
M. Barre, et beaucoup d’autres, eonth- .- 
les conséquences logiques do- ayejr.'.'. 
tème' capltalistih - marqué pBr..l.ll| V''-' 
dombùtlion des plus forts sur 
autres. : pays.' sociétés, groupeil, 
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plus tard une éyentusUe Téfutatlon . sociaux. La volmté des. •irwftres 


d'ensemble : « Noua varrooa ... .« 

. De sorte que lea.-fbnnufes du lea- 
der de le gauche ont - percuté : 
■ Vous êtes ta premier mllllonnaliv 
de cAdmsura •, a-t-ll dit A hL Barre, 
(B chef de gouvernement ■ qui ocou- 
muta le plus dé dédoHs >«. M. Mlt- 


tnondem.^do ■jrof^r A tout -ptii 
leurs profits» les conduit. A «erün^ 
tenir /’taffaffon» et A appliquer 
TStrstigle du. cAdmega» faite di| 
fermetures d’usines et de rechercta 
de trailailleurs .au plus bas. prk 
Dana ce climat motidta!. les posé- 


te- 


teirand aurai! pu. pousser son avan- ***1**^8 de chaque .gouwememqti n» 

. .. . I..II naiiwAnt /iii’Aha fliHniMB . 'mis-IbII 



tage en ejqrliquant que ta atablUss- 
Üoa du frarus par rapport au dollar, 
dont M. Sorte s’est montré ei fier, 
Atait due. pour l’sasentlel, à un- taux 
d’Intérét double en Franc© de celui 
du marché mondial (ce qui attire les 
devisas, mais déeouragq les inves- 
tlsseurè et a un endettenfent accru 
envers l’étranger (qui menace à 
terme l’indépendance et la monnaie). 

M. Mitterrand a marqué un autre 
point d’importance en amenant le 
premier ministre è évoquer les recule 
suecessife de M. Giscard d’Estalng 
dans 'la bataille monétalra Interier 
tloiuüe : M. Barre s’est montré ef- 
peu convaincu de ta. qualité .du dop 
sier de ^ficatlon des accords dé 
la Jamaïque, actuelleraerit soumis au 
Parlement, qu’il a fini par distinguer 
eon opinion « persoiine/ta • — * vous 
connatasex mes ouvrages - (hostilea 
aux changea flottaitts), orMI souligné 
— de sds' devoirs de premier- minlp 
tre « assumsnf ta. - .oondnuhé de 
rEtat », . c’ es t é dire evedisent ces 
mémee changes flattants. La', réalité 
est d’ailleore plus grave que. ne l’a 
admis le pramiet ministre lorsqu’il 
' a- accepté l’expression 'de M. Mltter^ 
rend sur la « ta/ de le funglè » entre 
Ifts pays et les sociétés mufùaano- 
nales. loi « oû ta p/us fort pèse ». 
Les prétendues garanties pour un 
retour é des parités fixes, obtenues 
par' des dlplomstes frsnçâls n’exls- 
ient probablement que dans leur 
Imagination, les EtatsJJnis syanL en 
Mt,' imposé leur ici et pris leurs 
disfK>srtlons pour pérenniser le ^ne 
du dollar (voir page 2 l’artlde de 
Paul 'Fabra). ■ 

CurleusemenL M. Barre a effbn é 
. M, Mitterrand des .avantages taoilee 
. en semblant découvrir — . > vos 
éc/a/rctasefRSPta m’intéressent beau- 
coup m ctos - choix faits depuis 
longtemps par le parti socisliste et 
maintes fois répétée par le -député 
de la Niévra Sur le relèvement du 
- SMIC, par exemple,' au niveau de- 
mandé per les syndicats (2200 .F 
actuellement) sur la relance séleo' 
tive de réconômta (dès 1976; M.' -Mit 
lerrand avait, opposé aux prcjèts de 
M. Chirac un pian détaillé 'en irola 
étapM A ce su|et) ; ou sur' l’tnlen- 
ttan dé ta gauche d’assurer Téqul- 
-libre commercial et d’empActmr '|s 
dégradation du franc». 

M.. Mittemnd,. en annonçant ^11 
dirait. «- 000 ,' inerd/, è M MarpAéta -, 
sur la pel’illque éconemIque:que tra- 
rduteenf .-les chiffres . de FHumanIté 
sur le coQt du programmé eoffi- 
mun CQ,' et qiie teut-wi. aceeptarit 


peuvent qu’être limitées; que'fall 
celui de ta Fiance.? 

La réponse, pour ta leader secis; 
liste, est claira ; faute de comprandr» 
les causes profondae du miL 
M. Barre e’én fient comme ses pié- 
décesseura, A des recettes llbéndes 

• v/a//taflas», Inefficéeès, pen 
pétuènt les difficultés -r quand ella» 
ns les aggréverit pas — et préaen 
vent , le pouvoir des privilégiés. Cad 
dans un autre sens qu’H faut ehan 
tiwr le remède : reisnev réoononi» 
de façon 'sélective, stlmuier ta© InF 
Uativas. unir et coordonner les efforti 
de tous dans '.un plan' démoW» 
tiqiM.. taire appel à la '.solhlatlM 
pbiir réduire les Inégalités, rendre -fm 
hommes plus responsables ' de istf 
dté et “de tews affaires». 

M. Barre reconnaît la géhéroafié 
de nhtehfion. mais pense que c’ed 
perler IA- d’un • moncTe /msgtasAv 
’et.accefrter une »lmprovbaflen»-m 
tenant pas compte des contralalM 
de l’économie. Pour, lui, .M.. MIttsf* 
rend, •otage d'un parti eo/mnooMs 
plus organtaé » que le P.S» est pd> 

• dans an" grand engrenage» 
conduit' aux contrôles. A' llsolsni^ 
International de ia France. ' -'sur 
atteintes aux libertés: •reff/eseW 
ds ta sève i». concIut-ll..çitanl CsmÀ 
est préférable é celle du ••typhon»- 

Alnsl-le dttst de jeudi" a-HI ap* 
porté plus de clarté sur Iss anilysM 
contradîciolree et les »pfvieis.;ti 
eoelété » des. deux . hommes. OA 
serait. ' situé darm cette controverss 
M. Chirac.- partisan, comme M-'Wlf' 
terrand,-. d’une relance vigoure»^ 
mais ail service d'ün type 
eoelété voisin de celui de M. Bs ys^ 
Le leader socialiste a renoncé, Jeuo' 
soir. A parler des diffieultés ftiterntf 
cTé la «-'majorité esUm'aiit 
doute .la cause entendu© Ce tait*"* 
ij s’eet afirement privé d'un srgF 
meni politique de poids dans F 
débat- El -la question n's pas reçu m 
réponse..' 

L'inconnue esl -pourtant; dlnÿ'Ç' 
tance. Le projet de soelétt - W- 
détand te- premier ministre p yf 
être accueilli avec taveur par 
nion tant' que ceila-cl n’en. pAJJJ 
que les Inég^ités et 
M. Chirae n'a peut-être pas tort 
douter. 

■ GILBERT MATHliU- 
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des marchés des viandes 

Jeudi 12 -mait sous la pr^ odui des taxes suj^irlittëes, ce qol 
de M. Brocard (RJ.), -perniettza netaxmiiBiitdeflnaiioer, 
l'Aowmiii^ nnftnnfti» «-ra.. ootie l8 contxdie sanitaize, lldeQ- 
^5 i5f?ïî*2.,5î£fS!^tJ tmcattan dn àheptêl bovin et le 

classement et te . mamoage des 
I ' proies ne un complétant *et ^ p^aecae^ deàx mesures néoes' 


modifiant le code minier. 


.Aparës le i» 


16 BILLODZ 


de U. ANDRE 


salres pour amâioier l’organisa-- 
tlon. dm rnam'h^ de$ vUuides. 
e Ce texte, Indigite DL DE8AN- 


) et l’intervention I<IS (rét.j, rapporteur, reprend 


tsb de M. MONÔBY, ministm de l’in- tes dispositions de l’oftiete Î6 du 
Vh^ dnstzle^ dn eommeroe et de l’ar^ biuiget de 1977, déàlaré non 


*■■ a .'a f8,“ _ 

"L '''■ grâdââons « eatastropAiÿnee », l’Intérêt éednomiqtie et sanitaire 

Ptaon* notammoit des réserves d’ean po- Qoo présente rattxibation dim 
' ' ^ % taUe. c La qûaUti de la vte, oon- naméro unique et exelnslf ponr 

,‘^SBta elut^U. doit être présàvée. » ehaqne animal. H sonllgoe ^ale- 

”****1 ca.^^ XiT n’GTT.m'.Te /lae naB_.ta_nA_ Tnant..1'4ntAi4l^ ria la. nlaacSflnfl.Mûn- 


y a ' poÔKtion ». A son avis, le texte. • Le rapporteur expose 

’ iIikJ! trop favorable iM»nTg ensuite tes ptlnâpes de l’identi- 

BL^ des exploitants, conduit' A des dé- fi e atio n pérenne des bovins et 


Les deui 

•Le SKüu 


... .. , ctiM^ M. DEliELXS CE'.&, Fas-de-Ca- ment l’intérêt de la classlfleation i 
A ".r, lote), exprime A nonvean des ré- et dn marquage des carcasses 

-isifcni iK.-i- serves anr la capacité dn service pour la clarification des Iran-' 
- ^ e minéralogique de l’Etat A sorveil- saeflons sur te marché de la, 

' cll 1er rajmlimtion dn code' TTi<wioT» viande- fi zsqipâle que ces deuxi 
Dans.ia rHarmarirm Af^ opérations avalent été demandées 

rAssemblée adopte, A l*artidle 18 dans le Tapport de la commission 
‘ un amendement dn rapporteur d’œqnëte parlementaire sur la 
stipulant que, A compter dn Jour conuDerclallsation des viandes. 
J aa-delA duquel tes délais de re- Fuis il ajoute ; c Le dispoeUtf 

Bnié ndse en état des lieux, par préou garantit une propmsion 

le préfet, n’auront pss été respee- des ressources vemettant de faire 
ciriiu fés, les préfbts pourront surseoir face à Vévâlution des besobu. La 
A statuer sur toute demande de noupeIZe taxe est, en eftet, tn- 
nouveau titre d’exploitation de dexée sur les prix oarteotes com- 
^ Ëtg,, carrière par l’exploitant qui n’a munouàtires. Ce sgstems assurera, 
!i (s ^ pas satisfait A ses ohUgg-rinTMi a en outre, aux eoBeettuttés locales 
\i:£p! ;w- rartitde 21 A. qui'souznet A une nne revalorisation eoustauie de 
r^: enquête publique l’eroloitatton leurs recettes. » Four terminer, il 

des eairiêres crnne c^raine im- indique que sa eommistion' a 
^ ^ s partance, l’Assemblée rétablit te adimté te projet sans modification, 
texte cni’elle avait voté en nre- tout en souhaitant obtenir du 


' c";-evn‘l^ des eazTiêres d’une 

. ^ n :> rwn-hui/w. l’AaiumihM 


portance. l’Assemblée rétablit te 


'"‘"Lst. :e].. hres d’agriculture tinsl que l’étude crééea . 

'.v' ^ d’impact. Après l’intervention de LL BEB- 

-• d. l’artide ZIB, AL MEBLON NARD - BEYLIOND, secrétaire 

^ ‘ ' (rêf., Paris) insiste ’snr la néces- d’Etat an budget, intervfennent 

• •*<>:,! Vrr tité de mctéger les nappes d’eau la discussion générale 

" "'"L souterr^nes. VAsseaïmêe précise ^OL DENIS (RX. LlaTenne), 

- Que les efthfiwiftg d’en^tation président de la commission d’en- 


- - • • , *'‘'>iLrr tité de mptéger les nappes d’eau la discussion gteiérale 

'.' "rv souterr^nes. VAsseaïmêe précise ^OL DENIS (RX. LlaTenne), 

A. . ' ’ ' ■ V. que les efthfiwiftg d’eq^tation président de la commission d’en- 

' ' .1 coordonnée des carrières devnmt quête, ■ qui souhaite que l’on 

être conipatlUes avec les docu- explique aux ëlevrais .l*nUlité 
... ^ mente d’nr TamiiairM» fip pf>ÿthiia^ a. u T d’une double Identification ; 

- .... . -s tiers. L’ensemble du projet, ainsi MILLET (P.C.;- Gard), qui 

. " ^rra; modifié, est adcÿté. demande la révision de la poli- 


' ' ^ rf n: modifié, est adopté. demande la révision de la poli- 

Les députés examinent en^te tique ' menée en matière- d’ abat- 
" c-B te projet de la loi créant une taxe tidr ; MAURICE CORNETTE 
de protection sanitaire et d’Œga- (R.PJt.. Nord), qui désire des 


• îm.(ie poinçonnage. z>ans les abst- 
‘.'i r i toirs privés et A l’importatioD. ^e 


véritable oiganïsatioh du marcbë 
pwicwff par la création d'un office 


■ -jra} ;sera perçue pour te compte de de la viande. 

• , (..ta .l’Etat Dans les abattolis publics, Rëpondant aux or a tenm , le 
»ce dernier en percevra 87 % sur secTétaire d^Btat rappelle que des 
...«A 9]^ viandes bovines Ict.'ST.^sur crédits pouTr l’iden tifi cati nn ont 
' -U » gntrim g iartiteg , été* insctits dans le budget de 


...CA Viandes bovines jEt.'57.%^ 'sur crédits pouTr riden tifi can nn ont 
■ ' .n » gntatam v iartitoc , été* inscrits dans le budget de 

■ • .".''iTTr I baux collectivités locales ou A leurs 1977 et qu'ils pourront être repor^ 
• ” ;;it;K i ■groupements, prcq>riëtadres^ des tés sur le bnd^ de 197A 
-• >' ■■ -r wab ati^^ L'ensemble ou projet de loi est 

• k Le nrodult dé cette taxe devndt ensuite adopté par l’As sembl ée, 
^excéder de 32 m niions de francs sans modlficaUoiL — P. PB. 
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La comisissioa des lois sonliiiHe 
qae la taxe profession^e aménagée 
ne soit pas appliqaée ôa-delà de 1977 


ra ’ La commission des. lois de 
tt. : l’Assemblée nationale a adopté, 
.•'Jeudi 12 le nouveau projet 
t de loi aménageant la taxe pro- 
' fesslonnelle, qui' doit -venir' 

' '''disenssion derant TAssemblée,- le 
- ’ 17 «riAi. M. Burt&el (R.PJA), rap- 
r-pozteur, a déclaré que le projet 
-r remanié répondait ntrès terpe- 
■•.--nicnt aux obiecOons présentées 
.. par la commission lors de rexa- 
\ men du premier texte > (te Monde 
du 7 niai). Les dépotés ontoqien- 
Hawt. apporté au texte phisiears 
fS- aTnawdfwwmts, dODt l’Un tend A 
en Uzniter'. rsppUeation A l'an- 
•;'née 1977. aloss que le gouvez^ 
.nrznent souhaitait rétendie A 1978. 
, XiBS commissaires ont également 
modifié le mesures fiivorables A 
' S l’envoi œntenues dans le projet. 
’’ H Aactermes des amendements qu’ils 


r* 

P**-' . ."*-•• 
iAr • -.i-.- 

H'ir' 


joML : sm^ ' 
«M- ' '«»' 

à«e*4' 


'et le 31 octobre 1977. bénéficie- 
raient d’un abattement de 10 %, 
Le gouvernement ' avait ajouté 
un BCT ’i de 500 nouveaux emplois 
pour les grandes entrep rise s. Un 
autre- amendement . -supprime 
Tabafetement de 50 % poi» les 
' artisans qui emploieraient plus de 
deux saluiés, cotin que te g<m- 
■ vememeni formule de nouMBe* 
propositions respectenf mieux le 

principe d’épaUtedetMini l’impôt ». 

Au »»Ti de la commission des 
. rwmrna de la commission des- 
finanaa» ^ qUl, SSJSte POUT SViS, 

s’est prononcée en fuwir du 
fcwri-jk _ les d^iutéa de l’opposi- 


tion se sont élevés contre' le' 
fait que tes entreprises qui at- 
teindront - te < plafond » de 70 % 
d’augmentation (par rapport à l 
.leur pa-teute ‘de 1975) scient 
CTémptées du psdemeat de la sur- 
tan de AS %, destinée à finan- 
cer ce plafonnement' Huslenrs 
députés de la majorité, dont 
MM Papon (ItPJt), rapporteur 
général du budget, . et Marette 
(ItPlt). ont réaffirmé la néoes- 
'sité d’une refonte de la loi de 
1975. 

Commission (Tenquêle 
sur les prêts de Itlaf 
à la sidérurgie 

La oommission des lois a, d’an- 
tre part entendu te. rapport de 
BL r.1mnTi^ •(RP.R.). SUT la pTO- 
posttton . de résolution de 
LOLL ■ Feretti (RX), Eifter 
(CDR.) et Sehvartz (BJPR.), 
députés de la MoseDe, tendant A 
la crfia tion (Tune «wwmbwir>r> 
d’enquête sur t te» conditions 
dans tesguSOss des prêts du 
Fonds de ■déoüoppement éeono- 
■miQue et soeiel ont été eonsenils à 
la stdérurgie française et. ptes 

S irtieuliéreTTient, a la ■ société 
sfnor n, M. Llmoux? ayant dé- 
claré la proposition recevable et 
opportime, la commission a dé- 
em de la soumettre au vote de 
l’Assemblée; te nombce âes'mem^ 
bres de la * conunlssioD d'enquête 
étant, sur la demande de-M. Du- 
wninnA (P.CJ, fixé A Vingt et un. 
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POLITIQUE 


Au Sénat 


•°,SLe code minier et l'organisation 


L’empront de 6 mjOiards à 8,80 % définitivement autorisé 


. 'V«*hfT»iH*icgplnBi«afiqaegen Earppe fit,verBtePfPti»-Orient 
Airtines l^-Toé Auto. Paris -Téléphoné sa 


Le'Steiat a adopté dans les 
mêmes termes que TAssemblée na- 
tionale le projet de loi autori- 
sant te gouvernement à êmrttie 
un entrant de B milliards de 
francs assorti d'avantages et d’une 
garantie cTlntéréts par. référence 
a l’unité . de couapte européenne. 

Cet mnpranA à souligné lé rap- 
porteur général,' M. MAUBICB 
BUN (uzL oentr.), sera émis pour 
une durée de quinze ans et remu- 
nérë au taux de.SAO %. « S’A 
offre, a-t-U dit, queZ^s sfmfif- 
tiûtes osée .eeZuf lance en fanoier 
1973 par son amptear et -une ré- 
munmutios TXZatioement élevée. Ü 
en diffère par le. bénéfice d’un 
répfme fiseal pZus avantageux et 
la nouueZte bose de qarizntie dont 
est assorti son oapitaL » ' 

demande-t-il . ^adressant 
an ministre, que se passerait-il 
si . te en unité de comote 

enregtéenne (définition dn conseQ 
des communautés d’avril 1975). de- 
venait Impossible ? IA ^ftwiTnTitrinri 
des finances souhaite qne le gou- 
vemement Téclalre sur ce point 
c L'emprunt que nous vous 
demandons d'autoriser, répond . 
M ROBERT BOULIN, ministre 
dél^né chargé de Téconomle et 
des- finances, est assuré d'une 
c clause de sauvegarde »* une ga- 
rantie pour Vaoenir : tfest Za 
référence- à ZHmUé de ■ compte 
européenne. ■ JZ s'apti Zà d’une 
unité monétaire composite, un 
€ panier » de monnaies, dont Zes 
montante .sont additionnés les 
uns aux autres pour donner la 
valeur quotidienne de cette unité, 
calculée en n’importe lOQueUe des 
deoiees composantes. '(L.J Dans le . 
cas o& ta Tiférenoe A cette .untié 
de compte serait impossible, nous 
avons prévu dans le décret ifap- 
pZÂxtifon, précise te ministra une 
poseStiUté de remboursement im- 
médiat qui répond A ce risqua » 
Au cours du débat LL Boulin, 
eouténu par LL GU? PETIT 
(ind.), a défendu la rigueur moné- 
taire de la politique gouverne- 
mentale et attaqué le programme 
efBirmniTi de la .^ncbe que défen- 
daient MM. TODRNAN CPS., 
Gers) ' et JARGOT (F.Cta taète). 

Les sénateurs ont ensuite voté 
le projet de loi. dont le rappor- 
teur était LL CATHÂLA (union 
centr.) (gTirta-wt A ëlai^lr les 
atizibotions liâtes des jrrepara- 
tenis en pharmacie et A adapter 
leur formation aux tAches nou- 
velles qui leur smtt dévoluea 
Ce teste, a indiqué Mme VElL, 
ministre -de là santé, ne concerne 
que les .prëpsûateurs ■ miployés 
dans les oEficlnes. . ' - 

A- l’oSficina rélèré' sera initié 
aux techniques de préparation et 
s’exercera a l'identification des 
matières premières utilisées, en 
pharmacie, une fonnatlon théo- 
rique lui permettra d'acquérir des 
notions d'anatcuDie. de phirsiolo- 
gle, de chimie et d’hygiène; Des 
cours de législation pharmaceu- 
tique et de la eëcnrite sociale, de 
droit oommercial et de gestion, 
compléteront oet enseignement. 

fi a' été prévu de réserver ëa 
priorité l'aeesès de cette formation 
aux élèves titulaires du tirevet 
d^étndes profesrionneUes pré- 
paration aux eazTlëres sanitaires 


...ANCIENS! 

COMBATTANTS 


• Le secTétarixt de M. André 
Bord nous signale que Tachève- 

. ment de la mise A parité de ' la 
Teixaite des combattants 1939- 
1945 à l’indice 33. qui entre dans 
tes projets du secrataire d'Etat, 
et dont nous nous sommes faits 
l’-éetao (te Monde dn 12. mal), 
représente 100 mïlMons de francs, 
et non 5 millions, comme une 
erreur de transmission nous l’a 
fait écrire. 

• Les résistants, déportés et 
internés poittigues en Afrique du 
Nord tiennent leur congrès les 
13, lé et 15 mai prochains A 
Mimes (Gard). L’Amicale; qui 
vient d'être reconstituée.- entend 
. c dénoncer la diseriminaUon sys- 
tétnodÎQue dont ■ nous . avons 
‘cessé ifétre l’objet de la-part du 
gouv eni emeni et du ministere des 
oTUiens. combattants, qui - se . re- 
tranchent derrière des vguments 
juridiques depuis tanqtemps dé- 
passés, condamnés, et que nous 
ne saxalans aecepter ». 

Le congrès de Nîmes devrait 
être aussi ToccasioD pour les ré- 
sistahts, déportés et internés po- 
litiques en Afrique du Nord de 
« rwffinàer leur ooZonté de ZuZ- 
ter eonire toutes tes tentatioes 
de résuTpence de' ViAéologte fas- 
ciste et soient sauoegardés les 
idéttux de Za Résistance : liberté, 
paix, progiês ». 

.. • Ces FUS des tués. Fédézaticm 
naMnnftte des fils des mozts pour- 
la.' Frânee <25. TUe-' Lavoisier, 
'Parls-8*}^ crête en xnai 19^. célé- 
brera son ctoquantenaiié A Péris 
lors congrès 'national, du 
19' au 22 mai 1977 Elle sqipelle. 
tons' tes" orph^tes' et orphelines 
de guerre, ainsi qne les anciens 
combattants, A participer aux 
cérémonies solennenes qui mar- 
qneront.oet anniversaize. : le ven- 
dredi 20 mai.' A- 15 heures, hom-, 
nmge an Soldat Inconnu; A TArc 
dè tziômphe de l’Etoile: Al6tL30. 
séance solôtnélle dans lea saloris 
du palais de rüNESCO,‘.sou8 la 
préadence dn seeréteire dBtat 
aux ■a^wfttowa combattants. 


et'. soeiaTes, option' eanttaixe, — c Ce projet, a ecnclu le minls- I 

tfest-à-dlre A ceux qui, dès le tre, est ta nécessaire eontrepor- 

coUège, ont manifesté une aspl- tie du moRppoZe de déféoranee • 

latioD partieulièie peur ertte des médicaments que je m'at- ** 

orien t a t ion. tache A défendre.» S 

Le cas des imprimeries de labeur 

Les sênateuis ont notamment »£n ce qtà eonceme la taxe ~~~ 



Les sênateuis ont notamment 
adopté un amendement qui com- 
plète les dispositions transitoires 
en tevoiT tes inéparateuxs . non 
brevetés, fis ont ensuite voté un 
projet de loi visant A lé^iUser 
l’existence d’organismes püofes- 
slonnels créés par décrets et dont 
la validité a été contestée râr 
te' Consril d'Etat, fis ont touteiols 
(amendement du rapporteur 
LL BBACCBOnER, Bf A.) criti- 
qué. le décret du 31 décembre 
1975 instituant un comité de ges- 
tion de l’Imprimerie de iabeur, 
financé par une taxe paiafiseale 
destinée a favoriser la rënovatitHi 
du matériel. 

. Sur la proposition de LL COU- 
LAIS, secôétalre d’Etat à rijMius- 
trle, les dispositions Introdidtes 
par ce décret ont alon . été iwë- 
cistes dans un sous-amendement. 
« /I convient, a déclaré LL Coulais, 
de valider cet organisme, qui a 
rteuZfèrcment pe^ une taxe en 
1876 'td quia engagé avec le pro- 
duit de cette taxe des opérations 
(mporiontes pour Favenir de la 
profession as l’imprimerie ; ü 
faut, en e//et, réquZorteer une 
situât ion qui. dan» le cas 
e o ntrt dr e , ne poicrrati qu'eniruiner 
de» embarras 'sans fin. 


parafiscale, la situation a sensi- 
blement évolué depuis le mots de 
décembre. D'une pari, ta profes- 
sion est sur le potnt de conclure 
un accord général «ur te princtae 
de la taxe parafiscale, sur les 
objectifs et sur Za pessibaité pour 
les entreprises arUsanales de bé- 
néficier des finoTieements et de 
siéger au comité de gestion. 
D'autre part, une grande partie 
des fonds aôisi dépsgét a déjà 
été affectée : ainsi plus de deux 
mtOe salariés âgés de dnquante- 
neuf ans ou plus ont pu quitter 
leur emploi sons subtr de préju- 
dice/ un eprime pro/et»fonirêZZe de \ 
mebuiti géographique a été insti- 
tuée, et une ceiton importante a 
été entreprise pour redresser Za 
balance commerciale du secteur. » 
Le Sénat a enfin adopté le pto- | 
Jet de loi permettant aux per- 
sonnes privées d'èmploi pour cause 
économique, jusque la fin du 
'7^ Plein, de se présenter aux 
oonconrs de recrutement de la 
fonction publique (catégorie A) 
sans conditions de diptemes. Sur 
la proposition du rappeûtenr. 
LL SCHIBLE (Union cent.), U a 
étendu cette possibilité aux em- 
plois communaux. — A. O. 


Danemark 

nouvelle formule 
de vacances 
location d’appartement 
dans 

“APPARTEMENT HOTEL* 

(tout près de la mer) 

FANfZr- BLOKUS - B0NNERUP 
HIRTSHALS- FAABORG 
Danske Ferlehoteller 

RnniiDuMifl taciptei 

DSB 

CaBmS DE FER DE L’ETAT DJUIOB 
Sa DnMÛfc 

H2. ifc te GtaoevEMM, 75008 RUES 
niUaH.»UàB6 






CONSTRUIT DES MAISONS 

A ST-wrrz 
ETABOUirmiQ^ 


ts'o”»' 4 .ta- .* 



Trêne", 284 n?, 6 pièces, à ^-Witx Autres modèles (de 121 à 278 n^). 

A 2 E[M de la sortie E^rmenonviDe de TA. 1. 

Et à 21 EM de Paris, en lisière de 
la forêt de Montmorency. 

LesMaisons duDomaine de Montmélian ontde 135 à278 m^5 â8 piè- 
ces, des gaiages 1 et 2 voitures, des jardins de 700 à 2.800 m? Sur le 
Doniaine,pisciQ6 chauffée, teimis,6coles.£nvironfiémentprestigieux 
(forets de Oiautilly et d’EnoêiicmvîIle). Accès rapide par l’Al. 

Les mai^ns'iiKÜviduelIes duDomaiae deBonfiemont, sont en lisière 
de ia ^us belle forêt proc^ de Paris, celle de Montmorency. Elles ont 
de 121 à 156 5 à 7 pièces, des gaines 1 voiture, de grands jardins. 

Gare à. 1 km. Ecoles sur place. Accès depuis Paris : Al (sortie N^3), 
puis N 1 direction Beauvds (sortie Moisselles); 


0 ' SorDe,^E^^ 

3. SurvIDiersÆ^^H 

■s Ennenonville Æ. , 

•o . y ÆOemeine 

■g. • y Æ do 

‘C Æ HontméliiD 

1 


iaChapefe' 


Porte de 
Bagnclet 


Dtnname 

deMontmâQn 

. Domaine 


^MoSsenn. 


DeiMhM 

BooffAmo^ 

Montmorency. 
Enghien \À 


’^SortieNS 


I — •"'‘x 
à SRDF. 


Visrr£ DES MAISONS MODÈLES, TOUS LES JOURS DE 10 H A 19 H. 

‘ DOMAlNEDEMON™EUAN9547mWlTZfI^471^6^ 
DOMAINE DE BOTJFFËMÔNT 955râ BOUFFËMONT (TEL 99L3Si9) 
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POLITIQUE 


Jean-Pierre 



BEAUVAIS 


La piscine de M. Dassault 


SOISSON 


BeanvaiSr «c On ne peut pùts 
embaucher, même, une seeré- 
taire », se lamentent les noureauz 
élus de ganche, à BeauTBis. en 
butte à des difficultés financières 
fnn ltrT P**^ Après les électlone du 
13 mars, quand les tzentC'Cinq 
conseilleis mm^pamc (dix-huit 
douze conmmnlstes et 
cinq radicaux de gauche) sé sont 
asms h la table du conseil, à la 
place de leurs prédécesseurs favo- 
rables A la znajorité, les caisses 
de la mairie étaient vides. Quel- 
ques Joins avant le scrutin, les 
subventions et dépenses diverses, 
ordinairement échelonnées, 
avalent été versées à la hâte. Le 


Dé notre correspondont 


frais de raccorriemeats d'eau, de 
gaz. d'âectdüté ainsi .que de di- 
vers aménagements extédeurs 
s'élevant en tout à plus de 1 mli- 
Uon de francs. Le maire Justifie 
ainsi sa position : d’une part, ces 
crédits de lacomdement n'étaüent 
pas inscrits an budget ètaUi par 
l'ancienne municipalité que diri- 
gent lUL GroQUiron. mod., et^ cf au- 
tre part, cette pisdne représentera 
un déficit d’eaÿoitatkm de 
400.000 P par an. qui viendra 
s’aoûter à oélui du pare Marcel- 
Dassault tesiMO P en 19T6>. 


budget municipal primitif de 1977, 
vote en décembre 1970, ne pré- 
voyait pas, comme e*est la con- 
tume,' les dépenses obligatoires 
relattves notamment aux équipe- 
ments devant être fivxés en eoms 
d’année. Certains devrcmt donc 
rester inutilisés, en attendant les 
crédits indispensables, notamment 
pour les créations de postes de 
personnels nécessaires à leur 
fonetlminement. 

Un incident itiatif A rachève- 
ment d’une piscine an nord de la 
ville donne un nouveau 

a cette situation, mais également 
aux relations entre la nouvelle 
mônlclpalîté de Beauvais et le 
dêpaxé de la première drcons- 
edption de l’Oise, M. Marcel 
Dassault (BPJL). Le construc- 
teur d’avions a coututoe de finan- 
cer un grand nombre de projets 
dans les communes de son sec- 
de Beauvais, où est situé le très 
teur, et notamment dans le nord 
important quartier de la ZDP 
Argentine. £bi 1976, le député 
cammandait aux promoteurs de 
cet ensemble immobilier, la 
Société d’ècudes au département 
de l’Oise (SEDO), une piscine 
couverte, dont U fixait lui-même 
l’emplacemeot. 

Le terrain chol^ appartenait à 
la SEDO, qui, pendant les travaux 
le vendait à la ville.. La piscine 
est main tPHant pratiquement ter- 
minée et le nouveau maire,' 
M. Walter AmsHiiP.m (P, a 
refusé de stdvte rengagement de 
son ptédëcesseru, à savoir la prise 
en charge par la municipaJlté des 


Secrétaire d'Etat à la Jeunesse et aux Sports 
Secrétaire Général des Républicains Indépendants 


rédacteur en chef 
du journal 
inattendu de 



Jean-Marie Cavada 



A la chara de ia viOe 


En oatre. ce très beau parc, 
ouvert n 7 a plus de dix ans. 
comporte des terrains de tennis 
nn» patinoire^ ynad QXl bss- 
sin de natation, dont les défectuo- 
sités, dues an vieUHssement; <mt 
nécessité L350 000 F de travaux, 
intégcalement à la charge de ta 
ville. 


MAURICE LUBATTL 


L'ÉLECnON DU PARLEMENT EUROPÉEN 


M. Joxe (P.S.} : l'unité de la gauche s'est réalisée 


M. Fiezie Joxe, député sodafiste 
de Saône-et-Loire; éerztdanallieb- 
domadaire TémcrigTtage chrétien 
daté 12 mai, à pzopos'de l’fiection 
de l’Assemblée eaâçêeaoe au suf- 
frage univeisel : 


même de Téleetion oa sutfrage 
tmisersel e n’est pas un prMdane », 
à partir de ce jnoment-là une 
décision est virbieOement piisa fl 
faudra donc que la «oeiolzstes 
utilisent cette tribicTie.. 


c R'faat savoir qae dans ce 
Parlemeat esFopêen, compte tenu 
des positions oetaeBes dn &PJ}. 
et da Labour Po rta , les forces 
anti-ccq>ifiiZfstes rte -serout pas 
majoritaires 


» A partir du moment o& vn 
étrange concours de ctrconstanea 
donne à cet appareO tastittttümr 
net le renfort inattenda de la 
majorité des sodaüstes et de la 
totalité da comnrunista — par- 
lons cZafr. — à partir du moment 
où Mittmraad d’abord, nuds lai 
de longue date. Marchais ensuite, 
Técemment, Cbenénement enfin, 
subitement, se trouœnt daecord 
pour considérer que le principe 


» L*uftiié, sur ce point, des deux 
tendances da P.S. et des deux 
principales formations de fai goa- 
che, srest réalisée sîmultanémetü, 
entre un dimanche soir et un 
lundi nuxtin. C'est un fait. J*en 
pnsn^ acte. Et je prends date, 
car, pour le moment, le débat est 
pmie sur un outre jdan f,^. 


» Je prends date parce que tous 
Zet problèmes demeurent posés. La 
meOlet^re preuve en est que, sou- 
daxn, le débat s’est élargi sur le 
pion des pouvoirs de cette Assem- 
blée future, qui s'est déjà baptisée 
éHe-mime aPariemeat européen ». 
Le d&HXt sur son mode d’^ecüon 
est provi s o i re m ent doa » 


MONDIAL MOQUETTE 

LES PRIX- LE CHOIX- LE STOCK 



HL Servan-Scfareîber : ie parti radical 
présentera des candidats 
dans fa quasi-totalité des cinonscriptions 


Dans une interview publiée, 
vendredi 13 mai. par le Journal, 
du Parlement, M. Jean-Jacques 
Servan-Schrcdher déciaiei notun- 
ment : «Les âecttons muntei- 
■palee ont été une débûide plus 
qi^ûne défisite. Cette fois, . au 
moins, les responsables gouoer- 
nementaux, qui avaient refusé 
de voir la signification des élec- 
tions oantonales de mors-. 2976. . 
emt compris que la vtotoire de 
VopposÜûm dcüze les triSes repré- 
sentait tme mutation ' profonde 
dans le corps. social français, La 
situaHan poUüque s’est atnsf 
Téo&ée h ceux- qui rq/ùsent, depuis 
si longtemps, de comprenare que 
les Français aspirent à de véri- 
tables changements en ruiscm cZes 
conditions radiealffment nouvelles 
de notre époqqe.' 

» Ce gui à frappé, 'éleetora- 
lement, les radicaux, dést le fait 
de perdre leur identité ' dons 


candidats danjt la qùasi-totalité 
des ciroonscriptions. -Les excep- 
tions -seront rares. Puisque les 
reiponsables des outra forma- 
tions de la majorité ont Voir de 
dituàiner devant les pressions, 
les menaas, les vteiZZes Tuibztudes, 
le parti rodicot assurera ce qui 
est vital : les primaires. » 


AEKONAUIKIUË 


Consacré à -la période 
1919-1939 


Vamâlqame conservateur. C’est le 
caractère funeste de la candb- 


caractère funeste de la candi- 
dature unique. » 


A propos du retour de M. Ed- | 
gar Faure, au parti radical et d’un ! 
éventuel raproChement entre 
cette formation et le RPJl, I 
M.' Servan-Sehreiber souligne : | 


UN IHU»6« H&li 
DU MISÉE DE l’AIR 
ST OUVST AU PUBLIC 


IIIPII)IIUSS[S.CIIIIIOIS,PEBSAIIS.IIOUIIAINS,[IC... 



youspoumez cnoismwm 

îAPK PAmiMMimies 
MOPBLBS 


« Aux veux du président de 
rAseembZée nationale, d v a sfl- 
rement'un contexte favorable d 
un parea rapprochement. A mes 
yeux, ce se rait un contresens. Le 
parti radial y percbvzit son iden- 
tité et sa valeur. La majorité n’y 
gagnerait rien. La poKNque 
s'abaisserait encore dans Fesprit 
des Français. Je lutterai, par ' 
conséquent, cwntre de- poteuZes i 
acrobaties auxquéBes nous avons . 
tout à perdre. » 

L’ancien président dn parti ra- 
dical déclare ezzccne : -« Çuent à 
la stratégie que noue sutvrcns. 
eBe est simple. Ifoiu aurons des 


• Le secrétariat natiottal des 
OjlJt. (Groupes. d’aeUon muni- 


ctpale) Indique que Iciur prc^ 
« rmcontre nationale » 
aura lieu les 4 et 8 Juin à JSqylân 
(Isère). Quatre thampe de diseus- 
siOD ont été retenues pour cette 
rencontré: rôle (^ êms GAM. 
dans une municipalité; les 
GJLM. dans une commune gérée 
, par la gauche ; relations entre 
G.AJa. et parti politique or^ml- 
sations du cadre de vie et syn^- j 
cats : organisation 'du mouvement. 


TOUT LE STOCK EN VENTE 

dOrOUAI D'AUSTERLITZ 

exclusivement 


• L’Assodaitan des maires de 
.grande viDes de Fronce a ténu 
jeudi 12 wni^f au Sénat son assem- 
blée générale au cours de laquelle 
a été élu un nouveau bureau : 
Président : Bo^ QulUlot (P.S., 
Clermont - Fettand) ; vice-prési- 
dents : FzazicJsQue CoUomb (zzos 
Inseilt, i^on) ; Gaston DetCerre 
(PS., HazzelUe) senti Duffkut 
(PA, Avignon)' ; -Bobert . Fou- 


Jade OLP JL. DÜ^ : secrétaire 
général ; André Danuen (CDJS., 
Vaisames). 


MM. Tvon Bourges, ministre de 
la «safftwgft- et ïSuéel Cavaillé, 
secrétaire d'Etat aux* transports, 
ont Inauguré, mardi 10 mat, près 
de l’aérogare du Bcaizget. le 
bail du musée de .l’air 
consacré i la période, 1919-1839.- 

Depuls mereredl, le musée pré- 
sente an publie, sur 5000 nx2 de 
stâods couverts, trmite-hult appa- , 
reDs de 1919’ . à 1945; plusieurs 
autres scmt exposés à l'iextérieur. i 
lA. plupart des appareils ont été 
entâiânent restaués - eh beau- 
coup provenant des-rëserves sont 
présentés pour -la pxesnlère focs, 
tels les avions personnels Gour- 
dou Lesseure, de voltige de Ma- 
linvaud ou le Spad de Jean 
Casale ; d’autres seront une 
révélatlan comme l'hydravion 
Schreck, le. Fsxasn 192 aux cou- 
leurs de l'avion du raid Goulette, 
Beglnensl qt MArcfaessean .de Pa- 
ris è Madagascar. 

Une salle spécialement aména- 
gée permet de projeter un dia- 
porama sur 'l'histoire des traver- 
sées de l’AtZantlquè Mord, tandis 
qu’on fUm de court métr8« 
retrace le point culminant de 
cette épopé e an traveza de bandes 
d'actualités de l’éPoque. 

. Le musée de l'air doit subir 
de nouveaux amênagemmits, puis- 
que quatre tm-ngaT» supplémen- 
taires dolvmUi ouvrir proehsJae- 
ment. Un i>reinler hall, accessible 
au publie dopais Uentot deux 
ans, est eonsacté à la dMiTièma 
guen« mondiale 1939-1946.'- ' 

•k BBDBBS D'OUVERTPRB : 
Eté, du l*'' avril su 1* octobre : 
ouvert en semaine de 10 & 18 heures, 
ssm.. dlm. et fêtes de 10 à 12 heures 
ee de 24 a 2S heuna Fermé le 
rnarâL — Over, dn .!■' oetolwS. su 
1« avril ouvert ea samaliie-de 10 & 
17 heure» sam., dlm. et fêtée de .10. ê i 
12 heures .-et de ' 14 à 17 'heures' 
Penné le mardL 

FBXX : Individuel. 3 P : groupe I 
-scolalie. 1 P.‘ 


poirr 


N. RIERMAN (P.CF.) 
N'AECOIffiERA MS 
D’BfTRETSH A «ROUGE» 
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La municipalité (ÀJèCtè égale- 
ment que ces deux piscines, dis- 
tantes l’une de l’autre d’à peine 
1.200 mètres, vont se.concuxTencer. 
ce qui aura pour résultat d’ae- 
croS&e le dèflelt de leur exploita- 
tion. eOn doit pouvoir nager en 
toute saison», rétorque BA Das- 
sault. qui .fait remarquer que 
seule la piscine ixnxvellement 
construite est couverte. 

Pour llmmédlat, le député de 
l’Oise a accepté de financer les 
travaux de raceordemssit de ce 
nouvel équipement. A Beauvais, 
certains commencent 4 penser 
que les générosités de M. Dassault 
coûtent cher, puisque la ^stloo 
de tous ces équlpmnentaest entiè- 
rement a la charge de la munlcl- 
palité : «Le député arrose et le 
eontrOnudde trinque.», dlsent-Us. 

Four sa part, la munklpalSté 
voudrait qu'une convention soit 
passée avec M. Dassault, ce qui 
n'a . jazn^ été le cas dans le 





La quotidien trotskl^ Eouge, 
qui vient de publier des inter- 
vleivs d’un membre do burêsit* 
polltlqna du P.c: italien et -(Tan t 
secrétât» fédéral -du P.GlF. .(le 
Monde du 3 mal et du U nail); 
a demandé un entretien. 4/ 
M. Charles Fitennan, membre -du 
secrétariat du P-OF. Ceiul-ei a 
Indiqué Jeudi 12 mal : 

« 270HS sommes eoRicftés réi^ 
lièrement par les organes de 
presse les plus divers, et now 
répondons, ca règle générale, de 
manière poefTive. y eompri». Mnt 
sûr, lorsque les joanauz ne por^ 
tagent pas nos idées. N'eus , rn-- 
peetons te pluralisme de Ifh/ar- 
matiqn. Rouge a le droit déetfre. . 
ce quu lai plaît ; il non» dentanls 
un entretien ; nous avons le droit - 
en refour, de' refuser., ce que je 
ferai.» 

M. Fiterman. estime que Rouge 
est -on journal d’un groupe dont* 
l’orlentatton politique — sons te ~ 
couvert d'un « rerbioge révolu- ' 
tionnaire » — est « tout enfiére ' 
tournée contre riotre parti, eoiùre' 
le mouvement démocratique qs'ft' 
remploie à affaiUir par la surcTi- 
chére et des critiques perma- 
nentes v.Tt ajoute : 

« Au reste, cette orfentation 
négative expiigue à la fois Paffai- 
btissement de ce groupe et ses 
tentativâ de nouer un dfologas 
qui pourrait lui donTter ea quel- 
que sorte € un peu d’air ». Rouge 
étant ce qufl est, nous eonsfdé- 
rna* «a demande comme fnconsér 
quente et le dialogue avec lui 
comme totalement inopportun. 
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• A Bagnols-sur-Cèze CGordi,: 
M. Georges Benedetti. PB., maire. 
et cooselUsr général, a • décidé^- 
Jeudi 12 mars, de retirer tempo- 
rairement leur délégation à.sesr,- 
adjoints communistes. Dans cetta. 
lettre qu'tl leur a adressée, 
M. Benedetti Indique quç )es 
conseillers municipaux comma- 
nistes — au nombre de dix r:^. . 
ont e rompu l'accord s^/né entre,, 
(6 PX:. et 6 PA., qui comptodto* 
sept coAeeillersJ, notamment en 
ce qui concerne la solidarité de 
gestion » Les élus commnnistes 
avaient notamment, 4 la dltfé-^ 
rence de leurs coliques socùüls*^ 
tes. refusé de voter le budget,'', 
considérant que les dlfflfcultés ] 
financières résultaient de la roau- j 
valse gestion de la municipaUlé I 
sortante, favorable 4 la majorité. / 
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92 pages sur le 
Parti Socialiste 
.'^7 pürcnucs coarrastés 
.de scs dii'igeaius ■ 
cothuis. îTioconnu.v. 
m.ü] connus OL[,..-incon.n'.u 
Ix-" pL.'.int s'jT le.s •ci.‘ndajico> 
C;t les... roin-a:its, ' 







Le P.S. ei 

'1 ecûnomie 
' Jt.;s ;'\'rKHca'i..s 
le patiTiUiit ■ 

,1c P.C'.F. 
rar;j;eni 

-'les insiiturJori.s 

l'i'innet^ 

réducaiion 

l'cgiisé 
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C].ü.'iis eii ]jonM?nt: 
de ia Li'C'-iC Coin.muni'U' 
au-'-.' /rèi'es .Saiicuinf to. 


KVÊNCMLNT 

l,a canchc elertoralr on 1:' 

iiH' ps.i . r,- c-, 

et 1974 I Mitlcnauid J t'iiu 

jjar i nx ( ïu^criTj! l'.in. 

L’siial'-'Sé Drosjx'Ttiv e 
d' ! .L.cr-*'’-. di- 1'' ^ 

c.ircon.SGnptiûn 
- par urt;oiisr,ripuuLL 
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_ eu vente chez tous les 
marchands de journaux. 
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LE GmeAL BHKKHE 
ffi «OU PAS A l'DNiON 
DES GAUtCTES D^OPPOSmON 

Le géiién3"Blii(xâis,*£oprésl- 
oenfc da £tent isagreéslste, qat 
aimit Iflâeé nn ap^ & l*unlon 
des gaullistes. (Tc^iposttlon et 
eoBvooiié. dans cette optl(iue,~tiii 
congTK à Ittoe. les 14-, et. 15 mal, 
estime que son objectif teste pour 
l’instazxs du «»nTwâ****i do crftM». 

Seuls les membies ~âii Krant 
progxesaste. et quelques IndM' 
dualités garnhiTtfe disposés don- 
ner à la réunion de Iflee le sens 
d’an co n grès d’millleslloii. M. 

H a zn O n, président d'initiative 
répnblicalne et socialiste; eomiite. 
par exemple, se zeodze à cette 
rencontre, pcnnr réafUnner 
âmpleoient la nécessité da pro- 
longer - l'expérieneè de la « eoor^ 
riCngj^/tw natlonsle des gaullistes 
d'oppositions. Han» cadre de 
laqüsae il est déjà -associé au 


Le R.P.R. demancie l'indemnisation 
« immédiate et complète < 


V. Juques Cliliac est venu 
assurer de son soutien les i^ré- 
-Sentantt Ho« Cielxe a«e/*Ha.tirtne H» 
rapatriée d'Afrique du Ncsd qni 
ont été r e g e a, Jendl 12 mal, au 
siège dn A. Présidant penon- 

noTlAwiafi». In. «Sa.n>,^ . Ha travail 

terme à llnmadve de U. Uarlo 
Bénard,. -député Âi Var, délégué 
wflH/wifti <}q mouvement pour .es 
PTOiUëiDea des rapatriés, le leader 
dutlf JL a annoncé à ses Intérim 
cntems' son intenticm de déposer 
“'oa.de loi visant à 
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SONT EN GRÈVE 


du camp dë.Puvean, 
.prés d'Alx-en-Provence, où sont 
'Installées trente-deux 
ont entamé Jeudi 12 mal 

une grève iOimlbéo Bs demandent 

TwitawiTWW » H fm ftm gTwntatMwwc Ha 

saisiras, teor tiniégmtion totale 
dans 2a ’aoeiité /rmiccias » par la 
suppression du camp et le rapa- 
trlenmnt de leurs 
étabds en Corse, qui, disent-ils, 
vivent dans des eondltlans cobio- 
ZnmeTif mlaérabZsss. 81 leurs re- 
randleatkms ne sont pas satisfaites 
Us envisagent d'czrganlser «w* 
crsorcàs paei/ique» snr Paris 
avec leins femmes et leun en- 
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CBAQXJE Uimi 

( num éro data mardi) 

tnV SUPPLÉMENT 
ÉCONOMIQUE ; 
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IMür te prix du charter, 
Jumbo vous fait 3 cadeaux qui valent 
de Pai^^ et un qui vaut de Por. 





Le cadeau qui vaut de l'or, c’est le Relais 
Jumbo : âne é^ipetrès débrouillarde qui vous 
.qid ft dans -29 .destinations â réaliser vos proj^ 
dè découverte. , 

• Vous voulez vous enfoncer dans la Tfi^- 
, lande avec un char à bœufs ? tls vous le dénl- 
• - chehL- Vbus cherchez un inspecleur de police à 
.Colombo ? Ils vous le trouvent Un pharmacien 
â Casablanca ? La môrhe chose. Ils cons troiserrt^ 
■-■"Votre voyage, Triais vous "r^éz votre propre' 
;. -guide. Ça, c^est le premier cadeau de Jumbo. 

T Un cadeau prétieiix. ' 

Mais Jumbo vous èn fait S'autreg:,ilvi6nt. 
vous. chercher à ràéroport-et 'yous amène à- 
votre hôtel. Là, il vous a déjà retenu 2 nuits 
d'hôtel (bien agrôabieg avant de partir à l'aven- 
ture)- Enfin, il y^ remet des JumbochèquM 
' , (que vous pouvez échanger par exemple.contre 

AwBcàimbo^ 

. vous laites wéré viq^ 

ië Pas cehn des autres. 


des nuits cfhOtel ou.une localion de voiture).T<^ 
ça gratuitement, bien sôr. Et après ?Après^v^ 
partez à l’evenuire. -.Én passant par.. le Refais. 
Jumbo, è chaque fois que vous avez besoin 
''d'un.renseignementoù-<funcoup de main. 

Jumbo, c'est la seule forrnule de voyage 
qutvous permet encore de voyager sans vous 
seritir perdu. Ni prisonnier. 

J il y a S Retais Jumbp Vùr 4 contir^nls. En 
' France, vous trouverez Jumbo dans 

200 agences de Vosges et 

dans les agencés s wus wuIk 

MKMMSICB ' . le biechijre'.Èuinbo, 

' . y* , écrivez cî-deesoue. votre 

.X ' "nometvetre Bdmse complets. 

.. Nom . 

' ' / Piènoni — 

•V Rue - , 

. • Code postal 

•f vas 


Aenvi^eràTed Baies 
Jumbo : 3, rue BellinI -dâûO Putaaùc 


maïdi Vt mat ao. groupe ilfjl 
de rAssemhlée fWa une 

limite ' de 1.59 million de brans 
an montant du pé t ri indem- 
nlsaU& Chaque zsqaCrié bénëfl- 
dezalt d'une indemnité complétée 
par l'atbcibatlon de titrs amortis- 
sahis en trente ans: La charge 
budgétaire serait ainsi étalée dans 
le tenms. La loi de Juillet 1970. 
modifiée en 1974. seraft abroge. 

a. tttxlo Bénard, qui, an nom 
du ZLPJL, leete en contact avec 


UNE SIRÈNE DANS VOTRE MOTEUR CONTRE LE VOL 


Le dimositif cPalorme électroniqiie c SYSPRO dv' 002 » a'gnala 
immédiotement toute tentative de 'vel du véhicule ou ‘de son 
eontenii. Ouvrir une portière ou un coffre olluine .uh éeloiniBe'; 
lo consommotlQn de courant dêdenehe pendant deux .minutes une 
électronique modulée ; l'action du démarreur enie aussi la 
mise en alarme de ToppareiL c SYSPRO dv 002 » est vendu en 
kit 330 F 15 F de frais d'envoL Ce di^osrdf se 'compose d'une 
sirène électronique avec mn circuit de commartde et d'une serrure 
extérieure inviotable pour lo mise en service.' 

Adresser coopen à : . 


SYSPRO SJULL., 55 bîa, rue éa S-Mel, 94700 MAISOMS-ALFORT 
MSMBRB AQSBE A-N-PJin. 

NOU Prénom 

.AiliesH 

côte eostsl VUle .fi... 

Q Cl-ietal S45 P en reeteneat da kli .dv 002. Je sers! rembearst 
dans les mut Joois si ce disposiur ne me donne pu satisrsetlon 
après voua l'avetr retourné. 

CI Je demanda une deeumentatlon eemplOmeatatre. 


Moscou? 


‘Les boraim les plus pratiques en Europe et vers le Pr(H;hc-Oricnt 


Austriau Airlines 12. rue Auber, Paris - Téléphone 2 r, 6 - 34 -c 



CONSTRUIT DES MAISONS 
A LA QUEUE EN BRIE 
ET A PONIAÜLT-COI^jBAULT 
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cvou ' 134 iR^ 5 pièces, à la Queue-en-Brie. A utres modèïes-de 93 à 278 n?. 

A 15 KM et à 18 KM de Paris 
par rantoroute de Test la N. 4. 

/Les Tnawrmg individuelles du Domahie de FOmude dominent un 
lieau paysage de laBrie.à deuxpas des magasins, des supennarchés et 
des équqienieats sportifs. Elles ont de 134 à278 m^5 à 8 pièces, des 
garages 1 et 2 voituies, de grands jardins. Accès depuis Paris parlAuto- 
mute A4(sortieNoi^-l6-Giahd) oulaN.4. 
P(^sibÜitépr&BLC.siirmod&e**Onjr^'^ 

Les maisons du Domaine dnBois Là Oroixprofîtent d*un parc privé 
de 18 ha et de tennis. Elles ont de 93 àl55m^,5 à? pièces,des garages 
1 voiture, de grands jardins. Accès par FAutoroute A. 4 (sortie Vaï 
Maubüée) ou laN. 4. 


Id Péri ph èilqoe 

Bany” _ 
DirociOooMiinqr . 


Domaine 

deL’Onnoie 

Domaine 

duBoislaümx 


L Bd Périphérique 




^ J)[rac6on Nancy ' 


TISITE DES MUSONS MODËUS, TOUS LES JOURS DE 10 H A 1» K. 
DbMAlN£I3EL*OKMXHE94510IAQU£UE-EN^BRlE(TEL.933.7L3()) 
l)aMAl^œDUBO]5 IA CROIX 77340 FONTAXJlJ-œMBAUlJ (^028.64.6) 
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Pdge 70 — LE MONDE — 14 mai 1977 • 



rh iimatisants, pour vô iis 

enres miracles à Abano terme 

et à Montegrotto terme 

— — 

Les enres ont lien toute rannée 
^wTiB les même des hôtels ^TAS. 


Ahano 4; 
'tende 


DoenmentatioiL dans la broehnre T4 a14 a 

Italie 

Auprès de tontes agences de voyagea 



(PUBUCITS) 


COURCHEVEL ÉTÉ 1977 

■ STAGES DE TENNIS - Feuillet 4>7 - 25<8 - - 

■ STAGES D'ALPINISME - Ce des Guides 4-7 - 22-7 

- ECOLE DE PIANO Micault et Marc André 15-7 - 25-8 

- STAGES DE YOGA, JUDO Friederîch 25-7 - 7-8 ' 

- SEMAINES ÉQUESTRES à partir du 13 Juin 

- PATINOIRE : Galas de Potino^ ArHstique, Ecole de Hockey- 

sur-giace, ^tches 

• Piscmi» iVooieaorfes gaidées, "RemoBtées MécamqMt, m. 

B#Tiyig n i»TtiPW** • OFFICB DU TOmUSBIB, 

73120 COORCBEVBL. « 

TéL: (19> M-eo-es. 


PROCHE-ORIENT 


Israël : les cartes brouillées 


tSuüB de la premièn papeJ 

isaigeé tout» xaies lUxeiit oeaz 
qui idaidtoent en toveor de 
M. « Un juif gtd consomme 

du porc (interdit par le culte) 
reste juif, affirram un vieus dic- 
ton, mais m rohHn gid en fait 
autant cesse d'être rabW».» Le 
ppgmjer zninlstre psmt d'autant 
Tn^îTiB excusable qu'il s'était mon- 
tté dune ImpitOTahle sévérité à 
l'égard de ceux qui commettaient 
une quelc onqu e indâicatesse. Les 
de eozidition modeste 
ont été TwnfaM choqués per la 
faute de M. BaUn que par l’ori- 
gine des fonds conservés aux 
Etats-Uhls. Le reliquat de ses 
deux «'"njttoB bancaires — quel- 
que 20000 dollars (100 000 F) — 
jHTovenait essentieïtement des 
90000 dôIlaxB qu'il avait reçus 
«n guise d’hanoraltes pour des 
tournées de conférenoes effec- 
tuées ê travers l'Am&dque en sa 
qualité d’aznbassadeur & Wsstalng- 
ton. Non seulement il ÿétalt 
y^heteTHi de . remettre le montant 
à l’Etat — comme il aurait dû 
rtnrrwptompnt. le fiÛXe, — fflBiS 11 
était parvenu encore à ne payer 
aucun totoOt. Le fait que aa 
femme ait eniployé la majeure 
partie de cette somme & faire 
des e emplettes sur la 5* Avenue s 
ff hn q nft la jflitoait des UstaëUens. 

par la vie chère et par 
le poids des charges fiscales. 

A Tapproebe des élections, 
M. Babln n'avait d’autre choix 
.que da se- déâster. Fortement 
ébrac:^ par les scandales finan- 
dets qui ont éclaboussé, œs trds 
daniëres années, l'administration, 
les grandes entreprises nationall- 
sèes, l’armée et le goavrnnement 
lui-mênte, le Front travailliste (le 
iraarnWi) risquait de perdre le 
pouvoir, qu’il dêüent depuis une 
trentaine d’années. 

Le mécontentement suscité par 
ces scandales pourrait paraître, 
à première vu^ sinprenaoL Les 



176 àl82 boulevard 
deCharoniie 

75020 PARIS 

TéL 27336J3/35.6£^35^ 
Parldng dans Hnimeuble 
RER ; Nation - Métro : 
Alexandre-Dumas - 

I%itippc-Aigu5te 


tous les styles 
tous les prix* 


€ültt \ 
CIÎXTEIU': 


Ouvert:liindidel4ïiàl9h3Û 
samed delQ-hé 19 h 30 f 

mardiû vendredi : 
-del0hà22h ■ • 


Nocturnes : 
mardi, mercrt'di, jeudi, 
vendredi jusqu'à 22 h 


pratiques fflégalm^ courantes de- 
puis la créaticxi de lSat| étajent, 
cannues de tous. Certahas des 
c pères fondateurs ». fbagés par 
l'aetlan clandesttoe lors du meor 
dat 1» lljumtq na ■m» 1», PeleStfB^ 
en prenaient à leur aise avec les 
lois qu'ils aviüent eux-mêmes 
cttxtrlbaé Â instânrer. If c^poqi» 
hëndqne > des deux pieznlèxes 
décennies nécewdtaft un pisffBiar 
tisme sans sernpnle^ des sohitlons 
audatâeoses A des problèmes éco- 
nomique^ pftHtfcpifff et Tntïl^f 1^ * * 

ctTigiTltarémaint aTriwe- T. ^lmwijww* 

prestige dont Us bénèSchtieit leur 
permettait de confmtdre impuné- 
ment les intérêts de l’Etat et ceux 
de leur parti, sans pour autant 
en tber un bênêSce strictement 
person^. (Test ainsi qu'Asber 
YadZln — persoanaTIté condam- 
née pour mslvezsatians — déela- 
xai^ .an cours de son procès que 
le Maatafch aurait financé, en 
1965, sa «ampagn» électorale en 
ayant recours à des Tonds fournis, 
gr&ce à de fictives, opérations 
comptMdes, par l’Hhtadrouth. 
elle-même cantrélée vçx les diri- 
geants du Ront toavidlUste. 

un tel wnrftew a fcrwwBT»^ a tOUt 
naturellement favorisé le népo- 
tisme — la « protdlafa », tant 
décriée ea .:braEL — les copina^ 
et les cciTiapnpttiés La dl^arition 
piogze^ve de la génération des 
premiers pionnière, • F&ftoJUisse^ 
ment de Tldéal coUeettviste, mar- 
quèrent l’édodOD (Tanê classe 
d* «m)aTatehik>. dont le désinté- 
ressement était TWargnS ipii» 
celui de leurs prêdécesseuis, et 
(fune cat^nrie d'aCfaitlstea. 


Z>e nouvelles fortunes s'édifiè- 
rent après la guerre de six jours, 
à la faveur notamment de- l'afiltcE 
de i?spl1ïTffl? étrangers et de l'ih- 
d^cbats militaires. 
r>MM» la salle 19TO, -par 

exemple, le min istèr e de la dè- 
fomig a versée à titre ' de eonunis- 
plus de 30 de 

donaxs A des Intermédiaires qui 
avaient facilité l’acquisition 
iFasnemttts aux Etats-Unis. «La 
Qgns fiar-Len s'étend de Suez à 
Beniia > (banlleae résldeoitielle de 
Td-Avlv), disaient. Ironiques, les 
Ti Tpteitims, en faisant allusloa aux 
nunnrs relatives aux profits 1111- 
eites réalisés uns de la constmo- 
tka des fortifications le long du 
canaL 

ZAmmeur n%st phs, depuis Je 
« séisme s de la guerre ffoetotee 
1973, aux xMlleries. L’ef- 

fondremênt en quelqure heures 
de r c imprenables ll^e Bar-Lev 
devant la poussée de rannée 
égyptienne, les multiples « né- 
^igences s fmeAdOlfm. en hébreu), 
qui' ont coûté A la population de 
lourdes pertes, ont rendu l’oid- 
nim beaucoup plus ezigente A 
l'égard de ses dirigeants, autre- 
fois considérés « infailli- 

bles s. Ce n’est pas Fetfet du 
hnwTrt si des r%tr^BXmrÊ^ supérieurs, 
de hauts fcnetfonnslra, «tes mem- 
bres Influents du parti au pou- 
yoix. ont été traduits car Justice 
on «wiHBTnnSa ces trols'demlères 
aimées pour dss malvexsatloDS 
tTfTniTn1^"i dans la plui^ des cas. 
bien avant la guerre d'octobre. 


La deMerallsatloii dv poavoir 


*le saion cuir 5 places de 5.000 à 20.000 francs 


Personne n’est déscxioais an- 
deæns de tout -soupçon : accusé 
par l’hebdomadaire BatOam Basé 
d’avftir vendu lUicitement. A 
l’étranger des objets de 
de valeur r^ativemet^ modeste; le 
général Ygael Yadtn, andeu chef 
d'ëtat-maj<» et président du mou- 
vement DaSb. Cherche actuelle- 
ment A apport la proive de sou 
innocence ; les temps Ont chan gé 
depuis que. en U68. la pcûîce avait 
refasë d’ouvrir une enquête pour 
déterminer si le général Dayan se 
livrait ou non A un vaste trafic 
d’antiquités qu’il se smatt ^^ro- 
prlêes franduleiiseinent, ôxnme'le' 
soutenait Je même hebdomBdalxe 
dans un série d’arUidês fortement 
étayés. De même M. Abba Tgiym. 
qui a détom des comptes ban- 
caires. A l’étranger depuis une 
vingtaine d'années, sans aralr été 
Jamais inquiété, est-11 requis au- 
Jourd^nL A la suite d’iule dëmm- 
ciation anonyme, de rendre 
compte, documents A l’appui, de 
tontes ses ttansaetions en devi- 
ses étrangères durant la même 
période. 

1« désacralisaticn du pouvoir 
travailliste a en comme effet es-, 
sentiél ifépanonlt ht démocratie 
Israélienne.- l'une dee tûus avan- 
cées du monde occidental. Le 
r^iqiort annuel du oemtrUenr de* 
l'Etat, publié le 26 avili dernier, 
met - ai cause BL'’ Péiës. 

en sa quaûté de ministre -de la 
défense aînti que la haute hi^ 
Taretaie de l’année, te n us pour 
xopottsaUes de la désorganlsa- 

. tion,- de la gabegie, des ^pilla- 
ges et des vols qui, stion les 
^,QT v^itudnfi<a d'âne mlzuitleTise en- 
quête., ont été constatés dans les 
rangs de TbahaL la dlrectlmi-de 
la télévisian. nationale peislste 
dans son refus de. difiusa une 

- interview du général (3our, le chef 
de l’état-major, aussi longtâups 
que celul-d Intisterait pour son- 

' mettre ses propres déclarations A 
la censure du ministre de la dé- 
fense. U. Pérès, qal a approuvé 
l'attitude du général (Saur, eu 
lapidant quTataêl est un pàys.ea 
état de guerre, n’a pas réussi A 
ce jour A convaincre les lesponsa- 
tdes du petit écran de revenir sur 
leur décision.' 

La télévision (tout autant que 

. la radio) est, en revanche; acces- 
sible à tous les partis on grou- 
pements vlngt-îmis au total — 
qui se présentent' aux élections. 
Outre les dix . minutes d'antenne 

- ftll/mteg «Planning 

d'entre elles, les formations- délA 
TSprésentéK' an Patiemént (une 
riiî^ine> dJQiosent d’un', tonps 
sumiléraentai» caleolë au prorata 
du nombre de leurs d^mtés 
respectifs (qnatié minutes i>ar 
d^nté). Ces mêmes formations 
— dans leur quati-totslité. hos- 
tiles au Front travaEUstè -an 
pouvoir — bénéficient . encore de 
subsides de l'Etat : . 600 000 livres 
(300 000 francs) par député des- 
tinées-A finaaoer la campagne 
électorale et 30000 livres 
(15 000 foancs) par a^nté et par 
mois, en guise d’alloeation de 
soutien pour la dttrée de la léÿs- 
latare.' Bien 'qiië ces dÊpral^ns 
favorisent les grands partis; le 
système âeetoial en vigueur^ dé- 
mocratique entre tous, oétnl de 
la pnÿotrUoanelle A l’ëdiekm 

• national, assure A tous tmé repré- 
sentation équitable. - • 


La lutte est serrée, mais elle 
se déroule sans tentions, sans 
viedenoes physiques ou verbales. 

pnmr la plupart mm» cam- 
pagne «A l’américaine a, les ean- 
B ffînnn ent Je pays, 50 
rendent dans les usines, les cban- 
tlets et les stades, prennent la 
parole da-Tia les rnft.TfthA^ et aux 
stations d’antobus, serrent les 
TTTgtns i la rwide. i^s 

fondes, et. le plus souvent, expo- 
sant teur programme dang des 
réunions restreintes tenu«y à do- 
micile. Certains partis ont loué 
les services d'agences spécialisées 
de relations publiques qui se 
chargent de répandre les. 
guettes autOTCtilantes. de 
les placards ptibUïdtaJré8.^iqnl 
inondent les etioitoes des jour- 
naux. 

CurlfU- yynMTtŸ thème de la. 
pBiT- _ pourtant àvital-d^ la 
phase aetoelle: du conflit Israélo- 
axabe — est À peine évoqué par 
les quatre prindpales foimatiians 
qui se purgeront très proba- 
blement line^ centaine des cent 
vingt sièges A- pourvoir : le 
i^aaraiph (ftont tiavaïuiste), le 
Likond .{droite .nationaliste), le 
.bfiifdal (religieux) 'eC le Dash 
(Mouvement démocratique pour lé 
changement), de eréatbm'réeente. 

« Nous Air pottoons Tien, nous a 
déclaré M. Yosset Gafid, respon- 
sable de la MTnpflgn^ ^eetozidê 
du Maarat-h, puisque ROS OORCUr^ 
Tsnts ont décidé de Ttous com- ' 
battre sur le ter r a i n de Ut poli- ' 
i^ue fTitérieara, là oê.iunts 
sommes les plus vulnérables. Cést - 
la première fois depuis lia création 
dé VStat que Pophtion panüt sè' 
désintéTesser, à la veBle. dîme 
eonsuttation, du probZéTne 'de -is 
sécurâé, sans doute en raison de 
l’accalmie gui rigw sur les fnm~ 
aères et Pabsence' de mehaée' de' 
guerre. » ' - 

Pas de débai.: fdéaloj;fqiu 

lA .oonfronSatlaa ne comporte 
pas non plus de débat' Idêéloglque. ' 
Discrètes- sur le -fléau-- de la- cor- 
mpttcxL qcd. A des .degrés dima», 
n*» plaigne aucune, les quatre 
formations se "contentent dé lever 
-.Véteodaid du vr changement > : 
YebhiottU.- Dash, qui a été fondé, 
par unè' pléiade dé génëram^ 
d’andena dmfs des .setvioes spé- 
danx et de la police, de directeuis - 
d’entreprl^ de technocrates et 
de membres de l’inteUlgentsla qui 
ont, pour là plupaxt,. déserté tes 
uns le ' Màarakb. les autres le 


T.nMWit, a Ibxdbttioa dé ténoift 
la vie politique et de se substit^ 
au front teAvalRlste. 

« Ypaêz Yodte deoreft être is 
prochain premier sdnMrs drji- 
roil », proclamant des affl^ 
géuEes. Le: général 'Ebdbi, 
arcItéolQigae de xenoni, qui fut 
cher de rétat-majea: lors de h 
guoxe dlndépendance en 1948, a 
fait l’aimée demièrè une raucée 
firaeassaate. après une .« traveeste 
du désert » qui aura duré ou 
quart de aiéole. Se oonsidérant 
cffittme l'héritier splzltnti de Bm 
Gourion, le pn^razzuse' du mou- 
vement qu’il ppéilde porte essen- 
tlBliemsit sur la réforme des las- 
tltutioDs. XI - prône FadepUon 
cFime CoDStitution êettte et draas 
nouvelle bd éleetoiale fondée id 
le ecratin uninominal, destinée à 
tiiminer les petits partis et i 
garantir tins! la. stabilité 
t^iénie. la téduetton du! noiiite 
des xolnlstêns,' la eoppaaeUm dei 
pratique bureaucratiques. Psxô 
de l’ordre a dans la dbaocxatle a, 
Dash sa titue « Tii d droite nf i 
gauche n, ai terme gui seraient 
selon le général Yadbi. « pëxi- 
més ». 

Hassembtemsit de la droite, le 
Ukoud cberebe, lut anset, à pré- 
senter aqx électeurs une nouvèUe 
image de marque. « Ni beKiefrig, 
ns boargeoti. aopv front dppor^ 
tera ta preuo^ si le pouvoir devait 
bd être confié, quV est en mesan 
de favoT^ FfMtaurstion de h 
paix et d'extirper les mon 
soctasix engendrés par ce régies 
pseudo-eodaXiste », nous- déelate 
le générai Stiar Weizmann, le 
leader vtrtnél du Likoud eh Fab- 
mnœ de U. Ménabem Beghi, vic- 
time drune crise cardiaque. « Su 
tout eu; ajoute-t-il, ralfenumee 
du pottôoir est une néoessUi 
impéneOve. Quels que sdeat iss 
mérites du Maontfcft» rTUrats de 
duagement u sonné. « Le 
LiJtottd. Fboh Ehad » CpcetoS^ 
force politiqué), « JSepih cAiÿ de 
^tar gou v er n e m ent s, oes slo- 
gans qui reviennent dans les pla< 
cards publicitaires, réémment tes 
objeetilB du deuxième parti en 
importance dlinaêL . . 

« Des promesses, des proma- 
sas^ Bsgin et Yadin vous prv 
mettent ta tune, mais ds sont, 
mcopobZes de vous la livrer 
nUorqutfit les affiches géantes â 
Màarakh. « Donnez vos suffraçt 
à réqiüpei' forte et e xp ér l Biienféf 
du FToui travaSIiste afin grt 
lEAnnOR Pérès puisse diriger J 
proeftoitt ' gonvernement, » 

Le Uafdal (le bloc des ceS-j 
gleux), qui s'est rénové en éesur- 
tant les « colombes » de sa dltu- 
tton, BjveUe poin* sa part à h 
constitution d'«un gouvememeti 
d’uncton nationale » Ininel 
les'c faucons » seraient n^jesi- 
talxes. Pour lui, seul le xenfwcfr' 
ment des « valeurs juives » 
de la « moralité » permettis 
d’extirper la eonupUon et di 
résoudre les pnûdèmes éeazûnl- 
ques et sodanx. sur tonte l'éten- 
due d'Bretz Ibraêl, la « patrie 
historique » qui s'étend de Is 
Méffitenanée an Jourdain. 

- -Leacampde la paix » — essen- 
MaTfwrpàrtfc co ns titué pST le St***Tn„ 
dirigé par ' M. Lova SUav, ITâ- 
eten secrétaire gâiéiai du parti 
•:t»v^Ulste — et le parti eomani- 
histe. Itofcah, qui démmemt h 
c poujadsme » et la « démago- 
gie-» de leurs adveisafies, soo’ 
tiennent p(W leur part que lin 
-né sera s^^'aur le ptüi inté- 
rieur, d’une manière radicale 4 
durable, un comptomls sms 
les Arabes - cixnportant le zetoor 
d’iSràei A'ses fïontières de 19ti 
et l’instauratioù.d'un Btab.pales- 

Hnlan InHapmrtan fc. 

Ttiftn d’étonnant dès lors .A ce 
que les israéliens, . largem 
sceptres, ne ee passlanng* 
guère pour, des élections, qui oot 
peu der'-cbahoee A ' ieais -yeaa 
..quels -que soient - les 'lésnltalB dO 
scrutin, - de bouleverser leurs 
oonditionB de -vie. 

' ÉRIC ROULEAU. 
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\é3uspouvezjouerto^lasemaine 
jusque mard^N^^fnidi ' 
précédant le ÿragé du m&cædi ' 









L£. .monde; -i— m: moi. .1977. — Page 1 1 


.♦ 'tVS;i 


A» 


m m 


M 


inh m 




PROCHE-OillElVT 


specia 
e ie s 


i 


M? 






s 





mm 


i 




P5n 




mi 







134 bd st-wniabi paris &*-033.44.10 
76/78 Gii^élysécs ünakù. 8*-22U6j3 
S rue du chaEhe-Jiüdl 6<-548J5.47> 


Lesdgares 

hoHandais 

paréxœllenœ 


dii 6 juin Ou 1 7 juin 
-session tnrensive 

mAth.physique 


SOS 

3. vue de MONCEAU - TSSeï^ 
Métros : Etnlé oa Sc>Ftiitippe 


On ne fera plus 
d’antre Parlf 2 
••«et la 

dernière tranche 
identd^mrrir 

l>es petits immeubles de 2-3 étages 
vendus àprix fermes et délKnitifse 
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' PH0T0D'UNIMMEUBL£C0MRARABL4V0IS1NDECËUXDELA0ERN1ËRETRANCHE 

ParlySofh^ s un centre commercial 
S sdUes de êîmina - 8pîseines-cluh 7 courts de tennis 


• Pour cette demi&retvaach^ 

-, Paarty 2 bénéficie d*iui 1»arème préféraiitel de crédit 
grâce à l'aide spéciale des promoteurs 

TanaMW.Tgg j iB ip TwaigrBBMrBW P ■ 


3 ^s: 387.000 F 

1.657 F par aiioSs 
les 18 premiers mois* 
areol50.000F 
d^apportpenonneL 


4 pidew;^2.0Ô0F 

1.878 F i^ar mois 
les 18 premiers meôs* 
araeSOaOOOF 

dTapporb paiscnsel. 


5 pïAe« : 585.000 

. 8^186 F par mois 
les 18 premiers mois* 
avec 250.000 F 
Rapport personnel. 



■?lTt.';::'-'| 

sr f r.A^V- 






.64xtt81iabi^le8 80 mS habitables 97 ms habitables 

■M8m2 de loggia et baleozL +14 m2.de loggia et baleozt +21m2délo^îaetb8lcoii 
Cereeeave etpaidâig) (avec ca-ra et parking) (avec cave et parking 

Vie inmiitiniïfée iTn n Ifffî ninf nifi n(irnn (fmi Tiiîrims jréftrufhr fniw cTnnU rin -ffT fni« ri mmTinnrffér j i rç rirni’imr 

ÊgàiamenùsitaMos9tefièeeg 

Four ses deux dernières arésideneee» 

ParlF 2 ofi&e des appaFtemeats avec eneore plus de eonfor^ 
pins de èhcdx» pliû d’agrément. 


• Tonliw les pièces oaurent sur 
im grand baleoa filant qm s’élargit 
en. tesrâaaa devant le sq'onr. 
e'Noavean séjour et toajouxs 
ime dmaUe orientatiou. 
s IfoiEEBlle teafeoxe morale dans le 


JgHM les «diamharas et les déga^emmits. 

• Noiivean eaisrélage en ^rèa ma aillé 
ponr les cwisines (3 coloris an choî^ 
s Nonveavx colociB poizr les éléments de 
rangement daTia les enisÏBes entièrement 
équipées (8 teintes an dhohd. 


sig<mr.et TentréeC10 ebleans anehoîaO. e Moqnsftts dans tontes les pièces et les 
e Nouveaux papiera peinta dégûemeixts cotoriB an ohc^. 
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(Suiiê Se la fremiSre page.) 

. > Noos avons eu une gi^ géxië- 
rale, en octobre dernier, aol a 
éebODé lamentaUementp sauf dans 
certains ' centees conune Vanêou- 
ver et un peu an .Québec. D’après 
tous les sondages dont nous dîs- 
postnts, pobUcs et privés, la popu- 
lation appuie encare dans sa ma-' 
jorité notre 'système de contrâtes. 
Les syndicats gnmn-wn/^nt. & ]e 
savoir. 

» II faudra revenir un Jour & la 
liberté des invesUssements et des 
conventions collectives, uais oe 
serait use sottise, é mon avte, 
de suppiimer les contrôles avant 
les ëlecU<ms générâtes. 

— QuoTid - ee^-ef auront- 
eSes Ueu? 

— lA ConsUtuHon mus accorde 
deux «■»«, et Je ne veux psa créer 
de fièvre électorale. Disons qp’ai 
principe elles auront lien dans un 
an.. 

Comment uopez-uous nos 
relations osée votre giund voi- 
sin du Sud. en partùntüer.deou 
le domaine icona miquef 

— Parions d’abord- politlcpie. Le 
Canada éprouve une tirés vive et 
très grazide vOIonté d’indépen- 
dance politique vis-à-vis des 
Etats-Unis. U serait, .cependant, 
aussi fiectoralement de, 

prendre des' distances trop gzan- 
oes vis-à-vis des Etats-Unis que 
de se soumettre à une srate de 
« contlttentalisme »..' 

— . Vois si le Canada se^ 
brisait sur la question du Qué- 
bec. TtV ourtrit-iZ pas dans cer- 
taines provi nc es une tendance 
ou rattachement aux Etats-. 
Unis T . 

— Froiteblement.. Mais Ja vo- 
lonté <ripdft)en<1a-nce poUU^ à 
l’égard des Etats-Unis ne dfmi-' 
nue pas. Elle a plutôt tendance à 
augmenter.' Le désir d’être écono- 
miquement indépendant varie 
solvant qu’il sïQdt d’une lëgltMi 
qui n’en a pas ou qui ai a medns 
besoin. Le nationalisme écono- 
mique est beaucoup plus fort 
dans la région Indnstaialisée- de 
l’Ontario qu’O ne' pourrait l’être 
dans les provinces maritimes, ou, 
paradoxalemeat. au Québec. Cela 
Efappllque égalemedit aux '^di- 
cats. Noos faisons un e£f ori' de 
«tamisage». Plutôt que d'admet- 
tre tous les investissements étran- 


- geiB, etnmmu cela a été le cas' 
. depuis touJoaxSÿ nous les accep* 
tons maintenant après un 
exanwn, s'ils sont snscepübles 
d’apporter, effectivement des 
avantages économiques oa 'teeh- 
nidr^nes an Canada. 

— ikfcris la- mantëre dont 
noua appuyés la politique amé- 
ricaine en matière dTezpor- 
' lotions -.nucléaires ne co n tre— 
dtt-eUe pas cette volonté dta- 
dépendedioe? 

•!— Le Canada a devancé de 
beaucoup les .Etats-Unis dans le. 
souci- de la non-pzolifêzatlon. Ce 
ne sont pas les Etats-Unis qui 
• nous- ont .dicté ce .-qi^ - fallait 
félre, mais nous qui,' depuis qua- 
tre ou cinq a.nwtee— - 

— A'eause de votre expé- 
rience indienne r (1). 

. — Notamment à cûse de no- 
tre eiqaérience indienna Cepen- . 
dant, pourquoi ccotinuoins-nons 
d’exporter l’énergie zmeléslie, 
pourquoi vendons-nous de l’uza^ 
niTzm à l’Europe, au Japon, pour- 
quoi vendons-nous des centrales 
' atomiques à l’Argentine^' pourquoi 
faisons-nous des entreprises 
conjointes avec. l’Italie ? Parce 
que l’énenpe nucléaire est abso- 
lument nfeessaire aux économies 
mondiales depuis la hausse gé- 
nérale. des produits pétrollez& 

— Vos forces müüatres n'ont- 
dtes actuellement aucune arme 
atomique, stratégique ou tac- 
tique? 

— En Europe, non. Nous avons 
refusé (c’est notre pcéitiqne depnilB 


1973) que «os troupes solent- 

umées d’explosifs Qaeléaixe& 
Cependant, tes 'Etàts-Unis ont au 
Canada certaines bases qui, pour 
la défense aérienne Zeur- permet- 
traient d’utiliser des ogives; 

— I>et' éZecribfu ottf se «ont 
. dérouZées'sn nooemors ont été 
. un doubie échec pour i>ous : A 
la fois' poux lé parti ÜbéraZ et 
, pour votre pCUtique de bfZlTt- 
guisme. QUen pensec-vous ? 

■ ■ — Pourquoi croyez-vous que ces 
élections traduisent un virage 
subit des Québéct^ vers le sépa- 
ratisme. Le parti .québécois .avait 
compté, en 1970, gagner tes âee- 
tlcmaien txéehant l’indépendance. 
11 a échoué lawi pp faihtem^t £a 
1973, il a tenté de gagner les élec- 
tiems en prêchant rindêi)endanee. 
Il a de nouveau échoué lamenca- 
Uement. En 1976. les dirigeants du 
P. Q. ont pensé : « Ifous ne 
-> ferons pas trots, fois la mime 

» erreur, noua rrallons pas eher- 
» cher- à prendre le pouvoir en 
» prêchant nndêpendanee, Tnots 
-> en ajftnnant qu'on va faire un 
> çouoemement metUeur' et une 
» bonne admlnistraiioiL Si on 
.» veut parler d'indépendance, on 

■ » le fera par la voie d’un réfé- 
» rendum dans queUmes années. > 

» Je lie vols pas comznent vous 
en.venes.à.la conclusion. que .nos . 
Id^ fédéralistes ont été tout à 
coup rejetées par la majorité qué- 
bécoise. Je pense exactement te 
contraire.: le parti québécois a 
reconnu enfin que les Québécois, 
Harui xeur. majorité, ne voulaient 
pas de inndépendanoe. 


aimerait- bien recevoir aussi 
l’argent du « paternel » ! Le 
Québec' voudrait être médecin et 
homme de sciences, mais n serait 
tellement |Rus amusant d'être 
comédien ou chansonnier ! • 

' » Personnellement J’accueille la 
. victoire du parti québécois 
. une chose excelteite pour le 
Canada. Depuis cent étr «.n» , 
nous n'avtons pas eu à ffhnfasir 
notre destinée. Elle nous avait 
été donnée comme cela, au hasard 
de l’imzni^tlon et du dévelop- 
pement géographique: Aujour- 
d’hui. nous avons cette occasion. 

Comment expUqtiee-voua 
que l’UJt^S^ comme l'atteste 
un récent article de Za Prav- 
da. soit hostile à Vtndépen- 
danee dû Québec 7 

— L’enjeu politique est assez 
simple. Qu'est-oe qui arriverait 
d’un oû le Québec serait 

devenu indépendant ? Une des 
hypothèses est que ce Canada 
s'effriterait et serait certainement 
beaucoup plus enclin à entrer 
dans l’orbite américaine U n’y 
aurait jdus cette indépendance 


poUclque dont nous pariions et 
cette velléité d’indépendance éco- 
nomique Le prenüer geste du 
ptenüer ministre, M. Lévesque, a 

été d'aller à New-7orà parler 
en anglais aux Américains pour 
leur demander leur appui. Le 
Québec devenu Indépendant de- 
vait., non seulement parler à 
New-York en anglais, comme 3 
te fait aefeuéllement. ainsi qu’à 
Washington, mais il faudrait 
qu’il parle an reste du Canada 
en awgiate anesL On ne voit pas 
comment l’indépendance rendrait 
le problème linguistique jdus 
facile au Québec. 

» Demandons - noua cependant 
pourquoi les Américains ne favo- 
risent pas l'indépendance, pnis- 
• qu'à ce moment-là leur empire 
deviendrait continental. Ma ré- 
ponse est que, au moment oû l’in- 
dépendance deviendrait probable, 
ce qui n’est pas le cas actuellement, 
les « grenouilteurs » du monde 
entier viendraient au Québec 
pour essayer de prendre leur part 
de cet empire qui se désagrège. 
Mais il est dans l’Intérêt de tout 
le monde qu’il ne se désagrège 
pas. 


La majorité anglophone a manqué de générosité 


Le Québec- ; un adolescent qui h'airive pas à choisir 


— Le Canada est un des 
rares pays démocratiques oû la 
Constitution ne soit pas basée 
sur un acqtdeseeiReTif explicite 
du peuple, mais est une lof 
étraTipère (2) (Londrei;. Com- 
ment se fait-ü qiL’on n'dit ja- 
mais posé cette question au 
peuple canadien î 

— JTai écrit à M. Lévesque, 
chef du parti québéceis,, au mois 
de janvier, après lui en avoir 
' parlé en décembre, pour lui dire : 
< Vottlee-ijoue ' ou mohis qu’on 
» s rapatrie » Za Cowtftiufion, 
» qu'elle deotertne .canadieTtne ? 
» Après cela on- pourra se ûispu- 
» ter. ou pourra faire Tùtdépen- 
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reprise de Easajî est confirmée 
par lés forces gouvernementales 
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Kinshasa BeaterJ. — 

-ir'ii ï Tandis que la cite minière de 
'v.i r.Kolwezi. au centre du Shaba, 
,, ^devimBlt tempondreiment la « ea- 
" ' pZtoZe du Zolra »; les forces 

“ ' salro-maxocainea ont entrepris le 

« nettoyage » de Ig - région de 

Eàsajl, à l’aube du Jeudi 12 mai. 
les forces gouvemementa- 
jles (nos • dernières- éditions -du 
mai).' 

Présent depuis pins dé deux 
semaines star te' front, le général 
^A^^^^KMbbuCa s’est Installé. « momenta- 
IBOVkS^^^&ément > à EûhRri, où-n a reçu 
‘iwVjflIs jeudi en audience, dans son nou- 
|HffiBI||!veau quartier général, le ministre 
IvVMllades affidres étrangères du 
^Mfll^P’Kwanda. Le<4)résident zaïrois res- 
Itéra sxnK doute à SoJwszi anssi 
.. -.jlongtmDpsquelee prinripates-loea- 
'Utés encore tenues par les ahd^ 
.. ’ ’n m g i^nriftTTTxw ■» VfttftTig aia — DilOlO, 


" ' • Le président Eyadema du 
■ Togo a déclaré dans nue inter- 

•viniCÜC ' view publiée mercredi 11 mai par 
:]!l!!t!iu le quotidien • algérien El tiou^a- 
' ‘ bid que « le peuple sahraonti tout 

,1 comme les autres peuples, a le 

S drtdf à Z’autodétenttinattOR ». ~ 

WAJPJfJ 


Sondoa et Kapanga — D’amont 
pas été reprises par les forces 
salre-marocaizies. Pour ia . {xe- 
miére fols, l’Agence zalfoise de 
presse (AZAP), dans une dépê- 
che datée de Sdwezi, fait état 
de i’uülisation d'avions Mitage 
ffans précis si- les pilotes égyp- 
tiens pr ésen ts au Shaba parti- 
cipent à ces 'opérions. 

Le chef de l'Etat .salrols, un 
compagnie du- wwwwiaTMiant du 
oantingent a survolé, 

-Jeudi, EasaSl. à bord du. C 13.0 
préridentiéL Selon., un. ..envi^ 
spècial de l’AZAP, qui avait pu 
prendre ' plaice à bord de- l’appa- 
reil. c Kasafi est apparué à 
SOOO mitres d'ùttttude eommevne 
vfOÀ fontùnte, diserte, abandon- 
née ». L’enmiÿé 9éclal rapporte 
que le présbiient Mobutu, de- la 
de pllomge, une carte 
d’état-majw sous ses yeux, à prié 
contact avec lés pilotes de deux 
en TwiMtow de immbanle- 
’ment, ajoutant : c De son ooion 
de oommandement, le ainértd 
Mobutu assista aux opémooRs et 
vtt certains abjectes militaires 
brûler comme un feu de brousse, 
et, avec eux, les dembsTs carrés 
des envaltiaseuTS. » 


» dance si voua en avez la force. » 
M. Lévesque et son gouvernement 
ont dit non. Le Québec depuis 
1926. au moins, nous empêche de 
rapatrier la Constitution. 

» Le Québec a toujours .voulu 
Jouer sur les deux tableaux, il a 
toujduzs voulu être indépendant, 
mais-. 11 a toujours voulu que !e 
Canada soit indépendant mais- 
vous -le voyea aujourd'hui dans les 
discours de MM. Lévesque et 
Morin : ils veulent l’indépen- 
dance, mais.. l'assoclatlosu 

» Le Québec est oomzne un ado- 
lescent 'qui n’arrive pas à choi- 
sir ; qui voudrait être Indëpen- 
•dant,. - ninn Dieu I- on 


AFRiQUE 


ICenyft 

DES IKOM^TIONS 
om PROVOQUÉ U MORT 
DE Plus DE CEHT PSISmOIES 

(De' notre qorresponàantô 

* NalrobL — Les pluies tozren- ; 
tlriles qui se sont .déversées suri 
le Eenya pendant une semaine i 
ont déjà provoqué la mort de 
plus de cent personnes et des ; 
ravages considérables. Le. maire 
de la capitale kényane. oû -su 
moins douze personnes mt été 
tuées dans ia nuit' du 8 au 9 oiaj. 
a réclamé la proclamation d’un 
« dsnutre national ». Soixante- 
dix n'iUto personnes seraient sans 
abri dans l’ouest du paya 

La plupart des victimes ont été 
emportées par des rivières sorties 
de leur lit. Le centre de la capi- 
tale a été en partie Inondà Dans 
plusieurs quartiers ' les* lignes 
tël^hbhiqnas sont hors d’usage. 
PlusleoES routes ont été boopëes 
dans l’ouest et le centre du paya 


bliqne a parié de a caUmtté natio- 
nale a Stécoltes et babitàtlons ont 
été détruites dans ninaîenrs .dis- 
-tricta Selon les services météoro- 
lo^quea ces ploiea les .iûos fortes 
depuis ^usleuTS décennies, contl- 
nn«rotsb Jusqn’à la fin du moia 

JXX P. 


— Les Canadiens de langue 

' ou doJigtne brüannUiue ont- 
iZa fait l'effort nécessaire pour 
intégrer davantage le Canada 
français ? 

— Ma réponse est un non recen- 
tissanL C’est le problème de tous 
les nationalismes etbnoeentriquea 
lA majorité a manqué de doigté, 
de générosité. 

» Je suis précisément entré en 
politique pour que le Canada 
qngigfe se mette à comprendre 
qn^ était « minuit moins cinq », 
et qu’l] êtidt temps qu’il porte 
remède à ce manque de généro- 
sité. Quand on est aussi fort 
majorifiskirement sur le plan de la 
population, de l’économia que le 
sont les riflfiftfiiwng . anglophonea 
on peut se permettre d’ècre très 
généreux avec tes ftencophonea 
Or nous avons dû mener des 
combats épuisants pour avoir 
quoi 7 Du fiançais sur les timbres, 
la monnaie bilingue, c’étaient des 
combats de tranchées intermi- 
nables. 

» Tout de mêma regardez Jliis- 
toiré du Canada ; sur cent ans et 
plus d’existence de notre nation, 
fi y a eu pendant trente ans des 
premiers ministres francophones. 

&e&t on E^t nmrrmgnwmpnt, 
mais - S vraiment les 

an^phmies avalent voulu nous 
. opprimer, nous empêcher d’exister 
wwnmft société francophone. Us 
auraient probablement réu^ à 
nous râTure à quelque chose de 
■beancoup uioins visible et de 
moins sonore. La seule province 
qui dans sa législation soit deve- 
nue bilingue est une province à 
majorité anglophone, le Nouveau- 
Brunswick. Us ont fait mieux que 
le Québec.. 

* Bn fait, la grande crainte des 
Qaébéccus est que la langue fïan- 
çaise soit condamnée à terme au 
QnâAc à cause de rimmigratlon 
dTtalleiis, d’Espagnols, etc., qui 
derieiment CanaxUens à la se- 
conde gënératiozL 8! vous, pouviez 
vraiment affirmer aux Québécois 
que, dans un siècle, le Québec 
sera franoophone à 80 %. comme 
U l’est m^tenant. je crois que 
voua les xassuxeries tout à fait... 
Ils pensent que la seule possibiHtè 
de s’assurer d’étie encore Fran- 
çais dans on siècle, c’est d’être 
séparés du Canada. Mais pouvez- 
vous leur garantir cela par un 
moyen légal on politique quelcon- 
que? 

» Déjà, la «loi 22» sur la son- 
veraixirté culturelle de M. Bou- 
rassa et Je projet de loi sur le 
français langue unique de M. Le- 
vesque sont constitutionnels dans 
leur e^xlt la thèse sSIod laquelle 

(1) Csct en utuisant dee’uuiai- 
'latlons leumles .par le Ce-Tiada que 
l'Inde en 1974 s fait sa première 
enéelenee d’exploelon nneléeln. 

(2) n s'agit de l'Aota de {'AméTl- 

qiu du Nord. ' brltannlima de 1867 
adopté par le Parienent .de West- 
minster et qiil ne pent être nediné 
que par eetul-el, lee pzevlneM eana- 
■Uennee n.'Byant réuort à ren- 

tendre f«irrfi¥ii« d'amende- 

ment. 


ie Québec esc une société sni 
peiisris et qu’il doit être indépen- 
dant parce qu’il est un peuple 
avec un territoire, qu’il a une 
lan^, une culture, c’est., le 
le résultat de cent dix ans de 
fédéralisme. Que voulez-vous de 
pins? Le droit par le Québec 
d’avoir un ambassadeur à Paris? 

Le Québec ne s*est donné on 
ministère de rédneation qu'en 
1963, d’autres provinces ne 
l’avrient pas attendu ; nos pré- 
décesseurs ou gouvernement fédé- 
ral avaient créé dès 1935 Radio 
Canada qui a davantage ré- 
pandu la langue française et l’a 
rendue plus internationale que 
trois cents ans d'éducation au 
Québec L’Office national du film, 
qvi est un organisme fédéral, a fait 
aïiftsf beaucoup pour les cinéastes 
francophones. 

Le Conseil des arts, qui est éga- 
lement un organisme fédértd, a 
autant fait pour le théâtre fran- 
cophone. les maîtrises francopho- 
nes. les études scientifiques ou 
littéraires francophones que n'im- 
porte quel ministère de la .pro- 
vince du Québec. 

» Quand J’ètals professeur de 
droit constitutionnel, je deman- 
■ dids à mes.étndiants séparatistes : 

« ÂTois pourquoi êtes-vous sépa- 
ratistes? Parce çidü faut faire 
du Québec une mvvince franco- ' 
phone ? Sh bien / ynessieurs, 
vous pouvez le faire / » Et effec- 
tivement fis l'ont fait. Q' faut 
que le Québec soit unilingue . 
fruicais conune l’Ontorio est uni- 
lingue anglais. Il faut que le 
Québec soit massivement franco- 
phone. autrement notre présence 
à Ottawa n'a pas. de sens.. 

— Dana gueUe mesure votre 
pCUtigue étrangère se diffé- 
rende-t-éOe de céOe des Etats- 
Unis? 

_ Quand nous avons décidé 
d’ouvrir une ambassade à Pékin, 
nous ne l’avons pas fait avec 
l’accord des Etats-'Ûnls. Notre but 
étiiit de nous réconcilier avec 
Pékin, d’avoir des échanges com- 
merciaux. Quand te prérident 
Nixon est allé en Chine deux ou • 
trois ans plus tard, nous avons 
.pu nous vanter de l'avoir devan- 
cé quelque peu. La même chose 
vaut pour (mba. H semble bien 
que les Etats-Unis vont finir par 
avoir des râations normales avec 
Cuba. Ce sera dix-sept ans après 
Dons.M En tout cas, lorsque nous 
vendions du blé à la Cfiüne ou 
à l'union soviétiqne. nous le 
faisions dans l’intérêt du Csuiads 
et non dans celui des Etats-Unia 

— Certains vous accusent 
de marcher sur les brisées de 
Za France en Afrique. Etes- 
vous tria présents sur ce 
continent ? 

— Nous y «wnwag depuis tou- 
Jouzs par le Commonweaith. Mais 
nous sommes dans l’agence fran- 
oophone depuis notre arrivée à 
Ottawa, en 1965. Nous' donnons 
maintenant une aide égale aux 


pays francophones' et aux pays 
anglophones d'Afrique. Le Com- 
monweaith «St une réalité, il a 
une dimension Internationale im- 
portante pour le Canada, et nous 
voudrions que ia francophonie 
l’ait aussi Notre but n'est pas 
de faire contrepoids aux Fran- 
çais, Si nous pouvons vendre nos 
produits, tant mieux, mais nous 
voulons surtout montrer au 
monde, et au Canada anglais en 
particulier, que la dimension 
française du Canada est efficace. 

» Depuis au moins trois ans, 
D se tient une réunion annuelte 
du ministère de la coopération 
françiijs et de l’agence cana- 
dienne de développement inter- 
national. Deux remorques peu- 
vent être faites : les Africains ne 
demandent pas mieux, parfois, 
que- d’avoir ime ouverture sur la 
francité autre que la France, et 
c'est pourquoi nous sommes ac- 
cueiiis parfois avec intérêt En 
second lieu, ce qui manque à la 
-francité par rapport au Com- 
monweBlth. c’est une réunion 
« au sommet > des chefs d'Etat 
des .pays francophones, une idée 
qui semble plaire au président 
Senghor. 

— Quel jugement portez- 
vous sur l'attitude de 
de Gaulle. A propos du Ca- 
nada? 

— Je ne l’ai jamais rencontré, 
mais Je lui reproche d’avoir donné 
crédit à une tentation à laquelle 
nous cédions comme Canada 
français et québécois, celle de 
nous regarder le nombril, de pen- 
ser que le problème francophone 
au «^ëbec ne pouvait être résolu 
que par l’Indépendance. Le géné- 
ral nous a encouragés dans notre 
égocentrisme de minorité, avec un 
complexe de défense hypertrophié. 

L’ethnocentrisme, pour mol, ne 
peut pas être la base d’une so- 
ciété moderne. En frit, aucun 
ne contrôle complètement 
sa destinée, même pos les Etats- 
Unis. Mate 11 . est plus facile 
d'avoir une culture un peu auto- 
nome et une économie un peu 
autonome si on est un plus grand 
pt^ que si l’on est un' petit pays. 

Dans un sens, la couleur de la 
peau est beaucoup plus irréduc- 
tible que la langue. Pour résou- 
dre un prolfième linguistique, si 
grave soit-il, faut-il vraiment 
briser un pays comme le Canada, 
qui est avancé si loin sur la 
route de la rivUisatlon, de la 
liberté et du niveau de vie 7 
Poser ta question, c'est y ré- 
pondre. Regardez ITrlande ou la 
Belgique : .faut-fi briser ces pays- 
là pour résoudre un problème an 
fond aussi slziqfie? On se posait 
Ifi problème du temps des guerres 
. de ' religiori. mais maintenant, 
parmi tes nations civilisées, à 
port l’Irlande du Nord et le 
Uban, personne ne s’entretue sur 
une question religieuse. En quoi 
est-ce que llndépêndance va nous 
rendre plus libres en tant qu’ln- 
dlvld'us ? Est-ce que cela va rre- 
dre Jes institutions démocratiques 
plus fortes chez nous? Non, ces 
problèmes de' nationalisme ou 
d'ethnocentrisme peuvent se ré- 
soudre à l’intérieur d'un cadre 
plus généreux sur le plan de 
l'esprit, sur le plan de la morale, 
sur le plan de la liberté. 

— Il faut bien constater 
pourtant la perzlslonee et la 
force des dirrisions ou dés orga- 
nisations fondées sur l’ethnie, 
la couleur, etc. Un arpuTnent 
rationnel a-t-il une force 
comparable à l'appel du natio- 
nalisme ? 

— La faiblesse de notre thèse 
est qu'elle frit appel à l’intel- 
ligence et à l'esprit plutôt qu’aux 
tripes mais qu'est-ce que la civi- 
lisation, sinon un appel aux dé- 
marches rationnelles plutôt qu'aux 
'démarches émotives? Comment 
vivirit-on en société si nos lois 
n’étalent pas basées sur la raison 
mais sur la seule pastion ? Est-U 
moins noble de chercher une 
unité basée sur l’esprit, l'huma- 
nisme, sur la conjonction de deux 
civilisations comme l’anglaise et 
ia franttise, que d'en chercher 
une basée sur l’ethnie, la langue 
ou ia rellriou? Dans quel sens 
■--it l’avenir de Ifiiomme? a 
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NÜMËRO DE ' 

Il eomürand dans la série société 

LA FEIHE DE MOBT 

. et dans la série éconornie - . ; 

LA CRISE MONÉTAIRE 
INTERNATIONÀLÉ 

Le Âuméro; 2,50 F. 

' ' 

Abonnement un en (dbi numéros) .25 F 


Êlapportez des souvenhv des quatre ceins du mende 


SO/aysoôtivm^voasavéc 
vous è la Porte de VersaiHés, 
à ^Exposition des éfations 
Êtrengkes. ^tpsysheuraix de 
voueparterde leurs habitants, 
de leurtnodethneetrhieurs 
coutumes^ Evs de valus montrer 




leurs r^/isadons industrm//BS 
et touristiques, SO pays d'où 
\mu5 rapportez poteries, mrs, 

. bijoux, tistiis, scu/pwres, objets 
manuheturés comme d vous 
aidez fart, en qudques heures 
ie tour du monde, 

FOmEÛEPAR/S 

COMPA RER POUR MIEUX CHOISIR 


Exposition des Hâtions Etran^res ^ 

3Q enqhlSltt^.Wé à fSh-fhetum^ les mardis et vendredis jusqu'à 22 h 30 
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EUROPE 


Tchécosloyaquie 


L’hebdomadaire italien « Panorama > 
publie les déclarations de M. Kaplan 
sur l’affaire Rosénberg 

' De notre correspondant 


Bozce. — Jollus Boæilbecg était 
connu des aerviees secrets de 
Prague avant son aziestatfon au 
Etats-Unis, en Juillet 1950 : Cest 
ce qu’affirme M. Elarel Kaplan, 
fl.nctep fonctionnaire . du Parti 
communiste tcbéooslovaqae; dans 
la deuxième partie de ses révé- 
lations publiées, ce vendredi 
13 mai, par l’hebdomadaire ita- 
lien Ptawraji^ 

Sur les Rosenberg M. Kaplan 
a. en vézlt^ beaucoup moins de 
choses à dire que sur les -projets 
beUlQueux de StaJine CU Monde 
dn 6 maî). U . ne désirait cTail- 
leuis pas aborder ce sujet avec 
le journaliste de Panorama, car 
U n'a eu oonnaissazioe de ce docu- 
ment que par hasard, en travail- 
lant sur les archives secrétes du 
comité central de son partL 

Four interroger M. Kaplan, 
l’hebdomadaire italien avait in- 
vité à Miini eh deuz Spécialistes 
ftTn&riftatTig de l'affaire Rosen- 
berg, MM. David B^etinedy, de 
Poniveisité de Standford • (Cali- 
fomie) et Allen Welnstein. du 
Smîth College (Massachusetts). 

Sâoa ce compte rendu « ü existe 
tkms les archtoes da comité cen- 
tral du parti eonimaiaiste à Pra- 
gue vue fiche eoneemant JvUue 
Jtoeenberg, écrite axant 1950. 
sue se trouve d ns i»n dossier gui 
coTitient des rtotee et des remar- 
ques relaffoes à un réseau d’m- 
formatlon, organisé par les ser- 
vteês secrets tchèques aux Btats- 


ünis en 19e. » M. Kaplan en 
dédoit que les services secrets de 
-son pays étalent en contact — on 
voulaient se m^tre esa contact — 
avec Julius Rosenberg, mais II se 
refuse à en cœcluxe que ce der- 
nier était l’on, de leurs espions. 

C’est pour e^tounage au prttflt 
de l’UJLSâ. que les Rosenberg 
furent arrêtés, eondûxmés A mort 
et exécutés. Or, sekm M. gapiaw, 
l'un des objectifs prindpanx du 
réseau tché^e anx Etats-Uhls 
était de servir c ffaide et de sup- 
port > aux esjAons soviêûques, 
bien plus surveillés A Fépoque par 
IfiPSJ. 

Ces remarques d'un 

Jour nouveau, selon M. Weinsteln, 
l’oit des témoignages rendu p^Uc 
lors du procès de David Gréen- 
glass, beau-frère de Julius Rosen- 
berg. Celni-cl sursit dit A son 
parent, en mai 1950, de s’enfuir 
aü Mexique, puis de gagner Pra- 
gue, ad -11 se serait mis .en contact 
avec l’ambassade sovlétiqne. 

R. S. 


Le porte-parole de h (^rte 77 reçdt 
aa <derider avertisseineiit» de la poike 

De notre correspondant en Europe centrale 


menue, -r- A la suite de la 
fftfftKioff, U 7 a antiques Jours, 
du document n* 10 dans lequel 
il dressait un büan des quatre 
mois écoulés depuis la pubUea- 
tion de la Charte 77 (le Monde 
daté 8-9 mal), M. ^Hxi Hajek, 
irte-parole dn mouvement, a 
l'objet le mardi 10 mai, 
avons-nous appris jeudi, d'une 
sérieuse mise ai sarde de la part 
de la .police tdhiootiovaqne. 

Les représentants de la .sécu- 
rité, qui avaient con v oqué 1^- 
tien ministre des arraiwM ëtran- 
lui auzsiait adressé, selon 


porti 


eus inopres termes, un edenier 
avertissement». Ils lui auraient 
signtné que s'il refusait dte tenir 
compte, il aurait à subir les 
rigueurs de la loi 
Ces pr o f ér é es envers 

le dernier porte-pande de la 
Charte encore en exercice tia- 
'duisent le détii des autorités de 
réduire totaiemeat an sUsree le 
mouvement de contestation. A 
cette fin. la snrveillanpe des prin- 
cipaux signataires de la Charte 77 
se serait encore renforcée ces 
derniers Jours. Toute personne 


qui rend vlrite aux. contestataires 
est désormais systémaftfqTwymfnt 
conduite dans les locaux de la 
police, où elle est soumim à une 
tODlUe » xës^ et à un izrtecro- 
gatoire^ et âxdée à vos Jusqu'à 
quaianterhmt heures. Cette mé- 
saventure est arrivée au début de 
la à M. Vadav Slatib; 

ancien membre du bureau ptii- 
ttqne du F.C, appréhendé atoia 
qu’il rendait viate à M. Hajefc 
et détetm 'ensuite pndant laa- 
slents beuies. La fille du soeio- 
jogue Sement Tar^fpe, leqoti est 
aveugler a été également inter- 
pellée alors qu’tile sortait de ehes 
son père. 

Nous apprenons d’autre part 
que wirtB wawfl. ponicka. qui lors 
ou congrès des éerivalns slova- 
ques, au début du mois de mars 
(Z« Monde da 4-aml), avait cou- 
lageusement pris la défense des 
romanelets et poètes Interets, a 
été emlue de rUbkm des éeri- 
valna Elle est eet oatn interdite 
de publication, et un film dmt 
elle avait écrit le scénario et qui 
devait sortir laobhalneniexit sur 
les écrans n’a pas reçu rautort- , 
sation d’être diffusé. — ML. I 


Espagne 

La teBlaiive de prise de GOBbffle 
de rhebdomiiÀuK <Gniidiana> 
psr le cbef du gonvememmt oniail éclisiié 


Xja majorité des rédacteurs de la 
revue Oua^ana — dont le rédac- 
teur en tiief et trois chefs de 
service — ont été lieenclés, mer- 
credi 11 mal, pour « motifs idéo- 
logiques ». Lnmédlatement. le 
directeur et le smxs-direeteur ee 
• solidarisaient avec leois confrères 
^Ze Monde du 13 mal). 

Le psineipal aerionhalre de la 
revue Guaaiana est M. 
^jTwrrflag secrétaire général du 
paru démocratique pcÿulaire. un 
groupe Ubécai reconnu par l'in- 
■ «t OUI est 

candidat anx éleetious du IS Juin 
à Madrid sur la liste de l’Uhlon 
dn centra dont le chef de file est 
M. Adolfo Suazes. 

Oes Uoendiements ont suscité de 
sérieux xmnous dans les milieux 
poUtiqaea Des peEsonnaUt& de 
plnsiMrs partis et des centrales 
^ndleales ont pris fait et eanse 
'pour les Jouixiallsfies, condamnant 
ce QuL stion en^ consUtoalt une 
Tnanosuvie du chef du gouverne- 
ment pour « contrôler b une 
revue Ind^iendanba. Quant aux 
ouvrios des attilets on la revue 
est éditée. Ds ont fait savtir qu’ils 


refuseraient dlaprinitt- le pro- 
chain numéro A la sltuMoa 
n'étalt pas r^lée tflel là. , 

Lé Jeudi 13 irai, âixês uBe réu- 
nion entre une oommlsBim de 
rssBoclatton de la presse, le pré- 
sident du conseil d’admlnittia- 
tion et la direction de GuodioRa. 
tous les licentieosenta ont été 
annulés. 

Dans un communiqué, reesoela- 
tion de la presse de êbdrid 
affirme avoir trouvé t les plus 
grandes faeSttés > pour la oontiu- 
sion d’un accord. Il semble donc 
que les Journalistes ont rem- 
porté une vietolte et que la ten- 
tative de prise de ocmtrOle da 
l’hebdomadaire par le ^f du 
gouvernement a . échoué. 


I£S DOOffffinS cwws 
NE D^OtmiENr PAS 
UNE ACTIVITE D'ESPIONNAGE 

nous affirme 

ilrisforiefl fchécosloiraque 

mtezTogé par l’envoyée ^jéôale 
du üfonde, M. Eaiel Kaplan,' qui 
vit actueUmnent à Mttnicb, a fait 
la mise au potnt solvantè : 

«Je ne me suis iamais occupé 
du pToc^ des Roseuberg et je ne 
jnds donc faire de dédaraiiort. sur 
cette affaire. Parce ipxe fai étu- 
dié les procès politiques des an- 
nées 50 en Tctiéeoslooaquie, ' je 
«ula pernuxdé que efest anmt tout, 
à présent, le devoir des histo- 
riens de scruter tous les grands 
procès de l*époque de la guerre 
froide. Les historiens américains 
sTen occupent et fai eu la possi- 
Irütté de parler avec certains 
(Fentreeux. 

»Le8 éléments sttr lesquels je 
suis tombé durant cette. étude et 
qui concernent les Rosenberg ne 
démontrent absolument pas quils 
aient été des coUaborateurs de la 
sécurité tchécoslovaque, ee que je 
n’ai d’oflZevrs jamais affirmé. Je 
suppose qu'il Fagit d’éléments qui 
permettent de compléter ou de 
préciser les connaissances passées. 
J’espère que faurai Foccasion de 
pouvoir discuter avec ceux des 
htstorleju qui étudient ce cas avec 
sérieux et qui doivent vérifier 
toutes les informations et démon- 
trer leur véracité, b 


Bulgarie 

M. Boris Velchev est éliminé 
de la direction du parti communiste 

De notre correspondant, en Europ>e orientale 


Vfp nne. — Au COUTS d’une 
xéozdon le jeudi 13 mai à jSoina, 
le comité central du F.C. bulgare 
a destitué M. Boris Velchev de 
ses fonetionB de secârétaire et de 
membre du bureau politique, «t 
l’a exclu de ses rangs. Cette déci- 
sion. annonce l’agence de presse 
bulgare B.TJL, a été prise pour 
des raisons d’«.opportiznité a 
• Ce n’est pas la première fols 
qu’un tel motif est invoqué en 
Bulgarie pour justifier l’éhotina- 
tlon d’une peismuiallté dirigeantei 
C’est de la même facmi, par 
exemple, qu’en juillet 1974 on 
avait expliqué le vaste remanie- 
ment qui avait, à rëpoque^ feote- 
ment modifié la composition du 
bureau politique. SI le' chan^- 
xuent est. cette fois, plus Unucë 
quant au nombre des pétsonnes 
concernées, il ii'eja; ett pas moins 
important. 

Membre du comité central de- 
puis 1958, du secrétariat d^uîs 
1959 et du bureau poUtiqne depuis 
1983. M. Velchev passait pour être 
l’Un des hommes^ plus proches 
do pxeinter secrétaire. M. Todor 
Jivkov, ét l’un de ses successeurs 

pOSibleS. des nUmquAmpri l» 

graves d’ordre personnel ou un 
conflit sérieux l’qpuosant au chef 
du parti peuvent être à l'oxlgliie 
de sa mise à l'écart totale. La 
seule fonction que M. Velchev 
paraît conserver, du moins 
momentanément, est celle de 
membre dn Conseil d'Etat, oû il 
avait été élu en 1971. 

Né en 1914 dans une famille 
d'IartigRis, ‘.M Velchev avait 
adhère^- au. parti communiste dès 
I936.ra»rê^ et epudamnê. à mort 


mi 1941 pour son activité dans 
la elancLsttinité, il avait été giàeié 
et Ubéié de prison en septembre 
1944. Longtemps chargé du sec- 
teur de l’organisation. U s’étalt vu 
confier un moment, semble-t-il, 
après le congrès du parti en 
mars-avril 1976. la lesponsahlUté 
des relations internationales. Le 
précédent titulaire de cette fonc- 
tion. M. Ttilalov. ayant été évincé 
dn secrétariat lors de ce même 
congrès. Mais il ne s’agissait là 
qoe d'une soînüoa provisoire- Ces 
demieis mots. M. Velchev n’av^t 
pas particdpé aux diverses ren- 
contres réunissant les secrétaires 
intemationauz des pays commu- 
nistes. 

La situation va maintenant être 
plus- tiaixe. -après la décision prise, 
égalém^t au cours de la session 
du comité central, d'élire deux 
nouveaux secrétaires. M Dimitor 
Stanlcbev, àgë de tinquante-deux 
ans, chef de la section des affaires 
étrangères du comité central de- 
puis seulement un an, et M. I^etai 
Doolgexov, rédacteur -en cbef de 
Raibbinitchesko Dele, . Z’btgane 
central dn parti. Ce ddmier 
'occupe' la .place laissés vacante 
par le départ de M. Bobov, l’an- 
olen rêdaefiazr en chef du Jonisal, 
après le onrième congrès. 

Le comité eentnl a, d’antre 
part, annnnné la Création (Tun 
- conseil d’urbanisation et (Tamé- 
oagezoent du territoire placé sous 
la direction de M.' Gri^ .Stedteh- 
kov. promu en même tanps à la 
vice-pfésldezioe du gouvernement 

MANUEL LUCBERT. 


itolîe 

Nouveoi» affronfemeats violents or Home 
entre mnoifestnnts et policieis 

Une Jeune fUle est tuée 
De notre correspondont 


Rome. — Oes afftordements de 
rue enue manifestarits et policieis 
ont éu lieu pendant pliisleurs 
heures, le Jeudi 12 mal, dans le 
centre de Rome. Cee violeots Inci- 
dente ont été maxqués par des 
Incendies de véhicules et des débuts 
de barricades. Comme les fols pré- 
cédmites le l*' février, le 12 mars 
et le 21 avril. — des coups de feu 
Ont été tirés. Une Jeune tille a été 
tuée et deux autres personnes ont 
été blessées. 

Paradoxalement, ce sont des 
adaptes de |a noiHvIclence ~ les 
meinbres du petit parti radical (liber- 
taire) — qiti sont à l'origine des 
désordres, lia voulaient - organiser 
um fête populaire sur la plazza 
Navona. pour célébrer le troisième 
anniversaire de la victoire du • non • 
au référendum sur le divorce. Or 
depuis les Inefdertts du 21 avril, qui 
avalent coOté la rie à un policier 
près de la cItA universitaire, toutes 
les monifestatione -sont Interdites A 
Rome; et cette mesure doit être 
appliquée Jusqu’au 31 maL' 

Quand les radicaux, accompagnés . 
ds ihilitants d'extrême gauche, ee 
sont approchés, vers 15 heures, de 
la piazza Navona, eslie-eJ était -d^à 
boùdée par les -forces de roidre. 
il a'ensuiril. quelques heurts, eu 
cours desquels des parlementaires 
d’sxtréme gauche et des Joumeiistes 


il léÿ monde 


Argentine 


LA P ABUCIPA'DKaT DES 
CIVILS à la gesticsiLMdte-pays 
commencera prochatnement, 
au niveau des communes, a 
déclaré, le 12 mal à Buezuis- 
Alres, le ministre de rihtérieor. 
Ces civils seront dholsis « sans 
distinction partisane », a pn>- 
mis le générai Hargnlnd^uy. 

Berlîn^Ouest 

LES VOITÜRES DE DEUX 
MAGISTRATS ont été détrui- 
tes jeudi 12 mai par des ehaj> 
ges explosives, sur- ies lieux 
des deux attentats ont été 
trouvées des lettres signées des 
« Cellules rév^utlonnalzes », 
menaçant les maglsbxts visés 
par les explosions dn même 
sort que le procureur général 
Buback, assassiné le 7 avril 
dernier, à Karlsruhe. ' D'autre 
part, la police a arrêté jeudi 
soir deux hommes soupçonnés 
d'avoir Installé un dépôt d’ar- 
mes pour des.'éxfitémls^ de 
^uehe. — (A.FJP:. USCLi 




fiÿaiiiè .la . vàiidita . du; âéepet de 
etiatAi.r'^.fSetttsrJ 'T- . 

Lfi PâÉsÆffilNX-DU GROUPE 
Dg& l 3 TE S »COMMDWIS- 
'.Aiessaziàro Natta, a 
eqChnë; 'dai^ une déelaiatlon 
foltê te' ieâdl'Urznai devant 
le comité central du P.CX, 
qiië; « la araoîté' et les dangers 
dé la crise itaUenne » rendent 
s urgent» le suoeës des négo- 
ciations enmigées entre son 
parti, . la oâiocTaUb ' ehré-; 


Bi,.présii3 

la SWAPOp'a quÂ&llé>L’Iziitla- 
tive.dea cmqipim ooclâantaux 
pour'hAter ta'deéolanisBthaide 
la Namibie fia Monde- ' du 
13. mai) de c ntanasicure obs- 
cure » s'ayaht pas l’amiroba- 
tiop'. de ' son mouvempnt, seul 
reconnu' par l*arE^nteation 
-des-Nattons unlfis conunè te- 
prés^tatif'du peuplé de-MO- 
mlfafe. «-Ces dtecuMions,' a dit 
M:-NuJ(«ia.'a<nfâque la visite 


'...'h^iüdifiées. iœgaies et .prooo- 
. .paffiçea.» .v-.fitPjj • 


liA DIETE (Chambre des. dé- 
putés) a élu Jeudi 13 mal les ' 
douze «sénateusB (mlnistrta 
prorindaux) qui entoureront' 
le nouveau bourgméatre, 
M. Dietrtch Stobbe -.(le Monde 
du 4 mal). E s'aÿt de neuf 
soGiaux-démoerates et de trois 
libéraux. — (AS JP.) 

lîaîls 

MM K AACBELE MUSSOLINI, 
veuve de randen. Duce, a 
perdu la batailiè Juridique 
qu'elle avait engagée voilà 
trente ans pour récupérer les 
biens de son mari, saisis en 
1945. La Cour suprême Ita- 
lienne, à qui le deesipr avait 
été transmis en 1968, a eon- 


conset u tionneb », : eo vue 
d’élaborer un. program-tâ^ 
commun de gouvernement. - 
M Natta- a rejeté toute Idta 
de c mafarité 'ottemati ve. soit ■ 
otffour de la démdcmtie chré- 
tienne, siot autour de la gau- 
che», et 11 a conclu : « Jl Tie 
s’açdt pas de faire quelques 
pas feutrés vers le compromis 
historique, mais de TéaUser, 
dans ta clarté, Zes pas qui sont 
nécessaires dans Fintérèt géné- 
ral du pops.» — fAJ'.P.J 

Malairie 

M. .RITHAUDEEN, mhilsln 
4soi»affUres ‘êtrôu- 
'détalfi 'qnlttet Ea^ ce 
IS mai, 'au -tézme 
d*nne visite officielle ■ en 
Praaec, commencée merccedL ' 
AU cours d'entretiens . avec .. 
MM. de Gulxtogand,. ministre 
des. -affrires - tttuùèZ8&: ' et 
Fotircadei; mirristre dç^ JTlqui^.* 
pement et de. raméâgemfnt'- 
du tetiitcize,.- M ^ 

a parlé -dès - iristious entre la ' 
rv>rTTmwr»atifrs et iTop éea ne et 
l'-Assodation des nations du 
Sudr&t «statique (AASAN.) 
qui regroupe la •M’atatet*, les 
^ziZipptaea Singapour; ITndo- 
nésle.et la ThaTlandd 

Namibie 

DANS UNE ' CONFERENCE • 
DE FREINE tenue à Luanda, 


Pérou 

I UNE RESSORTISSANTE 
mANÇAlSE, 'Mme Jacqadlne 
Lobaton, a-éte azxëtêe-le 6 mai 
. a Idzna; .^tprènd-ôn. à. Paris, 
Veuve de l’aneién leader -révo- 
. lutlonnaire péEUvlea -GuÛtenno 
. Lebàtoa. eûé avait été. une 
Prânfère fols ajicêtée, éà 'sep- ' 
.tembre .1976, pour 'eeomplot 
‘ coptfe'-^. sàrâté dé -l’JStat».- 
Misé eh Hbrité* i^ovlsâiré le' ' 
14 âvm .dënrier.*par décolmi - 
du cogseir septéos de.là -^- 
' ttee'mflitalie,' elUe-if^ -benë- 
flcié.'.à'roecasfon du 1* maL 
dtine amnisHb' décrétée par le 
gouvenfoment. Mme, Lobaton, 

'• ‘qui 'est âgée' -.de quarante-trois 
«ns, .est mère dnme fUiette de 
■idoinsb aoà' 

Igfiodé^ft 

^ ■!£( ppBtiurnaR - .. -LONISintE 
M. SMITH, rtnmrnprilBtnt; -hk 
nouvelle initiative anglo-am^ 
zlcalrre .én vne d’un rèriement. 
dn ..'rpreblëme - rbodésUa, a 
notattunent. déclaré : c Je re- 
grette qu’a puisse appoi^re 
que Salfsbttrv n’est pas le 
centre des' négociations. Cela ' 
dénote eZairemeRt une «oloRté 
(Faoaniager le front * patrw- 
riqtie et les pays de première 
Ugne. COa oétri . «ure que 


■ rhpération en sera fauriZemenf 
-. compliquée et prxéangée. b — 
(A.FJPJ 

' Suède 

I LA FEDERATION D^ EM- 
FLOTES a lancé, ee vendredi 
13 nnd, un ordre de grève qui- 
concerne dix miUe magashas 
et boutiques, prés de cinq 
mille écoles, mille quatre cents 
hôpitaux et de nombreux règ^ 
tanzant& Ceti» grève s’ajoute. 
!à celle dn personnel de caUxte 
• dés ''taaziô'ortB aériens et au 
bqyeotllajge'des benres supitié- 
mréxtaires esma l’industrie. Les 
syndicats réclament une angr 
•uentdtam 'des • salatres de 

pniogi .à^vîétique : 

> L'AP MÎ& I ^R ATION car- 
ter estime' qu’une seconde 
' lettre par M. André 

Sekhezov-au president-Cartér 
nef n^mitite par de réponse, a 
t’arincncé, 'mMcredl il mal le 
pertâ-psjTole dn ' d^artement 
d’Etat. la Physicien soviétique 
à rends ce texte le 17 f ëvi^ 
dernier à l’ambasside des 
Etats-Unis à Moseoix, quand 
U est venu chercher une ré- 
ponse écrite du . président 
JlDuny Carter à une première' 
lettre actiessêe à la Maison 
Blanche te 38 Janvier dernier. 

ŸpMgôsIgviê 

I M . STBVAN DORONJSEX 
aas. a été âu, 
18 mai.' pour un an vlce- 
prëtident .de la République 
yougoslave, .«1 remplaeemmt 
‘de'M. VIdoJe ZarkovHch. Cest 
en vertu'du principe de srota- 
::tionB que M. DoronJskL qui 
représdhte la province auto- 
nome dé Voïvodine, a été d&d- 
gné pottr-asnmer les fonctlwis 
de * oenxièime personnage de 
l'Etat apïès le 


ont reçu des coups de crosse ou 
de matraque. D'aubes polltiers, 
en tenue ds combaL gardaient les 
rues Bvoitinantes. 

Les choses ont commencé à ee 
gétsr vers ir h. 3(1 lÆsibiemenL les 
radicaux avaient été relayés par 
d’autres manifestants, qui s’étalent 
distingués au cours des précédants 
affrontements. Armés - de cocktails 
Mdotov,- ces Jeunes, devenus des 
spécialistes de la guérilla urbaine. 
nTrésItaient pas à brfiiar fes véhi- 
cules près du Cempo del Flori, à 
quelques dizaines de mètres de l'am- 
bassade da France. Les pollclm 
ont chaigô,- souvent avec brutalité. 
Au bniit . de Imxrs bombes lacrymo- 
gènes se sont mêlées d'eutres déto- 
nations, plus inquiétantes : c’étaient 
des balles, comme on n'alltit pas 
tarder à le constater. La mort de la 
jeune fille est généralement attri- 
buée é (tes provocateurs. 

Le ministre 'de l'Intérieur a^l eu 
raison da s'imposer à la têté^des 
radicaux, alors - qu'il avait autorisé 
les sritdieats â ' descendra dans la 
rua te 1" mai ? D’aucuns lui repro- 
chent cette Inflexibilité'; d'autres 
traitent d'irresponsable M. Uareo 
’Pannelta, leader du parti radical. 
quL en compagnie d'un député 
d’extrême gauche, .occxipe la grande 
salle du Parlement depuis Jeudi soir 
pour protester « contre le oomparte- 
ment criminel . du gouvernement ». 
Bravant une nouvelle foie le ministre 
de l'Intérieur, des étudiants d'ex- 
trême gau(me ont annoncé une autre 
manifestation, ce "vendredi . 13 msL, 
Le parti communiste souHgney-.hôur 
sa part, » /'extrême gnydé^'^ -là^ 
enuadon », et ajoute « Np'ue^ 
sommes errtvée A, un -po)^ ^làiim i 
paatMiB -éfél - 'même - âé’ 'déîlk 
dépassé. » 

ROBERT 


UH MORT ' 

fi PUMURS HfîSË fflAVQ 
AU PAYS BASQUE 


8alnb4ébaittea (AJP.P.. Reuter, 
AJP.). — Ua lunuM m été tné, JesOl 
JS maL à Benterii^ au Part baiÇBe 
sa conn des runlfeststtims de te 
jonnée de* lutte pour l'sm&lstte. 
Plnsleurt pemonnes «et été crUve- 
moit hlffirl'n dani la mêi&e vin^ 
efk la police a Ciré à 1* nritrefiiecta 
Des heurts tiès vlelcnts 'Ont égel^ 
mnt eu rues à Salat-Sébastieu et 
da» d’siitEes tecBlMés. où la grève 
s été Isigemeut suivie. Des bacil- 
cadee eut été dscssées hans les rues. 
Selon les syndicati, deux oent mflie 
tcavatllenn ont dèbtayé dsn» le 
Gnlinueoa et U Bteca^ . 

Les pdndpanx partis «t .SMUgei 
aatioaanstet buqncs d'onrotitioa 
ont quaUCM de . « tcés grave » te 
■Itaetlou **"■ un doeumant luti- 
tnlê- Menlteste au peupla iWMiuek et 
■i gBé paz la parti natlonallata basque 
(pjt.B., tendmBea démoente - dné- 
ticiine); l'ERA (pattl «atitete), 
l'EJOA^i. et l'RS.B. (parti aoeta- 
Uste), pluticnis autxaa onaulaathms 
natioualistes et les deux biaaclies de 
l’KTA. ■ 

La docoment déclare t eNouB nom 
constdéMiis obligés d'exposer ê notxe 
peuple te tris grave sltnattoa que 
aOua avons expUduéo aU' préstBent 
du gouvemement dans nue andlence 
accordée le 10 mal dernier. Aetuel-J 
lemenc, le roi doit eonnaitre bd 
sltnation de' décétloratiott 'profondq 
en raison dit ntns dn.gouvemmeBt 
de Madrid de libérer tons les prison- 
nie» politiques et de pennettxe le 
TCtoui de tous les exilés basques, 
'»Le peuple basque attend, dans 
cette heure partàeuilèrement grave, 
l’appui de tontes les forces d'oppo- 
sftfon démocratique de tous les pen- 
ples de l^tat espagnol.» 


• MZZe ComeR Dtez de Rivera, 
directeur de cabinet de M. Siiaiea 
chef du gouvernement, va aban- 
donner son poste et sera rem- 
placée par M. Alberto As. La 
presse a, en effet, révtiê quelle 
avidt a(Uiêré an parti soeiallstie 
populaire (FBJ».) de M. Ttemo 
GalvaiL — fAJ^J^J 

• Le général George Brom, 

chef de. L’êtat-maJor interarmes 
amérlclâÉL'ia- asslst^fjeudi 12 
à à.T£â première réunion 

•du conseil .hlgmae •âmérics in <pé 
•était .-piésWée'i'.'pBr . MM Cyrus 
liteziiMi iil-seàzéta&sV; -dStat^. omézi- 
■ealnj^et Maiueliiio .Orç}A;'nünistre 
eE»agni:£.''(lB 'affoirôa.'êtrangèrea 

jLé-'êpnaçll'ba » grèift'" la-; mise en 

,.-péàee.:âmrt.étBt*nÊâJoa 'conjennt 

M. déte'l Smt. fol ZnQ;;-ert .^ pr^ieier- nne 
T éventâie adüsldn jl» l'Espagne 
T ROLfi. là - - 




Grande-Bretagne 

Les (éqsérvateiifs^.éâ)ssris reVieiinent 
ieiirs déc^àrati«B ' 
favorables a la dévoliîtion de pouvoirs 


De * rentre correspondant 


Londres. — Le long déimt sur 
la dévblaUoa de peavoixs à 
l’Ecosse a prié-encore un nouveau 
tocDÛiant. : lé' parti -conservateur 
vient en ^fét de revenir sur ses 
déclarations précêdentea selon 
l’Ecosse - -devait étxe 
dotee d’une assemblée -parlemen- 
taire ëbie. Ce projet est présente 
déSfHznals comme une,, .-simple 
* pQBslblUtè » paimi bêauconp 
d'antres. • 

Xte -nouvelle -politique coxy a 
été présentée aù congrès du parti 
conseiyateur écossais, qui S'est 
ouvert . jeudi • 13 mai a Perth. 

M. Francis Psfm a repris la pro- 
position déjà Rvancée par le 
leader - du parti. Mtnè Thatcher, 
de réunir une eooférsice (xmgti- 
tutiimzirile an srin de laquelle 
toutes les formations tentezatent 
de se mettre d’accord sur la fa- 
çon de décenlxallser raetuel sys- 
tème de gouvernement et de satis- 
faire tes asplnitloDs écossaises. Un 
tél débat devrait être engagé, 
selon IuL sans aucune condition 
préalable, si ce n'esf aie mata-, 
tien du Rogamne-uni». 

Le rerizement des conserva- 
teuxs s’explique de deux façons. 


Les demlëzes élecUons locales m 
Ecosse prouvent qu’en dépit te 
leurs proG^ Indéniables Us n^ 
ttonaUrtes ont fait - le plein te 
Jeozs voix et que l'élan du 
est peut-être arrêté. Les coo^ 
vateuza («t d’allleuxs quelque peu 
amélioré, leurs positions au coi^ 
■de cette consultation, qui a 
tout été marquée par on recul ou 
Labour. Un tti état de chos» en- 
courage ceux des tories qui te» 
toujours été bcêtlles à la 
luticm à Feprendze le comps* 
eontre un changement qu«_7 
leuis yeux, ccmdult inévltabreiDeDc 
au sépaEatisme. 

D^utre part, la nouvelle 
tude des dlrlg^ts conservâtes 
accentue Itiir rupture avec te 
thèses défendues par.laoclg 
leader du parti. C’est ea 
M. Beath qui fut le proulte 
en 1968, dans la même ville te 
Perth, à faire miroiter 
nomie aint yeux des électeur 
écossais. 

Les délégués attendent 
tenant l’intervention de Mflg 
Thatcher, qui doit clore le coogtf» 
samedi matin, 

jean WETZ. 
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d'OmâQO nrésldera 
la prochaine Ténnion de la com- 
mission supérieure des âtes, pré- 
Tue pour le 2é mai, mais dont la 
date sera modifiée à cause de 
la -grève générale organisée ce 
jout-Ul Le nouveau minisbe de 
. la culture et de ren^ronnement 

lottf ^ ' définira à cette ôocaslon sa poü- 
• i-rT'o&nrt tlque en matière de âtes naturels 
dani la on b&tis ^ précisera le nouveau 
'-'c a ntt A ta ». mode de fonetionniement 

A ATTITntagli^ 

Trots nouveaux membres seront 
ftO gn»nn« . AftTve cette cozmnlssion 
qvi eu compte vingt-cinq : 
MM. Antoine Grumbaeh, arcbl- 
teete ; Alain de Swarte, prési- 
dent de l’association de saitve- 
garde Maisons, Paysages, 
Environnement ; Lonls Blénot, 
Journaliste à Antenne X co- 
produeteor de l’émission « la 
France déngmée a Ba rempla- 
cent M* Maurice Rhelms, nom- 
bre de rAeadèmie française : 
M. Chsmplgneule, président de 
la Ligue urbaine et rurale, dont 
les mandats n'onb pas été renou- 
velés. et M. Charles Déliante, 
urbaniste, qui a démiselonnA 
La commlaslon siqpMeare des 
sites est consultée par le mlnis- 
tre sur tous les projets de classe- 
jnpsi tuent de site sans accord du 
r:\. ms: pnspriétaire et sur les travaux, 

• • ; ' » P prévus dans les «tes classés. A la 

.1 :i':«a(c discrétion du ministre. B. est 

. r; .-allai prévu de la consulter désormais 
..j: fliacjéus souvent sur des affaires de 
- . r >■.-?;»« fr.tnnxBi dans les sites qui' ont les 
As loiéwiaalâs le plus épineux. . 
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TRANSPORTS 

CONCORDE AUX ÉTATS-UNIS 
Vives réactions des riverains 
après la décision du juge Pollack 

lâ' décision du Juge Milton Pol- sur tes pi ^tM pour fmpAfhfr i*at- 
lack ISvoiable A l’atterrissage de terrlssage de l’&pparelL 
. concorde A New-7o]^ suscite des ' De leur côté, k gouverneur de 
TêabUoDS allant de l’indignation à l'Etat de New-Yortc, il ca- 
la r éwim at îo n parmi les rivmains rey, et l’attorney général de l’Etat, 
de l’aâoporc. < ArafnteTianr, les 21 Louis J. Lefkowita, ont décidé 
riches- peuvent avoir leur jouiet et d’apporter lenr y»nH«>w aux adver- 
im- demi-mUltan de personnes saires du Concorde, qui feront 
n’ORf q^à souffrir ». a déclaré appel du Jugement ouvrant la voie 
une habitante d’une localité pro- A l’attenËsage du supersonique A 
elle de raéroport Kennedy qui New-York. 2C. Lefkowite a an- 
affinne être prête A se eoncoer noncé que le gouverneur et lui- 

méme demantuiraient A la cour 
d’appel fédérale, devant laqui 
l*anajre sera Jugée, le droit d* 
tervenlr aux Mtéa des parties 
plaignantes en tant que reprë 
sentants de l’Intérêt généiaL 
Selon -des sources Juridiques, 
l’étape suivante Hang ïa 
pour ou contre l’arrivée A New- 
York du supersonique franco- 
britannique Interviendra au 
ndlleu de la semaine prochaine, 
lorsque les compagnies Air France 
et Britâsh Airways demanderont 
que la décision du Juge Pollack 
soit Juridiquement ^ipliquée 
L’autorité portuaire priera aloia 
le juge de surseoir A exécution 
en attendant que l’affaire passe 
en cour cTapiieL 
La presse américaine a 
de façon positive la dédsioa du 
Juge Pollack. c Le bon .sens et 
le droit constitutionnel ont com- 
mencé à converger en ce gui 
concerne Conoorde», a notam- 
ment écrit le Hea York Times. 

En France, le bureau du grouM 
parlementaire Concorde, réuni le 
jeudi 12 mai sons la présidence 
de M. Lucien èleuwirûi, député 
RJPJt. de la Loire, a pris eaete 
avec satisfaction de la décision 
rendue par le juge Maton Pol- 
lack a Le bureau estime, dans nn 
communiqué, «■ gue tous les 
efforts mis en commun ont puis- 
samment aidé à faire comprendre 
aux Etats-Unis gue notre poÿs 
otteTidait une déefsfon conforme 
d toutes les régies jttridlgues 
iatematiûnales*. 


D’antre pan, Air France fait 
savoir, riftTig tm nwmtnnfHq iié, que 
sa ‘flotte s’est accrue de trois 
nouveaux appareils : un qua- 
tcl&ne Concarde, im*» neuvième 
Airbus et un seladëme Boelng-747 
mixte, qui peut être aménagé de 
manl^ A offrir A la fois la 
capacité de deux Boelxig-707 pas- 
eagezs (288 sl^es) v; et d’un 
BQBiDg-707 caxga 
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D'UNE RÉGION À l'AUTRE 


A PROPOS DK., 


La réforme de fengnête d^utilîté publique 

Plus d*autoroutes clandestines? 

Rnie rAntonmte qui lyiparait un beau jour au coin 
d’on champ, tà où on ne t’attendait pas ? Ia direction 
déparcsfflentald du Var a décidé de metfre à profit la 
réfomm de l'enquête d’utilité publique, qui a tout Juste 
un an, pour Informer très complètement la population et 
recuallllr un avis éclairé. 


«Noua avons fait ['expérience 
melheureuae des anciennes 
thodee, déeJa/e M. Alsin Vllleret, 
dlreetsur de réqulpems/tt du 
Ver. Lors de la eonatruction da 
l’autoroute Marsaiile-Toulon /la 
teffleuta l’enquêta a’StaJt 

déroulée sans (a participation du 
publie. Loieque nous avons 
commencé les travaioe, les pas- 
sions se sont déchaînées . et 
nous avons eu toutes las psinas 
du monde A tetmlnar la vole 
rapide. Noua avons constaté 
alors qua l'enquête préalable 
n’avak pas rempli son rôle.- 

Céte/r très souveni !e cas. 
Destinée è rêousllflr favis des 
hsbttants d'une commune sur 
ropportuniié et les caraetirisll- 
ques d'un pra/ef d’eménagement, 
rànquéie d'utilité publique était 
naguère réglementée par le 
décret du S /uln 7969. Les ' 
citoyens, Mermés de Touver- 
Uire da renquSta par une eith 
ehs p/eeartfés à la mairie de 
leur cemmune, dlapcaeleni da 
quelques leurs pour déposer 
leurs observations auprès tfun 
commissaire - snquéleur nommé 
per le prêtai. Après av/s de ce 
dernier, le projet était déclaré 
rfatiUté publique. Ce qui n’em- 
pèohalt pas les protestations de 
la popupiatlon, mal Inlomée eu 
moma/rt de l'ouverture du chen- 
lier. 

Pour mettre fin à ces prati- 
ques, le décret du U mal iOfS e 
mis au peint une procédure plue 
complète. Les avis au publie 
doivent désormais être • publiée 
en caniciéres apparents huit 
jours au moins avant le début 
de l'enquête et rappelée dans 
les huit premiers jours da celle- 
ci dans deux Journaux régionaux 
OU locaux diffusés dans tout 
le dépertpment •. & outre., la 
durée de l’enquête « ne peut 
être InféHeure 6 quinze jours» 
et elle ne peut avoir Red -pen- 
dant les vacanceaL - - '* 


Dans le Ver, redmlnletratlon 
B décidé (fuüiiset à plein la 
réîormn da fenquéfe publique 
peur le cenetrucUen de rauti^ 
route reliant Toulon à rauto- 
route Provençale (Uaraeille- 
NJee). Un premier tronçon de 
4 kllotnétrea, de Solllés à Pont- 
Guère, a Mt roblet tfiine putdh 
ché sens précédenr : è le, pro- 
cédure inscrite dans les noi^ 
veaux textes, la direction déper- 
iementeîe da ^féqulpement a 
elotrté te distribution de 
Mpllants, l‘aéfiehage dans les 
megasins, une expcsitton dans 
les mairies et un débat public 
dans chacune des deux com- 
munes eoneemias. 

La municipalité da Solliéa- 
Pont et te comité de détense 
n’ont pas voulu être en reste : 
ta première a appelé les habi- 
tants à participer au débat par 
haut-parleiire et le seconde a 
édité un tract. C'est ainsi qu’une 
cinqaantelne d’hsMants de la 
commune ont pu diseuter du 
pro/et de vole rapide avec te 
direeteur départemental de Fiqul- 
pement et l'inginieut chargé du 
pro/et. 

« Nous préférons recuellHr las 
protestations des habitants avsnt 
qu’après le début des travaux. 
dit W. Vllleret. Les habitants 
savent ainsi que la décision a 
-été prise en eonnals&anoa de 
causa Par allleura. je n’exclus 
pas urte modiflcatlon du tracé au 
cas ob l'opposition serait trop 
forte. » Le tronçon ifautoroute 
choisi ne pose pas, sambla-t-ll, 
da problàmas trop a/gus, os qur 
facilitara le succès de cane 
premièrs expérience. Les enquê- 
tes publiques •new looir» ris- 
quent d'être plus animées dans 
d’autres secteurs où le débet 
entre agriculteurs, habitants et 
Ingéorsure sera plus vil. 

MARIE-CHltlSTINE ROBERT. 


Ile-de-France 

LA PLACE DE LA PUBLICITÉ DANS U CAPITALE 

Les panneaux Decaux pourraient être 
moins nombreux que prévu 

Le maire de Paris devait, ce vendredi, présenter au cours 
d'une conférence de presse l'ordre du Jour de la prochaine 
séance du Conseil de Paris', qui se réunira le lundi 16 mid. Parmi 
les qnesttons que Al Chirac devait aborder, ngure la place qu'il 
convient de réserver A la publicité dans la capitale, avec en 
arrière-plan ce que l'on a appelé - l'affaire Decaux > (1). 


Le Conseil de Paris a, on le 
sait, approuvé le 28 Juin 1976 une 
convention liant la Ville A la 
Société Jean-Claude Decaux. Les 
propositions préfectorales ont été 
votées par la majorité (moins 
deux voix centristes), les groupes 
de ^uche s'abstenant. La com- 
mission du mobilier urbSLln n'a 
pas été consultée au préalable 
lA société Decaux plante gratui- 
tement pour la' vUle deux mille 
mâts de signalisation. En contre- 
partie. elle obtient le droit d'ins- 
taller sur les trottoirs de la capi- 
tale. d’une part, sept cents 
panneanx comportant sur une 
face un plan du quartier, sur 
l’autre de la publicité, d'autre part, 
eent soixante-qulnee snoMiexs 
d’informations locales et touris- 
tiques» (MILT). 

Ce sont ces derniers qui sou- 


lèvent des difficultés : A cause de 
leur taille (il sTagit de pnimeaux 
de 5 mètres de haut sur 4,90 mè- 
tres de large). A cause des mes- 
sages qu'ils diffusent «pour partie 
publicitaires), A cause surtout de 
leur emplacement (voir dans 
notre supplément tourisme le 
Cl cite d'oeil » de Maurice Denu- 
zièrej. Soixante-dix-huit ont déJA 
été rois en place, notamment au.x 
portes de Paris et dans les arron- 
dissements périphériques. 

11 est crilaln que la signali- 
sation dans Parts laissait a dé- 
sirer. Le projet de multiplier les 
mAts de signalisation est une 
bonne Idée, biais étolt-U pour cela 
indispensable de se lier avec une 
seule société privée et d’accepter 
que celle-ci renforce l'emprise 
publicitaire sur les trottoirs de la 
capitale ? . 


Pas de monopole - 


Plusieurs assoclatloos de dé- 
fense de l’environneinent et tes 
concurrents de M. Decaux ont 
attaqué devant le telbunal admi- 
nistratif de Paris le contrat passé 
entre la Ville et la société Decaux. 

Les responsables de la société 
estiment pour leur part que leurs 
panneaux sont plus propres (pas 
d’affiches déchirées, pas de coUe 
sur les trottoirs) et plus utdles 
aux Parisiens que les panneaux 
traditionnels. Ds surtout 

sur le fiait que leur société «si 
bien loin d’avoir nn monopole. 
Ses panneaux ne représentent 
que 3 % de la surface publicitaire 
concédée par la VUle et 7% de 
l’ensemble des surfaces réservées 
A la publicité sur les murs et les 
palissades, s Us ne sont pas. di- 
sent-ils. plus déplacés dans la 
paysage urbain traditionneî rae 
les palissades réservées à Vajfi- 
chage publicitaire et que l'on 
voit fleurir dans tous les guar- 
tters de la capitale, y compris 
les arrondissaments protégés. » 


Le nouveau maire de Paris 
refusera sans doute de s’engager 
dans oetbe polémique et abordera 
ta question de la publicité dans 
son ensemble mais on sait déjà 
que les représentants de la so- 
ciété Decaux doivent prochaine- 
ment rencontrer ceux de ia VUle 
pour étudier une rédaction de 
lenr programme la société 
n’instmlerait plus S 000 mais 
seulement 1500 mâts de slgnall- 
satloiL Bn contrepartie, elle ne 
planterait pas la totalité des 
175 panneaux MCLT prévus dans 
la convention passée avec la 
capitale. 

JEAN PERRIN. 


(1) les eonseUlen da Parts auieut 
psr alllaun à examlntr las QueaUona 
dea ezputeloni, de te renovauoe du 
caxreau du Temple (dans le 3» arnm- 
flIimrmrTiti et dn maicbé Bectè- 
tan (U*), et' de ranimation de te 
vie locale avec l'emSnaBement dea 
beisea du de Ia VUlette (19*). 

du canal Saint-Martin (10*) et du 
boimii de l'Anenal (12*). 
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Ôn peut rester actif 
après une bonne bière. 
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Quand on a soif, rien de tel 
qu'une bonne bière. 

Bien blonde, ''33'" Export 
esc parcicnlièremenc désaltérante. 

On rapprécic sur le 
moment mais on l'apprécie aussi 
quand on reprend son aedviré 
car”33"Exporc calme la suif s.ins 
couper les jambes. 
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Bière^^Expart 
Lbebcumelrière 
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tout le inonde mai^ maL" 



Si VOUS voulez manger mal aux États-Unis, 
vous pouvez. Mais vous pouvez aussi facilement, 
et pour le même prix, manger merveilleusement. 
Vous avez même le choix entre les vins français 
ou américains à des prix français: et les fruits de 
mer y sont très bon marché, Roride ou la Loui-. 
siane vous donnent droit à toutes les merveilles 
du golfe du Mexique. 

Si vous voulez vous laisser porter dans vo- 
tre découverte, il existe dé riombreuxtours entiè-' 
rementorganlsés. 

Si vous êtes un Individualiste indéfectible, 
vous serez étonné que le prix d’un voyage VARA 


aller et retour Paris-New York-Paris ne coûte que 
1 .750 F et Paris-Los Angeles-Paris 2.900 F. 

Les prix toujours payés de France et en 
francs, sont étonn^ts. Les hôtels ne coûtent que 
160 F par jour pour un couple avec 2 enfants. 
Les repas autour de 25 F. La voiture louée 6 jours 
— kilométrage ülimité — pour590F. Le forfait avion 
avec sept escales possibles: 1.770F. Le forfait 
bus ou train 15 jours: 820 F. 

Ce sont les prix que vous obtiendréz auprès 
de votre agence de voyages. Tous ces avantages 
ont aidé beaucoup de Français à juger sur place 
ce que l'Amérique a d'agréablement surprenant 


Découvrez l’Amérique, 
elle n’est pas celle que vous croyez. 


pour vous. Interrogez -les : vous né risquez pas , 
grand-chose, sinon de très “grandes vacances” 
Un détail ; les Américains pensent que 
tous les Français portent un béret et 
une baguette sous le bras. 


Pour vous aider à préparer vos vacances, 
envoyez ce bon à Publi-Trans U.S.A., place Vigne- 
aux-Loups, 91160 Longjumeau. Vous recevrez -gra- 
tuitement la liste des Centres de Renseignements 
Touristiques et des brochures détaillées, dont, 
"Pour cette année, rAmêrique c’est une idée.” 

Nom^ — 

Adresse / s s 




OFFICE DU TOURISME DES ETATS-UNIS. 
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du tourisme 

et des loisirs 


QUESTIONS d;àu jQURp'Hui | BoFci^ Êa /otmif/e di^une époifUB 



. rneMA de PiMtTO i 


J ACQUES.'BOREL: vient .de tomber.- à- couse de so.bouUmie 
''•et de- son irauvots 'çamctè{«i;''TiDp cTappéHt- (comment 
. digérer .Sofltel ?) ;'"une;mc>di(e des affaires afficfiée sans 
mértogement et., qui.- pouvait la condamne^ por avance : c Les 
profits sent une vertu': "les pertes sont, un vice. > 

L'homme o dispom dè la scène — est-«e si'sCr ? son 
héritage demeure. Dans tous les* sens de ce têrme : une dû 
plus grondes chotnes-de, restaurants et d'hôtels, d'Europe avec 
1,6 milliôrd.de chiffre d'affaires^ une formulé surtout, dont 
~~r c'ot -eartaln'^— . on. n'a pas fini d'exploiter les défauts et 
lés quo]ité& 


'Le floir de Jacques Borel, ce fut de deviner 
bien, ovont les autres que nous êtiorrs entrés dans l'ére 
de kl rapidité. Ses millions de clients sent tous finalement 
â l'irmge de l'automobiliste sur l'autoroute : pas d'eneem- 
brements, pas de lenteurs,, pas de gestes inutiles: on boit, 
dn mdnge, on coudre, on s'en va... Peu importe le plaisir 
qu'on y prend; ce n'est pos le propos. 

Nous avens tous été, nous sommes ou nous serons -dn 
clients de' M. Boref. Boret, la formule. d'une époque? 



L'hoielleri 


Ciu iprcirïg: 


à rarrciché 


m- A -mairtà. a ouoerï toutes 
^ .# grtmdes'Zés portes de la 
oflZe à Jao^pte» BoreL '» 
£et bords de-Iq' ^jOtre 7 d’est- 
pour'fioreL s. « Le Teetaarànt dè 
SorO^-Ltt fu t ur e c a n-- 
ttne.éïufdcfpale ?,BoreL.Quoi en?, 
eore. demotn : 7 » « Nous disons' 
non'd Zd boreZtsottOR iTOrléaJue^ 
Propos de . caznpagnë. électorale ? 
Cea1ies.'Jl n’em^êdie qoe Ueoi des 
. Orléanais de tonte appartenanoe 
' partagent aajoanflnil ropinion 
exprimée par les -candidats sbeda- . 
listes lois de Ifk' consultaitloa de 
' mais dèmlex Jû^nes' Borel - 
s’est in'trodmt de. façon, on .peu., 
eavailèie dans la .place . „ 

Et ce n’est pas le tout lèoent 
Jugement dn tribunal administra- 
tlf d’Orléans qui fera taire les ad- 
veisaixes de rfaôteUer, anjqurtnmi 
déchu. En effet, le trlbudal, pré- 
sidé par M. AmbaidieE, vient de. 
décider que le permis de cons-, 
traire de Hhiôtâ'BoreL ouvert de7 
pidB ^is mois,' dans là vleiné 
v^je, dansr un rtte insr^t à Tln^' 
veaitaire compléznenûlre des mo- 
numents , historiques, n’était 
ifanCartt. Ixxéguiûuitë. Le 
trftohal rejette «driàT la requête de 
trois assodatiODs de défense, le 
Groupe d’action ÿnnMpalè de la 
vlDe, PAssodaHot pour la protec- 
tion de l’envirorixlemexit de l’ag- 
^omèration orlèanalse et l’&sso- 
ciatlon nationale pour la 
proteetton des villes di'art, qui 
estimaient que ce pexmls avait été 
accordé ‘Illégalement -fie Monde 
du 19 avril 1977). 

• Les Orléanais, comme les usa- 
gers de la route 20, qui 

franchissent quôtidlèzinement b 
Iioire par le pont Joffte, devront 
désormais ^habituer au cube de 
béton de huit éta^ Je^ 'cpznins 
un pavé un palSsa0S.âe.carte' 
postale. 



5i • 


«. D’aburlssMfes 
découvertes» . ^ 

C'est en 1974 que Jacques Bord 
commence à s’intéresser aux bords 
dé Loire. Le maire d’Orléans, 
M. RenéThlnat (radical), dans 
le but d’attirer de« congrès, che^ 
è aeeredtre le potentiel '-hOt^. 
lier de la ville, ün terrain muni' 
çipaL situé su le quai Ba r en t ln, 
se trouve libûè. Jacques -Borel — 
par l’intermédiaire d’un promo- 
teur est su les rangs. On se 
met d’Bceoiü sur un établissement 
a de standing > de cent quarante 
neuf chambres ét . un premier 
p armîB de construire est demandé. 

Le soulève dèjè des lé- 

suves de la part du délégué ré- 
gional au tourisme,' M. Bbllande: 

« Le parti arcAitectural retemi 
risque de dégrader oonaidérttbZa- 
meni le site d’Orîéans, o& les 
constructions rétaçent doucement 
de la Loire vers les tours de la 
eothédraZa IZ serait sans doute 
regrettable de compromettre, oa 
nom du touriem,,, ce qui fait ius- 
tement Vattrait touristlque-de la. 

B Sans l’avis de l'aiehiteete 
des B&tlments de France, ni celui 
de la commis^h départeznentale 
des sites, le permis est toutefois 
aooozdê le 26 jnlp' 1974. 


Les aibriques mode et 
maison paraîtront . dons 
le Monde- daté I.S- 

16 Mai. 


Conttu toute stten^ C’est selon 
. un nUttt^tf ’pmxnls' de cobsâidxe 
que l'ra ‘çuvm.'lè'jmànûër. 

L' 'poite cétté' fols sur deux 
la-premlère-de cent- dix - 
chandues, l>ut9.. .de .quatre* 
vingt-dix. L’axichltecte des Bfttl- 
ments de Fiance, consulté, 

,UD .avis favorable pou ce qui 
coneeme la première tranche ; la 
commission départementale des 
stteS'fsit'de'méme. Bteangeziimt, 
le fait que la êonstmetlon prqje- 
, tte seJtronve dans un site Inscrtt 
à -l’Inventaire ne' l’ânent pas. 

- Dans .qes conditioDS, un nouveaa 
permis est accordé psx le préfet 
le 8' -janvier 1^5. 

Des TTiiUtamta d'associations de 
^ènse 4^. cadré de ^ qui pas- 
sent un Jour devant le teinin où 
les buUdozeis commencent é 
tourner, cherchent en vain le nu- 
méro diu permis de . construire su 
le= rhanMer- C’est le début d'une 
requête auprès âtTlîlbcmal àdxnl- 
nlstzatif. - - - ... 


En compulsant les dossiers des 
deox pennlB deiciüstniire, les as- 
sociations vont faire « des-décou- 
vertea afturtssontes » ; tout 
d’abord, .on né sait pas si Jacques 
Buti _est autorisé à construire 
cent dix, cent quarante-neuf ou 
deux cents chambres ; ensuite, la 
i^lqmentatlon d’ubaniszne en 
vigoeu jusque-U., qui limite- tes* 
bautems dû constmeUons non- ' 
veUes â quatre étages dans le 
vieox' centie-vUle (dispositlom 
cCailleuis reprises dans le nouveau 
plan d’occupafion des seds en 
prépaiatiiôia), ne s’appliquent plus 
subitement pour Jacques Bord. 

Le jrot ^ Tbses 

qim le gros œuvxe atteint 
le premier étage, le tribunal 
administratif exûnixie,. ie 30. avril 
1976, la requête des assoeUtÜtps 
demandant le sursis .à exécutlOD 
des. travaux. Le représentant ' (&i 
ministère de l’équipement afflnoe 
que CesL 'ffnatefnerïL ôént .dix 
chambres qui ont été 'antorlséès, 
et que le . règlement d’urhahisrpe 
ditê- par liés assôdatiÔDS.r et- qui 
date de 1941 n'est idos valaûe, 
un autre. lui ' a^ant été substitué 
en 19^ L’avocat 'de Jaàines 
BorêL IdL se lèfèie an rèÿement 
dé 1941, znais pour aKinxier' qu'a 
n’a aucune force l^bde : le rude- 
ment de -1941 a bien été publié 
dans, la presse -locale de l’époque 
ainsi que les actes adzxilni&' 

. trâtlfs du département, pas 
au Joumai- offleiA I ■ 

Sùeî, de .tous cm arguments U 
ressort qu’on ne sait si] existe 
g Orléans une rëÿementatUm 
d'urbanisme.- Le tifbuxiaL malgré 


'Oes Impèrfëctimis, déboute néân-i 

• xiMlns; les' associations (Zê-AroRds 
du -g'mai 1S78). Ces d^tiSres,' én 
app^ent' alors --à- l’oplnioh pù- 
bllquè : - h-iiit ihiSe eenl^sl- 

~ giiàixixès' sont' aiqrasâs' au bas 
d'une pétition que les pwrlnti qq» 
'd^wâent’ à l'^snëe. 

• Ote '^ve pdëmiûie s’engage au 
début de l’été dernier avec lé 

: préfet, signataire de. l’anètè. 
U. Fard uassôn.'-aujohrâ’hnl pré- 
fet de-la Gbonde, 'qtâ 'te prûid 
pas . de jnçts ; -sTiti à .me tou^ 
eier de -trà^. rtSOe quatre 'cents 
demgndears d’emploi et de 
dix maé aOtivateure en détresse 
à cauié.de la sédherèsse,,. J’aurais 
reçu mOJe pétitions demandant 
la cùnstruetion du ‘batrâgè de 
Vüleresi, ftatrais été très' tou- 
û?ié», clame M. isasson. «il n’est 
jjas dù^ les pouvoirs <iu"prétet 
de faire pletâoif ni .de créer 
direefetr^t des' emplois. Héaur 
moins^ c’est ha gui a signé le 
, Pcrm^^de_eonstruire,. rëtoiqumit 
les associations.. iZ aura .quitté 
depuis longtemps noire - région 
que Vhûtei.BoT^ cantimiesa à. se 
dresser comme û né .insidie au 
paysage, au bon sera et au goûLs 

Les entrepEÊises'niettcnt les bou- 
chées doifoles. An début dn mois 
-de féraler . 1977, iTifitel ouvre ses 
portes. Jacÿies Botâ- j accueille 
le maire d'Orléans. .NL -Hilnat, au 
cours d'une inanguiatlon qui- n'ert 
pas 'ite::plus 'dJscnètes : un bem 
roiniér 'de personnes se pressent 
autour des petits fours et du 
champagne. 

Le .2 mal démler ^— soit près 
(Tnn an mrès'ié réjet du sursis 
& -exéenttpD des travaux le tri- 
bunal vient : de - se pirononcer sur 
le 'fote de l^aftaire et . déboute 
line teuv^ fois' les associations 
qui vaut vraisemblàblement intro- 
duire un recours en Ccmsell d’Etat 
Four le tribima!, le défont de pu- 
blication an Joumai ttffitâei de la 
ré^èmehtatiou de 1941- rehd ee^ 
'dcïnlète caduque et..i^.opiÿ- 
saUe aux tiers la guetté était 
peut-être une période exeô^*^~ 
.neile,. rien n’empéChalt è . llssue 
de celle-ci de -remédier à ce. dû 
• faut, de intbUcaticn. Quant aux 
risques estiiétiqùes, le-tribunal est 
fmanÜ ' : aucune atteinte n'est 
portée c an caractère des lieux 
avoltinants ». ' 

Une chose est elaJr^- en tout 
eas, après le Jugéinent du tribu- 
nal : pendant . cinq xwg l’adminis- 
tration a appliqué' dès textes , qui 
n’étaiesit pas opposables aux 
tiers RiradoxalemmL'.léB Ozléa- 
’wiB devront-ns temeitdêr Jacqûee 
Bmél • de * leur avoir iietmis • de 
déc ou vr i r le -pot aux. roses ? 

. RËSI5 6UY0TAT. 


U N petit « eaféroute > sur 
l’aire de Fniietaeville. à 
40'. kilomètres - au nord 
d’Orléans; L’endroit est et 
bien -tmu, Ubie touche de couleur 
-sur- les mors : les plats et les 
prix sont écrtts à ü main en 
Ueu .-et .en-. rouge,, k Omelette au 
fromage. : P. ». «.Oroque- 

tnonsièur : 6,20 F; » Des voitures 
.sxifvent Les - portières 
Une bière. Un' café. ïcL on détite 
trois .oents.' sandwiebs ‘par jour. 
Les cqnt ' baguettes quotidiennes 
' sont, fournies par le 'boulanger 
■ locaL. .' 

Qu’évoqne -dans ;. i’eqpilt du 
public le nom de Borel? c Cast 
un .restaurateur,' dit une dama 
C’est' tout ce' gut ie sais de 
M. BoreL » '« L’homme ru m’est 
pas sympathigue, ■ ajoute une 
autre. Justèmenti feh portais avec 
mon mari en venant. Dire que 
l'on va continuer, à txMr son tem 
sur toutes les -routes- de Frmioet 
Depuis ^ee gzd ._s!ert- passé,; ./e. 
trouve cela gênant, s « C’est un 
monsieur gui a su anioer avec 
beaucoup de - répond un - 

jeune, et d faut vob- ce guH 
vend, ce gttü donne à. manger 
aux dients.' v e. Èi pour vous 
monsieuT — l’homme a la tren- 
tidne avantageuse, — que repri- 
.aenfê.ce nom? a c L’argent.- a 
'< ' Mais encore Ÿ a Ceùti . gui 
en. O—» 

e -De toute manière, ici,' nous 
'ne sommes pas tétas Borel ». pour- 


Partout, 
moins cher, 
IZitmissinrlZ 


avec 


MEXIQUE..,^ 

■ - ■ 24). 467! 

24 Jours 1 
4675 F 


E ' -bT^f ««a 

sÎTÎffl F ■■ ■ 


I . et Pérou, BoDvIo, ILSJL, Psy» do l'Eal, Scandlnnl»' - 
-rhoBoBdo, YewBoflavlo, Cen»; aalèôras,' «le.. . 

^ . PAC eêmprsnul : voyage pv aviû sèfaur eu eirniis dAcouvofle, 

il poysGopeinteiiiafioncd /^pjuï' 

I* «,nieii0laPaix-7SpO2Parte.261JÛjltt fjjj 

I veiiniazitt'envayergfBcleusenientvairBlHDelMira'vaeaneesTT” 


• - - — ■ : code postai, 

dec piix peur aller plus lebi pliw'leiiglenipe 


yr . MVWV -mm 

nouvelles 

frontières 


DECOUVERTE INDIVIDUELLE 


Départ de Paris ’ 
ATHENES 700F 

CASABLANCA (1) 920 F 

MONTREAL 1 360 F 

NEW YORK I 450 F 

BOMBAY 2 050 F 

BANGKOK 2250 F 

SAN FRANCISCO 2 650 F 

SINGAPOUR 2650 F 

DJAKARTA 3 120 F 

DENPASAR 3414F 

Aller-Retour 

Voir. >1 tljtoi fiii'5 
',1 : 3V‘.'ï fi nviit: d'hûlpi 


CIRCUITS AVENTURE 


Découverte du Kenya 
Nord Tanzanie 

du 1-' juillet au 23 juillet . 
du 30 juillet au 20 août 


CIRCUITS ORGANISES 


Le Maroc à dos de mulet 
sans valise 

du 30 juin au 1 4- juillet 
du 14 juillet au 28 juillet 
du 4 août au 18 août 
du 1 1 août au 25 août 

2 000 F 


Renseignements st'.rnscriptiDns à 

NOUVaiES FRONTIERES 

TDURAVENTURB . 

63 , Av.-Dcnfert-Roclmao 


r/diltl J; 


. Tel.: 325.12.14 

ii me Auguste Brizeux 



solt-Ü. Et Uen d. Justement. Les 
« caféroutes » font partie de la 
chaîne. Bfols dispuis quèlques 
temps, ; la peditique du groupe 
s’oriente vers l’anonymat; On 
baptise moins* chez Borel. Ce qui 
a valu cette anecdote savou- 
reuse que raconte un responsable 
de la soclëtéi. c Nous ne mettons 
plus les pieds au Bord d’Orléans, 
lui a' déclaré une Jeune femme qui 
a un chêteau en Touraine. Mais 
Roiu taons découvert, à Blois, un 
petit eaféroute où Zet sanduriehs 
sont BSoeZZenfs. » 


Afl niveiin des papilles 

L’homme à'ïa petite moustache 
nolie est pourtant apprécié de cer- 
tains dè ses employés. « On se fait 
de lui l’image d’un . dictateur. 
déclare Christian Chevrier, -le 
gérant du eaféroute de nraiûme- 
ville. Or (fêtait un homme gid. 
était très proche de Za zûue. JZ 
passait souvent dans Tes’ etphfUa- 
tions et ^inquiétait de savoir si 
les gens se plaisaient chee btL 
Une 'Ms même. C a débarqué 
pendâni le rœék-end de TAscen- 
sion. La serveuse était seule. 


débordée. J{ n’a fait ni une ni 
deux, ü est passé derrière le 
comptoir, a 

A Orlèans-Saxan, un pont rouge 
— très laid — barre l'autoroute. 
Sous le nom de Jacques Borel, 
Les deux valets habituels véhicu- 
lent une table servie, La SOEUBS 
à d^jièehè deux enquêteuses qui 
sondent le client: «Très safis- 
fait?a, € Plutôt satisfait? a, efest 
tel moyenne, ou «PZuÛt'pas satîa- 
fait ? a 

Nursery. Boutique. Bar. Telex. 
Vente è emporter. Le pont oKte 
tous ces services. Le self sur- 
plombe les voles grises et les ti- 
rets blancs de l’autoroute. De 
part et' d’autre, des arbres. La 
saUe est agréable. Sous des lam- 
pes claires, des comptoirs en 
forme d*U. Les sièses sont espacés. 
On peut jouer des coudes sans 
gêner son voitin. 

e Je me suis arrêté parce que 
jè ne sais pas comment sortir de 
rautonmte», avoue un Ingénieur. 

FLORENCE BRETON. 

(tire la suite page 2ZJ 


Le non-goût 


£ M vérité, le tort de U. Borel 
est d’être venu trop iér 
dans un mondé trop jeune : 
celui du noi>^0ti 
En découvrant rAmériqae, Co- 
•Ipmb oroyeii être aux Indes. En 
déeouvrani . New ■ Yorè, Borel 
croyait avop trouvé son Pérou. 
Il Ignorait que, outre qudquea 
milliers de kilomètres,, plus d’un 
quart de siècle sépare rAinérl- 
que de la France. 

. Le Français accepte de mao- 
ger li’rmpone quoi, maie B entend 
que ce n’knpotle quoi soit pré- 
senté . > è /e fra o car e e ». H se 
résigne t être empoisonné, mais 
ü veut.- qu'on y mette des for- 
mée. g avale là viantje beehéa 
' data un pain rond, mais préféra 
que ce pain lui rappelte vaguer 
nent ce/uf de . grand-papa, er 
que le haetUs n'ait pas -de goût 
du tout plutôt qu'un mauvais 
goût I 

Certes, il n’a plite le palala 
eccesslble aux ffnesses dea arê- 
mas, mais con ail a ' gardé la 
souvenir des iermes:et son esto- 
mac celai dea eepéraneee. 

Certes, // ne tara pas 10 kilo- 
métras pour quitter rautoroute et 
retrouver dans une auberge de 
vlUage le repas, d’une époque 


oub//ée, mais, du moins, sfli a^ar- 
rête au sait du grégarisme auto- 
routier, enfentf-fi se voir pny 
poser an ereetz de repas. Une 
longue expérlenea et la tradlUen 
n’ont laissé, en lui, que le goût 
de l’apparence. 

. C’est en négligeant cette eppa- 
rence que BorM a tout gécM. 

Dans dix ans, iOrsque la Fran- 
çais aura aiuè/fé jusqu’au goût 
du beurra frais, de la glaça au 
vrai JeJt, de la viande non syn- 
rMtAtue et du vin de raisin.^ H 
regrettera peut-être le sort ré- 
servé I ce précurseur. Pour 
rinatant, en mSohotmairt ses ra- 
gougnaases. Il se contents de 
le moquer. De le maudire même. 
Ùaia, que d/ab/s / dans le 
contexte dû moindre effort et 
du vite evalé,' c’est pratiqua. 

Pauvre Borel an avanee sur 
son. temps. 

L'unusant, c’est que dans dix 
ans, las Amérloalns, eux, surent 
appris é manger et redécouvri- 
ront le eulelne que, grées à 
Borel et ses successeurs, les 
Français auront menés su tom- 
beeu. 

R. J..COURnNE. 


AIR yILLMNCE 
c’est L’4NTI-CLUB 


SélecfioB de noire nouvelle brochure y 

AFGHANISTAN . /^Netn 

• La Routa (ftiCentre24]. 5,990 F Lj 

• lAPeyilnieidtt(PiM8duNordMNQiiriBtan)/<L_ 

24 j. 6 . 130 F ^Adresse 

PAKISTAN ( 

• BeloucWNanatCharal22i. 7JaOF y codaPoetal.. 

ville. — 

désire recevoir gratuitement 
votre brochuie. ■ Lle.A74* 
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U MONDE DU 


TOURISME 


L'avion... dons l'illégalité 


Zes transports 
NN i'È aériens, VirtégiOaTité at 
ta rigjejü dénient anor- 


ta Tiffle;ü déniant anor- 
màl de payer le prix nomoZ— », 
ont récemment déclaré, au coors 
d'une conférence de presse^ les 
dirigeants de rAssodation tech-' 
nique Inteimlnlstériélle des trans- 
ports (Attira). Les réglemen- 
intematbmaies en matière 
de tarifs ne sont pas respectées. 
L’AssoelaUon du transport aérien. 
intematioQal (lATA) fi^ le prix 
des bQIets, soumis, ensoltê. & 
homologation gonvemementale: 
Cela n’empëcbe pas les compa- 
gnies de pratiquer des ralKüs ea. 
tous genres. 

Les disparités monétaires ag- 
gravent encore la situation. Nul 
n’ignore qu’on billet pour Bang- 
kok, acheté à Londres plntét qu’à 
Paris, coûtera 1500 F de moins, - 
par b seule vertu des taox de 
cban^. Ia France n’a pas le 
monopole de oet état de fait. i£- 
résultat, en tout cas, est clair : 
des mlDieis de voyageurs, quand 
Ss prennent ravUm, sont eh pos- 
irminn d’un titre de tran^ort 
plus ou moins illégaL 

Créée pour favoriser les voya- 
ges d!^ Jeunes, Atttia veut 
tirer la* sonnette d’alarme. Son 
statut d’association sans but 
lucratif, son caractère Interminis- 
tériel, la parUcipatlan des orga- 
nlsations.sportives'et de jeunesse 
& sa gestion., lui co nfèren t nne. 
responsabilité ' parOcnUère. Ses 
dirigeants tiennent à metâre ài 
gardé les Jeunes contre les risques 
encourus lorsqu’ils achètent des 
bülets Illégaux. 

Les services de l’aviation civile,- 
en effét, seraient déddte A mul- 
tiplier les contrôles les des em- 
barquements. d’amende pour 
le détenteur d'un billet & tarif 
111^1, mais dbllgatian d’acquit- 
ter la différence. 

Pour éviter, aux James cette 
rituarioxu AUtxa vent - aller plus 
loin que la seule Information : 
en suscitant des voyages que les 
professiozmels négUgeralent : en 
obtenant pour les jeunes la éréa-;. 
tlon de formules de tzanspmtâr 
éconamîques, régulières et ssal- 








nés s. aîwgt , des vols & 
tlan de l’Europe de l'Est sont-Us 
proposés avec une xéducUon de 
65% A 75 % pour les groupes de 
dix passagers. Agés de douse A 
vlngt-eept ans révolus. Cette for- 
mule, protégée par un c ordre 
gounememeTUatei met'les usagers* 
A l’abri de surprises désagréables. 

Atltra, qui s’adresse aux jeu- 
nes de moins de vingt-huit ans, 
s’int ér es se aussi an transport des 
adultes ' handicapés. eLa régie- 
mentation, estime son président, 
M. Michel Malheibè, a besoin 
^être desserrée : Ole est teOe- 
ment pesante oa'éüe empêche 
pratiguement les hanàteapis no- 
tears de voyager» (deux aceom- 
pagnateurs adultes sont exigés 
par Air France pour un handi- 
capé, tandis que la plupart des 


DÉ P LACEMENTS 

;é Le cHemin de fer 

lies euzopëezines se eon- â toutes vltesées 


UN H 


compagnies européennes se con- 
tentent d’un seul). 


Atltra souhaite voir étudier 
les mesures destinées A faciliter 
le tran^iort des personnes haiii- 
dlcapées, en application de la loi 
du 30 juillet 197& L’nne de ces 
mesures est expérimentée par la 
&N.CF. Depuis le mois de æp- 
tembre 1976, dans les voltnxes 
Corail de ceitsins .trains, sur les 
ngri#»s paris-Nloe, Paris-Brest et 
Paris-TouLoase, des emidaeenusits 
sont prévus p o u r dea fxuteulla 
roQlanta 


D e p u i s iaao, lee métzop^ 
régionales se sont inégsle- 

mjint TftnTVflehées dft Paris 


•ic Atltra mat 4 la dlapwttton 
dm Jettaaa son mémaata 1877, qoI 
jirfanntr las adsttons da traziôtfta 
ofCraat la masUamB de 
avec tMistw, «t itlnéxalzes. Atltra, 
2, ma 7S0Q9 Pada. (Joindre 

mx -ambre pour irala d’envoL) 


Des radars pour l'Espagne 




L es aéngxtrtB et les 
moyens techniques 
mis A la dlsporitlan 
des contrôlenia aériens ne 
A aiirrrme régie de 
Sécurité », affirme un commu- 


lee aéroports espagneis. 8n 
outre, Vaéroport de BanéUme 


■ttiqui du ministère espeenoZ 
de resr. oui annonce nian- 


de rair, gui annonce neon- 
moffu UTie ffiodsniûatfiofi des 
égtûpements radars. 

(Suàlgues setnainea axant le 
début da Pété et pour rassaràr 
les millions de touristes étran- 
gers gui ont eoutume de pas- 
ser leuTs txieaneea sur les côtes 
espagnoles, VanbMon einile 
espagnole a donc décidé de 
répondre A la campagne de 
presse intemeüanale prono- 


guée par -la catastrophe de 
Teneriie gui, te 27 mars der- 
nier, aoait causé la mort de 
cinq cent quatre-<otngis per- 
sonnes. 

Le ministère espagnol de 
Pair, annonce donc wie série 
de niestpes teetmiguear ainsi 
que Paehat d’un matériel 
moderne gui sera mis en 
âploitation dès le mais de 
maL De nouveaux TÔdars vont 
remplaceT Zes entdem sur tous 


outre, Vaéroport de BoreeZone 
sera daté d’un eyetème de 
t r ansc r iption des renselgne- 
ments radars, eembloble à 
ceux actuellement en jdaee à 
Genèae, Zurich ou Karlsruhe 
notamment. A Uadrid, püt- 
aieurs consoles radon vont 
être remplacées ou moder- 
nisées. 

A plus long terne, annonce 
encore la note ofliciéOe, Vai- 
Toport andoUni de SéoSle sera 
doté d'un nouveau centre de 
contrôle. Au cours de Vhioer 
prochain, doit être inauguré 
un radar au sd à Las Paxnas 
aux Canarlês. 


ment rapzxoebées de Paris 
psx le tr^n. Pendant oette pé- 
riode. les temps de paieom se 
sont senslblem.i8nt améliorés entre 
la capitale, d^jne port, Chiloas- 
UetS et SttafeOUTR 
d’antre part,* grÂoe à l'électrifl- 
eatlon de la. ligne en 1962. Za 
durée dn trajet a été notablement - 
raoeonxele entre Paris et Ceess 
avec la mise en service des turtao-' 
teins en 1970. 

Sur les antres radlaleA le g**" 
(te temps est Triotas spectaculaire, 
sans être négligealde .* amélte* 
ration des infn i At me ture s (voie et 
■igwftifaftHnn) entre Paris et 
Clermont-pexTBnd. de 

locomotives plus missantes et’ 
aménagement des horaires sor la 

Ufflg Parls-Dljon-lgon-Msrseffîe 
et I^ris-Nantes; mise esi exploi- 
tation de tronçons de voie pou- 
vant s u pporter da vltessa de 
200 feSomètes A l’heure snr la 
ligne Paris-Poltleis-Bordeaax et 
^ris-Iimoges-lhnloose, èleetrifi- 
eattec partielle de la section Le 
xr» JS fc -T » jfTiTte* >n 1964. De tenta 
tes métepotes réÿonates, ctest 
Besançon compte tena de 
SOI éloignement de la apîtale. 


paxaSt avoir été la 'moins bien 
tzaltée par la SJLOF. 

Dans tes dix ans A venir, la 
véritable Inaovatloai sera l’inao- 
gurattoD de la vote terrée non- 
«rile entre Paris et Lyon, sur 
tegoelle drenleiont ves 1982 des 
trains A grande vitesse (260 Uo- 


mëtes A l’heure). Cetta réali- 
sation permette de r^pproèher, 
de façon qiectemlalze, de la esgd- 
tale tout le quart ' Snd-ffit de 
la France. lyon sera alors . A 
deux beura de Paris, comme 
Lme, MOntpemer A 4 h. 8A 
comme Bordeaux. 


tela'. 

I ■ ' ' .««4011111, -t 
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Au départ da Pazla 
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Jfautre part, affirme te 
ministère de Z'oir, la conduite 
des conMdeura aériens «po- 
gnals « at corzeetc et adar^ 
aux respansabnités ^ leur 
sont donandéa a. Enfin, sou- 
ligne-t-ü, un accord est sur le 
point dint ero e ntr entre les 
pouvoirs publics et les aiguil- 
leurs du ciel qui, depuis près 
d’un an, font une grèoe du 
sUe. 


Coon d'allfmand pour étraBceza. 

S Bcealflaia 

dn ir Jtdllet an 34 Mptsmbz» ZP77 
pour dfinita&ti et avaneia. 
Laboratoire de 

«nirkm- 

Sndte de co m » et dlnseripumz 
podr 4 aeniatoiâB SA 1.800 
(eiTiton 474 F], Prix rarfauattB 
(inetripUon. ocnin, chambre) pour 
4 — r SA 4.480 (enriioa 
1J23 P). 

Programme decaine : 
WZBNKR XNTEBKATIOiCALB 
BOCHSCHULKCBSE 
A-'IOIO Wlea, Caivezsîtat. 
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Vols quotidiens en DC9d£pait2rii50 Or^ijd 

AUSTK/WIfjmimE^^ 

Lignes aérienoes Aotriehe 
12, rue Auber. Fans - m 26GJ4.66 
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Four xkn, te» pus 
piédeux: bicqÂ- 

cables et ânpériwahlwi 
Four presque neh: tes pdh ' 
en pure Irioe (80 F) ec tes véâo' 
UesBoboys (400F). 

Pour pa gB&d (£mse : 
faigmaàeetlapqiCTbine 
d'^wqvK, B tous tes prix 




CuBQBx oe iwmesu 1 & vous 

dHanjMrrice.vous (roixyeres couzoub 
qudqu*un qui se Aia un phirirde 
vous aidecFensea à va vaesDoes. 
Re uipli s s cxacbupoctctienvoye ote 
noua Voue leoe w e t ht beoduae ’ 


FauMiceola dans votre 
propre Toi&BB, Coç le aé&eur 

4 avec ce puyr iesc&e;FoDrlés 
O au iDmc tfetaunaàvicc 
U qjédaldeCvBeiiicS 
^ fonàteraedejourccBsaede 
y niâtec assure te aavgsée 

i peu pzès rouies tes 
'} heures en {^ôaessboQ. 
J J Enl/Zbeut^les 



I \\ 


4uik 




voafixBtsvereerte 
. Msnebe de BouIoe» 
ou Cidu àDouvres. 




-V 






















MT. Dm i-o/snm 


LE MONDE — 14 moi 1977 — Poge 19 


de fer 

^lt®sse*s 


''f- •.»".• • i. 


■ ■ Cm 

• . 1 -- 

• « S . 


*****i^*î:’.:*®^*D'Hui, 


DEWaim 


#W 

-«Aà ». a ► 4, h .!»•* : 
-«■f'-w 


m \ •. 

.1 ;* K 

!.4«l'à «w 
«Ib • 

iilk***» ■ 

»wk.«a 

A'.', 


Vienne 


j AüSmtAN AI RL/NES^ 



ouilaBeisfi 


•Vrr**"’' 




. . r .‘jrc»®' 


oipoa.»*»^ 


■* 'A. ^ •••“•■* ■ 

.V .■'•.y*-' ■•'■ 


-.—#*—■*« . 'i:.' ' • ' 

.i... >•* “'■ 


,ji !r.».i^( ■ "■ 


j»v Vw'-" ’ 


. J. .t i *. 




; sk»-. •■*■ 


JT 


jce^ 


pfWflf 
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UN HIVER TIÈDE 


yy w A saison touristique 
SS g ^ (Thiwr en moatoffne e 
été, dans son ensemble, 
moins bonne que la précédente 
: esMxoe ££. Iieouaoo, délé^ rég- 
nai an toansme. Au cours i|c la 
saison d’hiver 1976-1977, l& plu- 
part des stations de sk! aumiNii, 
en 'effet, enr^latré nzie chute de 
leur fréquentation qui varietalt 
entre ^ 3 % et — 10 % ' par 
rapport & la saison 1975-1978. 

. Ces. résultats démentent les 
pros^ Èés optimistes du sec^ 
tarlat (FEtat au tourisme; qui 
annonçai t. en novembre 1976, une • 
s^son (Tblvér e exceptionnelle a 
«Le plan Barre se pourra pas 
enreq/er la ruée à la neige », pré- 
voyaient les responsables du tou- 
risme. Et le .38 novembre -1976, 


lors d'une cottférenee de pisse. 
If. Jacques Médecin a 

deux millions et dool le nombre 
de Français qui' feraient nir- sé- 
jour de quatre Jours on plus dans 
noe station de ski au eours .de 
l’hiver. .... 

Les premiers, résultats de œcte 
salstm montrent que pendant les 
vacances de NoB les statkms 
n’ont fait le plein que pendant 
une semaine; et -après le SS dé- 
cembre. Certains responsables de 
station- parlent mêma d’une réelle 
désaffection des Frattcals pour les 
vacances de No6J à .la oelse. 
« Beaucoup ont reporu leur s^our 
â la Tieigê sur le mois de /évrier, 
nous . disait l’un d^ux. Cette 
onglée encore, le mois de /éorier 


a été bon partout, par/oti même 
ear^eJieni. Les vacances de lévrier 
sont tou^Ts les TneiUeures pour 
les Hàtels, les loueurs de- meublés 
et tes exploftOTits de remontées 
mécaniques. » Cependant, -quel- 
quee-una ont constaté un certain 
< fléchissement », même sur cette 
pérloda Tous affliment. cepen- 
dant que Pâques a èté.a mattr 
vais ». Le dteoupaga des aones 
seolsires. très coutesté, sosie 
l*nne des raisons de cette chute 
de . clientèle estimée à ^ 7 %. 

lies Français ont. d'autre part, 
beaucoup moins dépensé, cons- 
tatent les hôteliers et les commoc- 
çùits. sLa disparition, progres- 
sive de Vhétülerie, au béné^ee 
de la para-hôtellerie et des loca- 
tions, voit la elientèle vivre en 
eiraat iermà. dOoissant les eom- 


■-E VÉLO, C'EST L'ESROIR... 


L S vélo e^est la liberté, le 
. vélo (fest Vamitié. le vélo 
C’est réquüibrei le vélo 
c’est Za pair, le vélo c’est 2a fête ; 
artistes méconnus, montrez, votre 
talent en décorant les vHos avec 
des écriteaux appelant à inXenei- 
fier et à encourager t’Usope de la 
bicyclette: agressifs slabstenir. car 
le vélo S’accorde au sQenee comme 
la votture d Za sioZenee; aeee nous 
entrez dans la ronde., s 

Ces thèmes figurent parmi eenx 
de la c ronde à vélo s à lag nAiiw 
le Mouvement de défense- de la 
bicyclette (1) convie, le samedi 
14 wia-i, sne - Quarantaine , d’orga- 
nlsatlonsa 

L'hamôM qui personnifie le 
MJ3. s’appelle Jacques BsseL 
A cinquante sns p«[«au»« , u â tout 
quitté — notaxhment. un tniHg» 
social clsë — pour le vélo, qu'il 
veut réhabiliter comme moyen de 
locomotlan prlriléj^A Tlvanc en 
emüte «ja-na la petit wAaUt de 
sérigraphie qui lui assure une 
existence modeste, il fait de la 
bicyclette, une ^azme de combstr : 
c BZZe n’est pas «n but mob un. 
moyen, même si les objectifs du 
IfJJJB. semblent de prhrie pbord 
SUribtMv: en. rioIUéC^'bl^- 
clette est te.^nnnbole'tl’un autre’ 
mode de partir d*^ nous 

cornions noiT adhérents A -une- 
réflexion, vo^^ à des jeûnes ooZ- 
Zectffs. SUT du. jmjets d^intérêt 
■ génénd. > ^ 

Des sujets où l’écologie n’est 
point absente 1 Tels ceux abordés 
daTM le cadre d’une association 
annexe : le Mouvement pour 
les coromnnairtés villageoises, où 
Jacques Sssel volt l'amorce d*une 
société Douvelle déœxmaUBée à 
l'extrême, and^^étatique et anti- 
technocratique. 

inslonnalre ? Utopiste ? L'ani- 
mateur du M.D3.' s’en défend 
et rappelle que ses amis, et lui 
gardent les plêâs sûr tèrie :'aind 
en réclamant des espaces de Jeux 
et de pronieDade pour les babl- 




' tants de l'Est parlrien. c An heu 
de cela, les éhu dé Paris, ceux de 
gauche compris, proposent un 
eompiexé sportif de prestige à La 
Valette. » 

St les pistes cyclables 9 « Lor^ 
que de rares travaux sont entre- 
pris, üs sont hors de prix~: voir 
la piste autour du lac ^Annecy ; 
ou eeZZe projetée le long du canal 
de l’Oureq : les aménagements à 
réaliser sur ses bords sont injimes, 
la voie est déjà praticable, or 
VéqTiîpement erwlsage une uértta- 
bZe autoroute pour eyàUstes, dis- 
pendieuse des deniers publies et 
susceptible tPattirer les engins â 
‘motâir, » 


Tnh questions 
restées sans réponse 

Avant même d'envisager une 
I n fras tme tu re cyclable, le MJ1.B. 
rappelle l’urgence d’aménage- 
ments faciles & rtallser et peu 
' coûteux ; parcs de stationnement 
'des vélos (les vols santnomtamu), 
eoulolzs de drculation de 1.S0 mè- 
tre' dans, les grandes artères, 
slgnaJiBation des points noiis, 
Aspect i&'leB automobiliste du 
code de la jnute (dépamenirât 
des qycUstes S 'un mètre mtniznom, 
' chose difficile & obtenir daiiâ leé 
artères 4 couloir réservé), déve- 
loppement de là. location de .vélos 
en ville, mise sur le marché par 
les industariels français de vérita- 
bles vélos bon marché pour la 
ville, etc. 

l<d et 14 existent des pxai&z, 
des études. (2), de timides réaôsa- 
tions. Austd,. Tan dernier, Jacques 
EssB posait au ministre de l'é^- 
pemoit trois questions restte 
sam remise' :"pulsque vms* né 
parvenez {yas~4 haus "âbtièr'' dMn 
véritable résean .cyclable, aceep- 
teries-vous quejuios fassions des 
pistes noua-zuéniss avec les usa- 
gers sous l'ëidde d’un service civil 
cycliste ? Puisque vous ne parve- 


nes pas 4 noos donner des parcs, ' 
dtt abris et des à vélos. 

seites-vouB (amrables. à ce que 
lunia les eonstiulaions noos-mémes 
avec les usagers de la bicyclette ? 
Ptdsqûe voua ne parvenez pas à 
placer des paxmeaux snx endroits 
où lé eyeUste est en danger mor- 
tel accepterlez-voos que notre 
mouvement s'en charge f 

Le '14 mal le MD3. rassem- 
blera ses troupes dès 13 h. 30 de- 
vant les mairies parisiennes pour 
se diriger vers trois < sones de 
H alogue â (Pétit Cairpusel place 
des Divalldes, ^ 

où les cyclistes engsgeront le dia- 
logue aveo les .aotomobilistea, les 
piétons, les sgênts et les tecpon- 
sables préfectoraux, dûment invi- 
tés! Le M.n.B. ne doute é^em- 
ment de rien, tra-t-il pas 
iFaillems ajouté aux thèmes de sa 
roule Z e Le vélo tiest l’espoir » f 

MICHEL DELORE. 


(3) 43, ma dn rAnboun-BNst- 
Uaxtin, 75010 Par^ TÉL .r 2oa4D-85. 

.(3) Le» Deux-Soae» dou la vfUe 
Cté Dooiuoentstlon mnvîjw). 


ÛMvi.caBabâvrtion aveo, i'-easeBi- 
lie des tt Mo cii Mfi ei u lartrewéot par- 










Tous 

lin avion cE^isardavous emmène en Sardaigne. 

Du 19 juin au 18 septembre, Afisarda assuré ~ ^ 


un avion Alisarda s’envole d’Orly Sudàl0h45 
et arrive 1 Ii. 45 plus tard à Olbia 

.^sarda assure aussi un tOI pendant l’été de 
Nice à Olbià tous les nuodis Jeudis etsamedis. 


de vc^ages^chez-AirFTanœ et au Bureau d’Alisarda. 
5 rue du HeIdeL .7S(X)9 Paris (métro Opto). 
Tél^hone :247.13.41. Télex;280471.- 


meress des stations >, constate 
M Leeucop. 

Seules les prévisions du secré- 
tariat d'Etat an tourisme concer- 
naak les skieuis ëtnn^is sem- 
blent êtie à peu près vérifiées : 
la chentèle étrangère a été aussi 
nombtetise en ce qui concerne les 
Allemands et les ftniBMa An aug- 
mentation pour tes Bel^ et les 
gfiiianffÂiK, eo régression seule- 
ment pour les Anglais. Les Espa- 
gnols viennent plus nombreux que 
les Scandinaves mais en nombre 
coeon bmltè. n faut enfin noter 
l’absenee de la clientèle Italienne, 
en raison tia cours très bas de la 
Uro s Le confinent amirieain est 
encore dâéervt par des liaisous 
trop coûteuses pour nous amener 
la eUenfèle désirée», font obser- 
vei les responsables du tourisme. 

Zabitués 4 se plaindre an 
moindre signe de récession, tes 
t twrfiMtrtAie » de la neige sou- 
haitent se falrô entendre auprès 
du sebrétaxiat d'Etat au tourisme. 
Ils >mA mAtllAikrA répafr 

tltion > /\n»e et un aménage- 
ment des dates des prochaines 
vacances de Piques, qui débute- 
ront le 1*' avril 1974 pour les 
sonss A et B. et sTaebèveront le 
ai avril, pour la sone C. celle de 
Paris, s A cette date, estiment-Us. 
beeatcûup de stations auront jer- 
vnL. par manque de neige.» 

CLAUDE FRANCILLOM. 


"Venez 
connais 
la Traie 

jt^e 



U art âe Vhosj^taUtê au pays de Part, 

Mer, montagnes, lacs, folklore 

Manifestations artistique^ mode^ des sports pour chaque saison 
• Gastronomie et vins de qualités a Diversité des elnnais des 
Alpes à la Sicile a Stations ttermsles réputées, les meilleurs hôtels 
à tous les prix • Villages touristiques dans de beaux sites. 1230 
campings • Près de 6000 km d’autoroutes, excellent réseau routier 
et ferroviaire • Avimis et bateaux pour le inonde entier m Bons 
d'caseaceè prix réduit • Canes Ibnaitaires pour musées d'éiat • 
Mine attraits dans la tradition d’une civilisation antique, dans 
Pèlan chaleureux de son peuple. ^ 

Renseignements: 

£.N.f.T. (Office National Italien du Tourisme) uUllSV 
14, aventK ae Verdun, 06000 Nice, 87.75. 81 
23,ruedelaraix,75002JPttris,266.66.68 


B en ] tsllC essence^S^ 
moins chère pour 
les antomobilistes êtrai^ers 

Avant de partir... achetez vos bons d’essence 
danc les Banques et Agences de V(^ge agréées. 


Les avions irlandais. 



le toorime p éJè rtm , Is Comité no- 
tional des sentiers de gronde ran- 
donnée O décidé de foira da 
4 977 « l'année des sentiers ». 
Cellerci comportera de nombreuses 
moniféstotîons réparties sur l'en- 
semble de l'Hexagone et notomment 
un toin- de Fronce effectué por des 
équipe se relayant ou cours de 
rété. But de i’t^ration . : démon- 
trer qu'il est possible d'orpentar 
notre. -pays sons poser le pied .(ou 
presque) sur le goudron... . 

Le coup ;d'en^ en sera, donné 
à Paris :1e vendredi -.13 moi ô 
20 -Ü. .30,. salle pterei, ovec la 
première projection du-.nouveou 
film de Jacques Brunet * la. France 
^ sentiers ». 

A 92, rue de OUgaaa- 

coürk 7SS83 Pàzl» Cedex 2A 






Rien n*gst pins pratêqtteqiéim avion Aer Lmffts. R voi^emn^ne ffinnsetdrot^ 
d^aûe, sans la moindre escale; donc sam perdre une mùmtedje Paris ( Or{v-SndJ ' 
*' oadaXAl^desàCo^k,.DubI^^oaSkannon. ■ ■ 


Les 






EUes vous emmènent oà vans iwoZer sur les rootei désertes dflrlande. EUes 
s^arritent oà voas vonlex, où vous aànes. Prix du volait : ppc F* par personne 
pour me semaine sa Id base de deux personnes- 


Les brochets iriandais. 



La vérité nous obUge à dire qa*îîs ne sont pas accueUlants : ds sont fiers^ ÊZs 
sont: bagarreas', ïïs sont malins, tb xnt gros et ils sont nombreox. Les affjonter ne 
coûte pas cher, ce serait m comble : à partir âe 1.650 F* pa serrudne (base qaatr 
personnes) voitae et pension amtpri^. 


* irlandaises. 

Décotes ce bon, téléphonee-noas, a?2eir-voir votre Agent de voyages, 
vous recevrez une documentation sa les vacances en Irlande, 

AerUngus 4b 

Le» genlsyob directs pourïMatufe. 

* (La prix maquis sont la prix basa müon dt Paris d Paris^. 


Adresse 


T.îgn eg aérieqqes de la Sardaigne. 


; 6 £s Botdeuard Haassmann, 73009 Paris, Tél, 246,36,44 


f i 

M' t 


^ • 
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DIASConsultanfSyCabïnetdirîgépardes . 
latîno-eméricains et spécialisé anûpicaiieoi' 
sur l'Amérique lAÜiie, vous informe et 
vouspropose: 

1. Des contacts avecles secteurs économiques 
qui vousiotéressoit, 

2. Une êüide des marchés où vous souhaites 
exporter, - 

3. 'Une lettre raensoeUed’inlbrmaiion dor les pays 
d'AmèiqTie Latine dans laquelle vous trouvères 
des infiaiiiaüons sur les l^slafa'ons bancaires, 
douanières, sur les avantaéts fiscaux, etc^ 
Demandez à D 1 A S Consultants spécialisé 
uniquement dans les pays d'Amérique Latine, 
des renseignements sur lesservices quH met 

ù -votre disÉnaition; 

de nombreuses références sérieuses vous seront 
communiquées. 


10 , place dnTeinple'Neaf 
67000 STRASBOURG 


oonsidlanis 


CHANGEZ DE 
VACANCESiùl 



JM. 




PoRoupex^ 
InSconAicnri^ 
en vpHop^en Eborl^ 
oveclesfddElés 
cite voyage oigoiisé: 


Zermalt en été! 


1 , 2 , 3 ou 4 semaines cTéchappée libre. 

«r7at;M»-ijean 


Les nombreux sentiers pittore^ 
ques traversant les champs et 
les forêts alpestres « l'atmoéphère 
sympathique du vifloQe ou pied 
du Cerwn > et l'hospitalité légen> 
daire .des fomeux hôtels âiler 
(prix fortement ' réduHs jusqu'à 
début itdllet et désfin oôOtl) • 
c'est (a détente véritable • c'est 
Zermott en été ! 


SEILER HOTELS 

Hôtel Ment Cervîn/Seïlerhans 
Tel. 19-4128/77130 
Hôtel Mante Rasa 

Téi. 19-4128/7. 77 08 




voir 

trmiv&r 









à m’di 4 j un milage de vacances typique 
une semaine paris-paris à partir de 1 440 f 

M’diq, c’est la Méditerranée à la marocaine. 

Le village de vacances, Rif Djebla, est conçu 
pour les jeunes, en famille et en toute liberté. 

Une vie de détente, une animation efficace 
mais discrète. Sports gratuits (voile, ski 
nautique, volley-ball, ping-pong, pétanque) ; 
participation aux frais uniquement pour 
l’équitation.' Activités séparées pour les 
enfants. 

A 70 km de Tanger et à 1 5 de Tétouan, de 
nombreuses possibilités d'excursions sont 
proposées pour découvrir ce pays aux mille 
facettes. - 


U Momt ov romusiir 


TOURISME 

clin-d'œii- 


r 


Dans le panneau 


LES VOSGES 

DES JETEURS DE SORTS 


« répoqt/B où Pàfia s'appetalt Lutèea, quand /es PariaU eemmarh 
zk cènat à aa trowar à fètfoit aar mot, où OevaH plus tard Zétavat 

Æ A |k/A7ra_namA Ia» MmmMMiiM >ih> infimanf nmanlaArMif rffrrtnnSinn 


I L nÿ a plus mUBtDt de mys- 
tère daas les Vosges saô- 

nnkceà • ehneee rgetennemt 


^ ^ Notro-Oama, laa pramoteura du momaot organ/eèierrr respansfon 
urtialna sur /es rlvoa da la Saine, alors m/ve/les de torSts da chénas 
et de Mtres. Lea idaiaara, plus ou moirta pouaaés par la eorioaité 
tùuriaüdua. iaa Honielos «rebord, puni /es Hura et les Normands ensude, 
ae plaIgnUent, paralHi amèrement, du manque de sJgneBaation. 

Il denlt bien y aeair oar-el par-là qualquea panaaaux de gaara 
• Clairtèra de rAuroelt. borgne • Plaça des Arènes*. •Ansmrs 
Aatérix» ou •Cartetour dea liera âau/o/s*.' maia e’étalt losufflaani 
pour se diriger commodément dans une aggloméntjoa où délà Paria 
perçait sous Lalèee. PMUppa Auguste ai ses sueessseurs améùorèranl 
aansiblamant la algnallaalkut et, de nos /ours, le tlls d’un mareband 
ds ehauaaures, M. Jsan-C/aude Oseaux, vient - da la parlalta. D^ufa 
qualquea mois, en eriet, lea poteaux Indleaieurà et Iaa plana pouâani 
ta! du cJtfandent dans la capitale, comme al Ton voulait parer eads>c/- 
d'uns toréf tTahimlnium moulé an aouvanlr d’une époque où las arbres 
étalant an bola. 

U. Jeea-Cla/da Oaeaux, qa! a ta louable souci da guider ses 
condioyaaa è trmrara Parla tout en vendant da reepeee. pubderfa/ra à 
des annoaceurs peu préoccupés psr lea Hlnéralrea qui ns conduisant 
pas é leurs boutiquea, a décidé en aftat da planter dfat mlUa mé/s 
diractiomals dans ta capitale. Il sembla a'Stre Inspiré pour ce qui 
est du style de ce q&avaleni tait Isa dtmiara oeeupaaia. En matière 
tTIndleatlona, cas demiera ne taisaient oonPanea qu'à Jour génie. Caetaa, 
lea paimeaux da bols b/ane portartt en laÿras noires • Kommandatut • 
ou - Tullariea 6arian • ont été aansiblamenj amédorés. SI fon resta 
fidèle au noir et blanc, on alllisa des matériaux plus èlégaôts et o/t 
y a/ou /6 la lumièra éleelrique, le eouvra-lau n’étam ploa de mlæl 

Tout de même, ta multldleadon des flécbss dss Indiaaîlona super- 
Iluea et des plans de quartiers modlllant senaiblamem le paysage, 
Easayaz donc da p/io/ograp/t/er la façade da /Opéra ou la p/aca de 
la Conoorda sans avoir dana le champ da rcbiaeùl les ouvrages de 
M. Oseaux. Ceat pratlquamem impaaalbie. Il parait que ce plartteur, 

' qui ne veut pas que les gens s'égarant, a obtenu rau/or/sst/on da aa 
livrer à ces installationa une nuit da /u/n W6 à 2 heures du matin. 
La Conaalj de Paria somnolent aurait adopté les projets du pubUottaJre 
sans ouvrir Tœll. . 

Las mauvala esprita, et il n'en manqua pas, atnrmem que Jamais 
. axfdoltatlûn toraatlère n'a été aussi rentable. 

S/ la Ville de Parla ne paye rien. Hé. Deceux encalese beaucoup. 
Les •fée/amea» qui se déroulent aatamatlqufmant au rarso des plans 
de quartier ne aont pas gratuites et dédommagent largement le « géné- 
raux donateur». Ce dernier, qu/ ne regarde pas à te dépense, a 
d'alllùura ses équipes de • fo/éatia/s ». A bord de eamlonnettee 
marquées à son nom, M. Decaux assure rent/eden permanent, la 
réparation rapide ou te remplacement des panneaux détndts par lea 
vandales qui se moquent bien de voir lea murtalea aarcher vers le 
Délenae quand lia cherchant le gare de Lyon. 

Après Paris, la gén/al ftiemeur attaque le proWnea. Dé/i, de 
nombreuses villes ont souscrit un coamt, et bientôt tout la France 
sera hériaeée de panneaux, de plans, de supports à atfîcbaa, ce qui 
réjouit les tabricants d’aluminium et rend 'perplexes lea déleaaeurs de 
I l'environnement. 

I Cest le coup des noces da Cens, en mieux programmé, et bientôt 
Il faudra pour qtton puisse s’y rstrouvar dans oss frondaisons artiü- 
ciellea de verre et de métal flécher sérieusemarn des ittnirairas 
permettant d'en sortir I ■ 

Parmi lee /nconvén/ems mineurs da cas débardemeitta aignenselaura 
tigure la prhrmion, pour is ctragwur conventionnel, du plus ancien 
prétexte permettant rabord d’une temms : lui demander ' son chemin. 

Dans cette profusion de destinations, M. J^an-Clauds Decaux, lui 
du moins, a, samble^-il, trouvé sa vola I 

MAURICE DENUZIÊRE, 


DQtseà : les ehoaes retiennent 
à la normate. An mieiiz, salt-on 
raxtstenee d’un on de deux Je- 
eeois «Se sorts, dlm ou de deux 
devins et de «tuelqaes barreurs, 
du ofité de Pancûgney et de Mé- 
Useÿ. Adieu les * gtîxnolzes. les 
tarauds maléfiques, les -marottes 

léaigré .tout, les gens de la 
Ont du mal à aban- 
donner len» envanees. faites de 
stuvivanêes peieiuxe et d’atti- 
tudes ehrétleûies. a c*esf ftaale- 
ment -la même homme que câttt 
dea itèdea prieétena, qtrt poi- 
sem raee la mime eroints devant 
■ Pétaisg auorcaii dont on tut a 
parié pèndant soit enfance », 
expUqu fabbé Jean-Chxisfophe 
X>emfttd, cipéiietir du petit sé- 
minaire de LuzeuU-les-Baina 
[CL la terre nourrit mal son 
hnmnw Psg d’hutTes mojens. 
pour la plupart det habitants, 
que de ey aeeroeher Une mau- 
vaise récolte^ une béte malade, 
suffisent A bouleveser la vie de 
tous les Jours, a Cemsmsnt s'éton- 
ner que turgiiae la tentation de 
se garantir contre lea aléas, 

I füt~ee par dos pratiques rOl- 
i gimues çauchiss, note l'abbé De- 
mard. et cea d'autant pins 
gidapp ar att etiea ces gens sbn- 
ples une peur partique : «mOe du 
maunais eorL.a 


Les c barrEHR > 


An restA léa paysages de la 

mnntng nw naSnAly enttStfonnent 

le mystère : landes à genêts, 
étangs à foison. Bt pour envelop- 
per le tout : bromes automnales 
et neiges hivernales, jusque 
entre les deux guerres, le soir, à 
la veillé on se racontait les faits 
et gestes du Jeteur de sorts, c Je 
me tenais blotti dans un atin, 
tremJtiant de peur, quand on en- 
tamait ces récits e//ravanXâ », 
notait, A la fin du siècle dernier, 
un habitant de Servance. 

Jadis, chaque village ou presque 
avait son Jeteur de sorts, un 
étrange autochtone qui ne se 
confiait à personne. Il puisait 
son P ou Voir d»ns de warupofe 
liores aux titres slbyUfos : le 
Grand Albert, le Petit Albert Le 
plus souvent^ c’est aux bétes 90*0 
' Vœ prenait, c arrivant i dis- 
tance 4 tnrfter'les vachas et à 


écrémer le lait des /ennes alen- 
tour». raconte l'abbé Demard. — 

Le- devin — personnage béné- 
fique — avait L'art de démasquer 
et de contiecaner le Jeteur de 
. sorts qui en arrivait à «féséqul- 
Ubier l'économie locale, toute 
repliée sur tile-mèma Four' dés- 
ensorceler une vaeba, le devin 
cohseUlalt, par exemple, de Mre 
bouillir en cachette cent clous 
neofo dans une marmite nenve 
en récitant une formule. Loi^ue 
la personnalité du a sorcier » 
était trop forte, U n’hésttait pas 
A se déplacer, utilisant, le cas 
échéant, des talismans comme la 
' cire du cierge pascal. 

Quant anz barreurs, justement 
doués du pouvoir hérêdBtaire de 
barrer ta route au mal. la Haute- 
Saône en a encore quelques-uns 
À son service dont— un ebliur- 
gjen-dentlste de vingt-sept ans. 
Jadis, les gens «ie la montagne 
les Ccéquentatent assidûment plu- 
tôt que de confier leurs problèmes 
au docteur, au pharmacien, voire 
au vétérinaire. Aujourd'hui la 
médecine offldelle a pris le pas 
sur la médecine populaire. 

Ces barreurs soignaient un peu 
tout, même A cUstance ; aussi 
bien les fièvres et les hémor- 
raglea ehes tes humains que la 
peste et la gale ches les bétes. 
Pour guérir leurs patients. Us tra- 
çaient des signes sur la partie 
malade^ y passaient des plantes 
comme une paille de blé ou une 
feuille d'oseille : parfois. Us uti- 
lisaient des animemc ou des in- 
sectes : use de leors recettes 
consistait, par exemple, h délayer 
dans du vin une oerveOp de Uèm 
erue~ A la fin dn txaltiement. Us 
prescrivaient une prl^ : c Tant 
de Pater, tant d*Aoe ». 4 

confesse. — J. -J. B. 


tlire page 30 Vartlele de Pierre 
Georges : Lu mort du sonder de 
iSàùie-Auàin-du-DéaerLJ 


pour les 10-37.a|is 
qui cherchent 
autre chose: 

’3 semaines 
lie vacances^auvages 
enauYeniié 


Pius vite, pos trop vito ! 



fDiages laKMes fsomie 
s U Si VnMMTnS M 
ta. -sasuo ’ 

M qou m mem Bsnz i|a 

tlL;I7qS7JU0 


awfi y.sxj^aas asm Ubssss 


9 Opôratioa.« « bisea fôtô ». 
Les élèves de l'éoole de commerce 
et d'administration du collège 
Solnte-Borbe organisent, le som^ 
14 mot, un rallye automobile en 
lle-de-Franc& Rendez-vous à « la 
Fringale » (sur lo N 368, entra 
Goulommieis et Jouarral, 0 9 h, 30. 
Avec une carte de lo région... La 
Journée s'ochèvera par un . dîner- 
spectacle. 


500 francs por personne. En réa- 
lité, ce tarif englobe le véhicula 
et le chevoJ, plus l'hébergement en 
gîte de - tous les occupants (trois 
adultes ou deux odul^ et deux 1 
enfontsl, et leur petit déjeuner o 
lo fenne. 

•k Attelages Ce Bretagne. B'P. SS, 
22110 Rostronea. TéL (M) sa-OS-es 
et 29-05-85. 


passionnés . de l'aviation regroupés 
ou sein de Ifàaùaale JeôrvBoptcste- 
Solis et de rEscadritls du souvenir. 


ic Inaertptioiie : Alain Petit,-. 
ise, me «le Ctiaxonne, mil Perla. 
T«L 370-01-73. 


• Cben è benci en Bratagoe. 
— Dons l'article e Noireaude dons 
les brancords » (< le Monde du 
tourisme > du 30 avril), nous avons 
indiqué par erreur que le prix du] 
forfolt weekp^nd était de 


4 Le premier nnscs volent de 
l'evietion a éfo inauguré le 7 moi 
à Cemy (Eœnne), à roérodrome 
de ba Ferté-AIIois. Il occueillero 
une quarantaine d'appareils restoo 
r^, tous en é«àt ds v«ri, dotant du 
d^ut du siècle Jusqu'aux . on- 
nées 40. U est ^ à l'inrtiotive des 


Vicams sesbires n Antricfee 
ûm b Wâsu f cEfarts 
< PAflKSGHLOSS > 


EansbBMm 

Accueil pour, petits et enfants 
d'ftge ecolena. EquileflOn. natation, 
tennis, ensefgnem. de ralleinand. 

P— A e Wleailte ftem^mei . 

(A^advlmucs; x alt^^bt» 
A-IOTO, vienne BlwlaliilTWittrwe 
.88 a. TBépb. 1M3/2B/SS «X 74. 


f FÔRMENTERA 

\ ' OUBLIÉE 

LT/é stmoga aux plages iaiaaasas 
baigaéés per une nér bleue sons un 
dél non mews b/ea. Aôrts bétels, 
villes eu appertemeots. 

1 eemeine sur place en peasiM 
qenpièle à pertir de 350 F. 
1 eeriwîne PARIS/PARIS evion 
è. pertir de 95.0 F. 


. - ^ISenseignemeDCB : 

■CLUB DBS AJBGONAUTBS 
-me'de Pxovenee - 75BM Poxli 


1280-27-42 - S7-8S 


Cor. Lie. n 



G 

CB7H 


C 

m 



venez en 


OMBRÏE 



J I B I icoeiir «erf 

IA.XI/X J 2 j if /calû 

En Ombrla «les iroengeas noii- 
veUes «fans, un poys oncion et 
(fhrers 


EZDE 


Voue y moTeree eepS oeot» uenvrae 
tuatorfeuea aentacam. uca. coUIm. 
bsaueanp d» . rwt as de - eelme, Cent 
•etiaote manuestatlena eùitureltaa et 
ce tolM ore^ parmi l«equeum 

PBsnvAi. oei DUS mondi 

joiA-JnlUet 
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TOURISME 

Quand Cracôvie se voyait dç Montmoiency 

L a vue étendue, douce .et tortti’Je preniler sur un fine 'tristesse. Toujours en taa*. la^ CrBeovIe.,au ehéleau de Wavei, 
ondulée que ron s de « faerie à inaier ». le second' pâtite colonie apprend la mort' od elfes ‘reposent désormais à ' 
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Montmonrency teur rappela 
celle de Craeo^e. C*est fa r^. 
son pour iactudle les premiera 
émigrés polonais chassés de 
leur paya après leur aoulève- 
Rient' contra les Russes en 1830 
{flairent -de s'installer dans ce 
■ petit '. village des environs de 
. Paris, bù défA Rousseiu avali 
élu domicile: 'Aujourd'hui encore. 
Monfinorenqr reste pour cmx le 
souvenir des grands noms de 
l’exil, le symbole de la patrie 
■et le- neu de leur dernière 
demeure : le. cimetière des 
' Champeaux, sur la route de 
Domont, abrita en effet, près de 
quatre cents tombes polonaises. 

1834 : Julian -Ursln Ulemce- 
wicz, célèbre député de la Diète 
qui fut à l’origine de la ConstI* ■ 
tutlon démocraSque du 3 mai 
(1871), arrive è Londres et loué 
urm chambre à Montmorency sur 
le place du' Marché. Il vlem 
rajoindre son ami, le génèisl 
KniaeawfcK,. qui. lui, habite près 
de la forêt Le payeage. la cain- 
pagne. Pair frais .qo*6n re^ia. 
Iss dsaaux qui enan*e!t lu> 
rappellmt sa propriété d’ilisy- 
now, quHI a quittée ■rofei qutdis 
ans. De sa fen êt r e, les iouts 
de marché, Niemcevfcz '. aime 
entendre le peuple français, ips 
paysans qiil marchandant les 
vaches qui meuglant et les cc^ 
chMis qui grognent Les deux 
amis font des promenades sn 


foréti'Je preniler sur un flne 
« facile à naier », le second - 
è cheval. Il na faut pas otrbflaf 
qu’il est général. 

• Dans le pays, tout le monde 
admire ce vieux eoidat élancé, ■ 
aussi bon que cour^eux, qui - 
combattit pour Bonaparte. Pre- 
mier commandam de la 1** 
glon polonaise, il' déposa au 
pied du Directoire les éten- 
dards gagnés pendant ta -cam- 
pagne d’JlaUft Plus lard, totn- 
jeurs fidèle è l'Empereur, il sê 
distingua à Offènbaeh et à 
Hohenllnden. 

Au député et au' gènéral sa 
jofnt bimtéi une troisième 
gloire, la plus grande peu^être 
de ; toute la Pologne : Adam 
Mléldewlez, le poète romantique,-, 
l'éffls de la lutta pour llndépen- 
dance. Montmorency- luv rappelle 
sa chère Lituanie, et ce vallon 
calme devient le lieu de rassem- 
blement de tous les Polonais, 

« un 'endroit dont tout le monde 
rêve et où tout le monda se- 
court • : offleiers, diplomates, 
anciens soldats de Napoléon, et 
même de Koachjazko, artistes, 
femmes de lettres. Le baron 
Gros, le peintre des batailles, 
rénd vWfe ft .Nîemcawicz. Cho- 
pin arriva, et 11 amuse avec ses 
mots d'esprit et 'ses Imitations. 
La compagnie va en nacre dan- 
ser 80US les ehétalgnlers. On rit 
on chante, on pleure dès qu'est- 
prononcé is mot « Pologne > 

Moments dé lole, moments de 


tristesse. Toujours en '1834. la, 
pâtite' colonie apprend la mort 
de-La Payatta et un-an plus tard 
le suicide, du baron Gros. Clau- 
- die Potodta. À’ « Ange de .l'éml- 
gratipn est enterrée ' dans ' 
l'église de Montmcnsncy en jan-' 
Vier 1836; Puis c’est Is tour de 
Niemcewiçx et de Kniaeewiez, 
qui reposent dans le cimetière 
des Champeaux (mal 1841 et 
;mBl 1842)'. La dépouille, mortelle 
. du génénl de brigade , est es: 

eortée depuis Paris par un eseer 
' dron. d*Inra'nterfe. ' Quant à .son' 
nom,, il.'es) jiravé aur'TAre de 
triomphe. 

Une pyramide dé olerre,' un 
médaillon en bronze, un nom 
et' deux -dates reppelisnt dans 
le cimetière le souvenir, de 
MicMewIcz. il est mort è Istan- 
bul le 26 novembre ICGS. mais 
son corps é été trâhs'ponë é 
Montmorency. La cérémonie est 
particulièrement émouvante. 

' L'homihage rendu è ce ■ prêtre 
de l'Idéal. . banni, pro.sorit. 
vaincu», vient d'un autre pras- 
‘ erit : Victor Hugo. De Hauteville 
Hôuse.^ celul-d écrit en' effet 
«-81 je n'el. dans mon Isolement, 
aucune, couronne è donner au 
nom dé la gloire, l'ai le droit 
de ‘fratémlser aveo une ombre 
. au nom du malheur Je ne suis 
pas la voix de la Prenés. mais 
je suis fe cri de l'etdl. -> 
Vingt-trois ans plus lard, le 
■ 28 mal- 1880, les cendres de 
MIcIdeuricz seront transportées è 
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« Ce rfeet pas mon tttniraire 
habitua. Uate je dois dire qu’en 
orrftMmf, fai eneeÿdvn a télex» à 
ma ccmipagnie. »' Son voisin est 
l'un des nespoosEddes des.cartes 
toutiëEes gtw»-« Michelin, c Si 
fêtais un inspectettr c rouge s 
— ceux du giMê — cous ne me 
verriez pas là. Tout ce que ie 
peux dire, ffest que je me suis 
nourri et Que je suis tramptiDe 
jusgy^à 7 heures ce soir. Jifeds ce 
Que fai mangé une andouü- 
lette-frites — n'a rien déOetuhi 
au niceau des. popiZl^' b,. Z* 

'« n P a'Bbrel ef BoreZ, dînttai-' 
gue un exploitant agricole qui 
fait la navette entre ToaUnise ét 
lâlle. A Pérouse, ramhfanbe est 
détestable, s. é Ceux de VanOoroute 
du Sud ne sont pas fameux, ajoute 
on gérant de sodëtè. JSoi, de- 
toute martyre, je Zes éoite Vité. 
Au mois d’août, tfest.le métro à 
6 Aeures du soir. Les prix sont 
les mêmes, mais la qualité baisse, s 
ff Les resttaenaiis- d’aatorotdès, 
déclare on honuoe d'al&iies, je 
les mets tous dans le même aae. 
Je me limite à la salade de toma- 
tes et à Z'omeZette. Le poulet, 
tfest d^à plus risgué. » 

a C’est curieux ces seZ/-eercice, 
constate un délégué médic^ J’ai 
commatuié à là serveuse et pour- 
tant c’est comme si je ne Pavais 
pas vue.» 

« La formule a son intérêt, 
observer un homme -d'affaires. La- 
bour oâ je veux faire un repas 
gastronomique, je vais aSteurs. » 


< .Toi été surpris de trouver dans 
la carte des efns du Gomog de 
Touraine, ajoute an autre, et iZ 
est très bon. » c On est serd aoec 
G&érüé, déclare une phamfa- 
fttormi» retraitée, et c'est très pra- 
tique. Pendant que je déjeune, je 
fais vidanger ma voiture. Persan- 
nettement, je suis acltonsaire de 
la société. XJne actbomnaxrc assez 
déçue du reste : fai assisté à une 
assemblée générale. Jacques Bor& 
avait Pair d’avoir des idées très 
pr&dses. C’était un homme décon- 
tracté et sûr de laL Je dois dire 
que le personnage m'a amusée. 
Moü '-pour Piastatit, Û me fait 
perdre 500 -franes par action. * 
Xe petsoimà- Borel porte sur 
- la iwltrine un badge où est écrit 
e.pnorité-:Quamé ». Des efforts 
certains ont été faits sur le {dan 
de -la rèceptiaa. c Les gens qui 
débarquent de Pautaraute sont 
tendus et encore plus agressas 
qu’en temps normal, dit. ^an- 
9 ^ Belln, le responsable de la 
sbne. d'Orléans. Nous nous effor- 
çons de les acoueBlir en. douceur. 
Sur tAguttatne, '{a eZientéZe . est 
très différente de eàOe de Pau- 
toroute du SOZefl. ivous avons les 
gens de la- Bologne, les famtOes 
qui ont des moitons en Vendée 
et sur 1r. ^ite Basque. Quinze 
miSe repas par viols en* temps 
normal, le double rété. » 
Existe-t-il. tm style . Bore! ? 
c H réside surtout dans la 
gestion et dans Z’anaZgse des 
comptes d’expZoifoHon, pomsnlt 
Frajaçola Belln. ttfats-dons PAéteZ- 
lerie, ü rPy a pas de style BoreZ. 


Pour 





■C’est une. industrie -de serozees 
qui repose uniguen^t- sur les 
hommes. » 

■ - Auxerre- Vemoy étape Borel 

.OUI- l’autcnoute. du Soleil, t Ici, 
c’est . rendement-rendement, dit 
Ca the rin e , soveuse à ^ brasse- 
xlfit Htdt heures debout -sans 
-avoir le dredt de s’asseoir. Toute 
-Za iaumée, on en voit de toutes 
les couleur». Bt puis, les chefs 
sont ennuyeux à prapos de fout» 
A Auxerre, les clients sont 
-sévères. ‘« BoreZ,- TËsnme une 
dame en deux poupe -de ggfngr 
& pot, c’est Vaxgertf et' la can- 
tine. »■ If C’est nf bon ni muu- 
nils. C-âri rien, dît -tim inorisleur. 
Pourtant; depuSa quelque temps, 
ta réception a fait des progrès. » 
k Une nourriture des plus quel- 
conques, dit le directeur d’une 
agence de pabUclté. Au moins 
sur les aatostrades italiennes, les 
restaurants Pavest ont le chic 
pour mettre les plats en ooleur. 
■Uais,'entTe nous soit dit, ce n’est 
pas mcSZeur. ». : 

But la moquette, sous les lam- 
pes -orange, devant un hors- 
d’œuvre, . un ateadE-frîtes. une 
leUgleuse et une. crème renversée, 
un routier est content.: « C’est 
impeccable, la mustquie et -tout. 
Quand on est -pressé, ça tkz vite, 
■alors que dans ■ certains « rou- 
tiers» on attend, et.- puis, quel- 
quefois, le bruit eet intenable. » 
Qae pense-t-ll de l’affaire Borel ? 
< C*^ une histoire de.gras'sous. 
Nous, on peut - pas ' suivre-/ » 
A-lof.c, de tout. cela,, que 
conclure ? - Le cadre intérieur — 




Les livres irlandaises, ■ r“ 

- Mêmetàuxdechàiigéque ' . , 

les KvréS sterling: . : d<£r:^o™?IrUndc 

Si vous en connaissez .1 

le cours, voiis êtéssûretàent J Nom — — — ; : 

déjà en vacances en Irlande. Arir^- • - 


Craeovie. au ehèleau de Wavel, 
od elfes reposent désormais è 
cété de Koscluszko et de Ponie- 
towski. 

Au dnettère des Champeaux, 
les grands noms de l'émlgratlon 
et les grands noms d'aujourd'hui 
sont là : le frère de Joseph Pil- 
sudski," auquel reste ahacdié le 
souvenir de la • Pologne libre 
(1918.1836^, le nis de Paderewskl, 
le généré SosukowsM. Sur un 
mur sont ressemblées les pla- 
ques commémoratives' de la der- 
nière guarré : soldats' tombés à 
NarvUe,' pendant la guerre d'Ita- 
lie, sur' les champs de baiàlHe 
de Lorraine. Pour la Pologne et 
pour la Fraiica 

Tous les ans, è le fin du mois 
' dé juin, sur riidtiatlve de Ui So- 
cléM historique et liltérsire poto- 
halsè, une grand-messe est célé- 
brée ei un pèlerinage e lieu au 
cimetière. Lsè petites filles portent 
le eostume de Crscovie — jupe 
plissèe St cpieeiet aux tons vifs. 
Les fleura sont bianchês st roih 
ges. Iss couleurs de fa Polbgiw. 
Tout te monde chante. A 'a fin 
de la cérémonie, chacun jette 
'une- poignée de terre polonaise 
eur les tombes'. Celles-ci sont 
métangéss aux tombas fran- 
çaises. Janusz' Qaslorcwald. g^ 
neral brigady, Jakok DomanskI et 
Ëliaabath Domanska, nés è Kra- 
kow et é Lwow, morts è Paris et 
à' Madrid. Côte à côte avec' les' 
familles Renard et Rivière. 

R. B. 


jiourtant agréable ~ ne suscite 
pas beaucoup de réflexions, tout 
comme les divers services four- 
nis — télex nuiseiy. C’est sur la 
.nourriture çiue ss focalise toute 
l’agressivité. Au fond, au tréfond 
même, chacun souffre de voir 
les aUments perdre leur goût, le 
repas s’industrialiser, devenir un 
plateau et la célébration se 
réduire à une mastication oUl- 
gatolre. 

FLORENCE BRETON. 



Suisse 


7PRMATT 1B0 m. au nisd du Csrvln, 
^brtlWM I Vacance sur DNaurs 

La stsUen nns suieawMlM. Nembreux meywis 
de rsmoniéBs dans la région des excursions. 
3M km d» MiHUrs pèdwtrM. S piwinM cou- 
varias privées, 1 bsbi salin, saunas ai camra fii- 
ness. halls da curling. Tennis et Parcours-VRa. 
90 hâtais, pansions. AppsrtsinsMs. SU d'élé, 
a afcilitts. aooo— aïOD m, ONies du Tourisns, 
CH^B20 ZsmMtt. lèlèphQiW 1M1,SaT 78 55, 


VERBIER, 1500—3000 m, au eaur des réserves 
tulurelles. — Oeice lar niante... su vaeaness 
aetivaa. - Offles du Tcurlstne, lél. 1941.3&7 1 S 50 





CHAMPERY, 1055-2370 m. Hoiito St train. 12lti»- 
nis, » piscines (ceov. et plein air), halls de 
gliee eouv. (curling, psUnags). 

Tél. 1941/251841 41 



Rtnsslgnsmanis: Agenças de voyagea, oniee 
Nstienal Sulsst du Tourlwis è Pans Ost. Ilbis 
nie Scribe, ou Union Valsiainns du Teurisme, 
CH-iei Sion. 



mmk TRAVERSEZ LA MANCHE 
!Sg|liS! "A LA CARTE'... . 




CAR FERRIES 



r 

I 




AÉROGLISSEURS 



Four la Grande-Bretagne, avec SeaJink 
et Seaspeed, vous avez le plus grand chocc. 

• Choix entre deux moyens de traversée, le 

car feny (la détente) ou Taéroglisseur (la vitesse). 

• Choix entre plusieurs itinéraires, toute Tannée 
de Dunkerque, Calais, Boulogne à Douvres 

ou Folkestone, de Dieppe à Newhaven et dès avril, 
de Cherboùrgâ Weymouth. 

• Choix entre plusieurs moyens de déplacement, 
votre voiture (votre caravane ou votre moto) 

QU le train ou encore votre voiture et les trains 
autos-couchettes (Motorail en Angleterre). 

• Choix entre plusieurs tarifs avantageux ; 
excursion, mini-tour, billet Paris-Londres, 
train + bateau, train + aéroglisseur. 

Pour traverser la Manche la carte” 
demandez la brochure 77 dans les gares 
et les agences de voyages. 
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— id commence... l’Aine ■■■ ■ 

nous la connaissons si bien que nous avons créé, 

pour qu’il soit à votre disposition, notre 


CENTRE D’INFORMATION 
TOURISTIQUE a 


Nous y avons la'doeufnsnlaHon, les guides, las cartes. Et surtout un 
peisonnel eompëtant qui vous aidera à prâparsr et à organber vos voyages. 
Nous connaissons tqutes les fomniles, des moins coûteuses aux plus 
ioxueusss » ypyi^Bs îndMduels • sn groupes - voyages <FaffsSfes. Nous 
avons même notre propre brochure de voyages la carte». 


EXEMPLES DE PROC POUR 


DES VOYAGES DE 

10 JOURS : 


Balf .4.110 F 

Bangkok..... 3.050 F 
Ceylan........ 2.890 F 


Nous vous dîMns enfin «e qu'il ]»« Vsuniea m'adrssser la teoctiure 

faut penser des vds à prix réduits I LA^daAàZl 

et vous conseillerons les meilleurs | 


PACIFIC HOLIDAYS 
163. avenue du Maine 


7SD14 paais 
Igo uoaton-Davaniet 

Tel. : 539^7-38 


Code postal. 


.UftAKfi 


Joindre 3 francs en timbres peur 


M M « frais rfenral ••• . 






jerseyi 


Elle est réellement charmante et étonnante cette 
toute petite lie qui a su conserver son indépendance, 
ses lois et ses coutumes. 

Les adorables petits ports de pêche succèdent' aux 
immenses plages de sable fin. La campagne est 
ravissante et dans la capitale, ^int-Hélier, le shop- 
ping détaxé vous fera rêver. 

Les pubs sont pittoresques et les petites pensions 
sympathiques voisinent avec des palaces de très 
grande classe. 

Jersey, oasis de paix et de beauté vous attend dès 
demain. Tout y est doux ; Ja nature, les gens«. et 
les prix. . _ . 

W ConMftKVOfruAgmiotdcVoyigtfc 


rTT 


Pour recevoir une dooumcntsâon en ea(H 
Mure. ay«E Mi oenifliMM de mmwwf.ce 


Avec B.IA.. Jeresy 
«et & 70 minutes 
de nrieOdy Sud 

n é s erv e Cen : 
MMILIt 


coupènTw thnbnnt à F à OÎBce 
iiîdeîUl du Toi mw e, Ruce LM S 


Jeieey aiee Aim l u Wurnimü ee ) 
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TOURISME 


Pas de taiireaiix morts an-dessus de la Loire 


. Ni fîtr ■ P 


L 'INIERDICTXW des coxid- 

Aa* pfirtstgAlnaéi qol (]eval£St 

ftvolr llea à Paris a reüaxuié 
la polémique mu les eoq rses de 
tanreanx. ceUes-el ont tepxfs en 
France & partir de 1963, date à 
|a<pia|i.. leur InteidieUoQ a été 
rapportée. 

Za mise a mort n'est aotoxisêe 
qoe dans les Tfllea dites « de tra- 
dition a, essenâdlement des villes 
du Midi, pins Viehy. qol 6*eet rê- 
rtioTTiA» du nombre. 

Afflems, la mise & su^ est 
interdite, et les ooxildas ne do£- - 
vent co mp orter al pleadozs ni 
baaderfTles. Aussi, beaneonp de 
protectenrs des ft-niwiajrg soot-lls 
tentés de fermer les yenz sur 
ces .speciades & pzemléie vne 

Et c'est le mérite de la Société 
nationale pour la AAfowia Ans snl- 
manx d*avolr dénoncé les sévices 
infligés aur tanreamt los des 
eonldaa sans znise i mort: 

Dès que l'une d'eUes est an- 
noncée, la présidente de cette 
Mmtt Andrée Valadier, 
tente de la faire Interdire en 
vertu de l’artlde 4S3 du code 
péijal, qui réprime les cruautés 
envers les animaux. A défaut, la 
SJ7 .DAl. Intervient durant le 
apeetade pour faire respecter la 
loi : c’est ainsi que la police pari- 
sienne fit ceser l'emploi des 
banderilles aux Azlnee de Lntèee 
en juin 1375. 

En fait, fl ne peut y avoir de 
eozilda aaTig znaoTsis traitements 
envers le taureau : i l’état natu- 
rel, celul-d n'attaque ni les ehe- 
vanx <avea lesquels ilvofeine dans 
les pâturages) ni les hommes. 
Seuls les sévices le rendent agres- 
sif. 

Ltt municipalités qifl ràuleat 
cneanlser une corrida font appel 
â l’une des trotqïes espagnoles 
spédallstes de ce gaue de spec- 
tacle. Ces dernières années, eUes 
sê sont proÂiltes tout autour de 
Paris CArgenteoll, Salnt-Maur, 
fiois-d'Arcy. cieîl. etc.) et «issi 
danft l’Om^ l'Aube et la Meuse. 

Des gradins démonübles aont 
Installés sur une place de la 
loeeJité. Les taureaux — sans 


doute généralement originaires 
de Caxnargne ^ er^regeixt en 
/.amlftng, attSChéS paT les 
Ponr les faire pénétrer dans 
l'aréne, on les fzajme â coups de 
trident, ce qui leur déchire la 
peso. Ainsi œités, ils surgissent 
tels des boUdes et dwrebeixt à 
s'enfuir: Cest dans l'espoir de 
trouver une aortie quHs font le 
tour de l'arène. 


P our (tes 

haTirf»rm*i«, los oiganisateixis de 
corridas ont rwi» an point 
«astuce.»: Ils prétendent utBIser 
des terminées pv 

des ventouses- lOlfieareasenisit. 
edles-cl ne tienznnt pas sur le 
poil— 


«mtr et les cbaiis du taureau ; 
on iTM&g iÿn» son ealvaixe lors- 
qnte les lui arrache ensuite dans 
le Devenu trop agressif,' 

l*enimal est m gSwArfti abattu 
hors de la vne du pifliUc — c'est 
La eontume dans les traditions 
portugaises — ou conduit dès le 
lendemain â L’abattoir. 

T.** iwWFtAa» ntl*»fp ^ àtOTC 

casmortent des Jeux e «wiig»» e 
an eonis les oteOles ou 

la qwue du *“”**bi^ sont tordues. 
Le sort des chevaux n'est guère 
plus enviable : blessés par le 
sus, ils saignent de la bouche 
et regedvent en outre les coups 
de du taureau. 

En dépit de leur e^loltatlon 


commerciale U existe par 
exemple des dubs taoxlns Blc^ 
— Les corridas, avec ou sans mise 
â mort, sont . de plus en plus 
c ontestées (1). En Espagne mteie, 
elles se maïnttennmit beauÿeoup 
plus , grâce aux touristes qui y 
aasistenb «pour voir» qpe par un 
réel engouenient de la pc^atlon. 

Bécenunen^ un autre spectacle 
douteux devait se tmir â Paris : 
la batomachia H s'agit de ewn- 
bats .de béllexs excités au préa- 
lable l'un contre l'autre. Cette 
exhfliUlon a été fort heureu- 
sement interdite par la préfec- 
ture de pedioe. 


An0ia(« 


•-T 


ikk 


JEAN-JACQUB BARLOY. 


Les vraies banderilles, termi- 
nées en erodiet, entament le 


(1) voir rsrOftie de Ibéedon ir Sodête sasimsie pour l» 
Bffinod : « Mwande et boneherie, déCm» ctM ewtmeq». BP NBL 9000 
la corrida- », Z* ITonds daté 8-0 znaL vinceaBca. 






L 'OBKTEHOIOGüE britanni- 
que Marc Cateshy déeoavre 
l'Améxiqae en 1712. H met 
le. pied sur un continent vierge 
où Ira oiseaux sont nombreux. 
Ha«s nne nature Intacte. Le jeune 
sdentifiqne Rattache ainn^ ézner- 
vMllé per la fanne et la flore, à 
peindre les olsésox dans leur 
mnian natuieL Derrléie Ira sar> 
celles, piverts, linottes, rossignols, 
pAUeajw et héroDS d'Amérique, 
apparaissent les chênes, -noyas, 
orchidées, amandiers et chrysan- 
thèmes qui qatiriMant. at Koride, 
en mryinife, en namiin*» et dans 
Ira nra •ftaViamaa, (jfl Maxc Cafasbjr 
va passer plus de sept ans a 
capter des visions fugitives pour 
le plaisir des yena des htamnes 
do son temps. 

A la smta de son premier 
voyage, fl rapporte eux natura- 
listes ftn giaiB wifliam Sherard et 
Six Stoane, un grand nom- 
bre de Admlrailfs de leor 

qualité et de leur Intérêt, eaix-d 
l’incitent à repartir pour coomlé- 
ter Ira rechoebra et découvrir 
de nouveaux oiseanx et végétanx. 
C’est au retour de ce couvean 
voyage que sont réunis Ira élé- 
ments- nécessalxra â la léalissüosi 
d’un ouvrage inttttflë : Hüfoire 
TiaturelZe de la CardUne, la Flo- 
ride et les Hea Sa/utmas. H est 
polâlë A Londres de 1731 â 1763 
dans une version bDingue angjals- 
ftançals, en deux vbluziira in-lblio 
de 'deux cent vingt p l anc he s en 
couleurs. La moiUé de câles-cl 
sont consBcrées aux oiseanx. Mare 
Catesby a gravé lul-mêxQe à ■ 
l’eau-forte toutes ses plsnchra et 
en a contrôlé la mise en couleur. 
Le succès fut si Impcstant en Eu- 
rope qu’il fut réédité en 1754 et 
177L Les pianches d’époque sont 
signées du monogramme M.C. 

L’auteur n*atlllse pas la no- 
menclature BCientiflqoq. de Unnë, 
toujoezs en vlguear, qui pennet 
de marquer à la fois les puentés 
et lee différences des êtres vi- 
vants. Le Britannique et le Sué- 
dois eonespondlrent longuement. 
Le second se servit des obsmra- 
tions que lui eovcTslt son 
conûêre pour no a ungr maintes 
espèces qu'U ne connut jamais 
astitf&ent Les ozzüthologues mo- 
dernes ne les ont Jamais pris en 
défaut, 'souligne M. Jean Doost, 
dliectenr du ia 

préface de .roonage,-. qui est 
présenté aetueUemeat parinantan 
latine d'édition. Cette maison 
d'édiaon s'est sctvI d'une réédi- 
tion de l'ouvrage original puUié 
par Johann Mlcbati Sellgmân. en 
1749, a Zhzrezztberg. 

■ Cet artiste éditeur choisit les 
plus belles planchra de Catesby 
et les i «grava dans un ftwmat 


LE MARTYRE 
DES CHEVREAUX 


L'Œuvre cTessManca eux 
bêtes d'ebaiMn eOIre ratten- 
tlon eur le nrnrtym des efre- 
vnaux çu/ recoauaence eheçue 
printeatpe. Les pattes liées. Os 
sont entaffliés dsns le coffre 
dune voiture quf les mène àu 
mercAd. LA, iou/ours //garés, üa 
sont entassés les uns eur les 
autres evsat d*étre suspendus 
par les partes, durant olnq i 
dix minutes, eu croefret de la 
bsisnee, tors de le pesée. 

Eiderméa dans des cages i 
vo/ai/tae . trop itmitea pour eux, 
lea chevreaux prennent enfin le 
chemin de l'ebattoir. Au mépria 
de la M, lia y sont encore sou- 
vent «uspendus à des craofieta 
acérés qui leur tranaperœnt le 
membrwe Interdigitale d'une 
perte posrértoure, event d'être 
saignés en pleine conscleaee, 
fl serait pourtent faefle (furt- 
User Fepparell à éfectnnarcose 
qui endort profondément lea 
bêtes. Dans Fladre, un arrêté 
préfectoral n'aurèrtse la lîgature 
dee panes ^ et encore de trois 
seulement — que pendant le 
transport ; arrivés su marché, les 
chevreaux doivent être placés 
dans des parcs ou artacMs par 
un coUler. — JvJ. B. 


7k' OBorre d'aaéstuc* aux ii^ 
las d’auêâiolta 10. Place Xéosi- 
Bima, 75011 Ad». 
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Le XTcni t < n panll: à le -Vlzsisie- .et a U 
OrpUw Tu> le mois d’eTilL-Ii y Xalt ses petits 
et se tetlce a'D coauBeaecmemt de llüver. Le cea- 
mge de ce petit oiseau est zcxDantaabXe. n pomstiit 
et met ea tnlfee tous Im oiseaux, petits ou cnnds. 
(— ) Conun U a le bec teudnv U ne «e oonxiit que 
d’insecte*, n est doux et sans malice. D lait son 
nid tant à découvert sur les ■xfrriBea'Dx et dans 
des buissons, et ordlnalronent sns le sassafns. » 
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plus petit, donc plus maniable. Q 
y associe les planches d’un 
compatriote et ami de l’omltho- 
logne. George Edwards, qui tra- 
T^Ue, lui, sur Itilstolie natoitile 
d’Europe. 


Ce sont soixante-quatre de ces 
d'oiseaux qui nous sont 
proposées aujourd’hui. Elles ont 
la partiealarlté d'être différentes 
des oiigtnaax de Catesby, car 
Beligman a donné souvent de la 
profondeur aux « tableaux » en 
pafynaw^. (jea déc o a s faits de pay- 
sages. de rivières, de vlfles. com- 
portant des pereonnaees à pied 
ou en barque. Chaque planche 
rat accompagnée, d'un ooaunat- 
taire écrit dans un français dn 
diz-hsltlème siècle aux tournures, 
un peu dés'uètes. las codeurs, 
seton M. Loissus, conservateur en 
chef de la blbliotbèque éentrale 
dn Muséum d’histoire natu r elle, 
qui donne un avant-propos rai 
tête de L'ouvrage actnel, ont été 
fldUemsnt xeqreetées par Ilmpti- 
meur Draeger. 

M. Jeu Dorst temaïque bien 


certaines erreurs. miMs Q est 
émerveSlé devut la Justesse des 
observations sur la reproductian. le 
régime alimoitaire et les hab itats 
d’élecUon. M. Dorst dcaine le titre 
d'écologiste â Catesby car oâni-ei 
ne sépare jamais ranimai de saa 
milieu naturd. CateM^ est un 
prèwiseur. BuQbn ne sortira son 
histoire naturelle que trente-sept 
ans plus tord. 

H s’agit d'une réédition d*un 
texte ancten. Ce a nés donc 
au travail différents çorps de 
métiers d’art coordonnées par 
un directeur littéraire et un di- 
recteur artistique Ce^sont des 
graveurs, des Imprimeurs, des 
reltems, des fabrîeuts de 
papier, etc. 

Une œuvre d’équipe demt on ne 
saura jamais assez vanter la 
qualité. 

M. F. 


ie BscueO de divers otseaex étnm- 
per» et pe» eommuna «ou» embd- 
tsge doré à l’or fin. 64 ea 

couleut», 16 piMicihre de textes su 
fanast 43.5 X 39,7 eexitliiiètrea. Edité 
par Draeaer peur Irtltilon d'édltloss. 
Prix : lira F. 
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Franchissez l'océan qui 
vous sépare d'un rêve 
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Que de tentatione à Meidco, ancienne ville du i^uple du soleil, capitale moderne aux 
musées parmi tes plus beaux du monde, où boutiques et rnarchés vous retiràidront par 
tous les objets que seul le Mexique sait créer. De Meidco, par avrion, vous êtes en moins 
d'une heure et demie â Merida, point de départ pour les grandes rencontres avec le passé, 
à Uxmal, Chichen ttza, où temples et.pyramides se succèdent. De Villahermosa, vous découvrirez 
Palenque émeipeant de la forêt 'vierge. Le drarme des villes coioniales, vous le ressentirez 
à Taxeo, Oaxaca d’où voua pourrez voue rendre aux centres cérémoniela de Monte Alban 
et Mille. Le soleTt présent toute l’année dore les plages- Acapulco, de renommée mon- 
■X diale, au bord du pacifique, Cancun, la dernière née, baignée par la mer des Caraïbes. 

Toute une gamme d'h^is vous est proposée, vous apprécierez les spéda/rtés mexf- 
Gaines et la cuisine Internationale. Mais les fvix? Il faut bien en Msün- 
tenant le change vous est plus favorable; le Mexique est moins cher que vous 
rie le pensez. Renseignez-vous vitel Consultez, votre ^nt de Voyages. 



‘'A. 











De OM^SQX vols 
quotidieDs retient 


rSurope 
au Mexfr^e 


mexique 
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L-’OPEN DE FRANCE AU TOUQUET 


Des Anglais mis dons le vent 


“T E fout^TouQuet Jrlsqua 
M éta/r -/A. 'asrrê dans du 
-*-r tweed ef dds lainages de 
quaJRd. Tou/ourë très comme H 

‘ faut ee publié ' et' tell^na'nt 
flatté,- ieEeiaàa fier de voir èe 
dérouler pour la secoode année 
Gonséoatlve rOpen de fiance 
de potf-.sur ses eftsis Ifnks. 
Ah f rralment, c^était du bonheur 
tous ees pratass:tofinels qui ve- 
naient é demlelle faire de nou- 
veau Ais grandes démonstraffons, 
réiBSfr les exp/oils. 

PuUlG tFamaleuis, pour la 
p/upait tous loueurs, qui viennent 
loi, 'aur le )pa/POUrs ds la mer, 
se casser les dents contre les 
fdèges. dé es remarquable 
8140 métrés, '• par Ardents. 
pour, f empoignade, très admlra- 
tifs des fttjssffes r-^.très pae- 
. slonnéa, très naléa ; « Pas 
croyable Georges, vous avez vu 
cette pdehe.? @ son coup 
de fer 4 au 10 r • Coup de fer 
4 au ro.. ' 

Il lala^t dono.un assez iosu- 
vais tSRtps au Touquet-Parte- 
Plage pour ee toumt^ qui. Tan- 
née dernière, à la même, époçue, 
s’étaff déirou/é.stir dss-feinMays 
qui fondaient sous la oanleule. 
Uals, une. cbaoee, la frafcAeur, la 
vent et la p/uie, une Stance pour 
les Mtanntques qui avafenf battu 
le r^fp^ de leurs feanes dwn- 
fdoos- pour-vwir se frotter à la 
bande à BsIMerosL . 

Les Anglais, qui, depuis des 
années^ sutdssènt une longue 
humiliation sùr les (üroults où 
ils sa .m^ant de alaligner, te- 
naient au- moins iol un atout qui . 
devait leur permettre de ne pas 
se fa/re massanrer trop vite. Pour 
des hommes, habîtàéa -fi se ré- 
chauffer . des averses de mars 
sous las averses de mal, tf était 
le moment où. Jamais de -mettre 
en pratique les bottas savam- 
ment (ravaf/fâes’do cAé. cfEdiyn- 
' bourg. 

Brian Bames. le rigolard 
Ecossais, avec ses allures de 
capitaine de. caboteur, devait 
se dire qu’on allait voir si ces 
Ibériques s'étalent mis un peu 
de plomb dans, la cervelle, eux 
et leurs mauvâ/ses façons de 
prendre ce spart au sérieux et 


de s'en servir pour leur g/b/re. 
Quelques ■ jeunes Amértealta, 
quelques Françels (ime carte de 
69 pour Pascasslo, le premier 
jouij, tulguratOs mete Irréguliers, 
pouvaiTt espérer' lerrsiller assez 
prèe de l'empoignade — malt, 
sauf trop de chance, on tes 
aurait traités d’imposteurs — 
tf Iraient pas au-delè du rôle de 
partiefpants. C'était une sorte de 
règlement de eompiaa' auquel on 
nous promettait tfasaistar : d’un 
côté les propriétaires du nobia 
ieu, de l’autre les aquatters. 

En proue, SevarAno Baüaste- 
ros, vingt ans, le tombeur tTAr^ 
nold Palmer eu démier Lanebma, 


praôdsr à Tordre du Mérfte, 
'brttannlquB. Ce même leune 
homme' qui rentrait récemment • 
'des Etate<lnls pas tmpressiontté 
de s'être- meMré aux grands 
menlioas du barman golttque. 

Cest fitolts qui o’an peut 
pius de monter, « Sève « super- 
star. Au Japon, on commença 
A le prendre pour Dieu la fUs ; 
le meilleur /oueur du eontirmot, 
demain numéro ■ un ■ montfiSi, 
apréedéma/n — dans pas long- 
temps, — aon nom aur des oart- 
nas, des bahss, des sacs, des 
élbcUs- pour ■ frapper plus. , foin, 
des tondeuses -pour fondre tou- 
loura piiB court. Une vedette. 


U switte en* botle de feu 


Et C'est vraf, ça vaut le dé- 
placement, la boulimie qWÜ mat 
è attaquer et à attaquér .encore 
les vieümee qu'on p/aee avec lui 
sur le tee de départ. Ça vaut 
' le coup cTaii le swing è 380 de- 
grés. (« On ne doit pas pouvoir 
tenir plus de vingt ans avec un 
mouvement pareil,- nous disait 
Andiédsen Lafaurie, trop de 
«moments* du corps sont trop 
sauvent sonieltés. •) £h atterr- 
dard les courbatures, // trappe 
r élégant Castillan, Il trappe et- 
pousse ses adversaires dans la 
luzerne sans beaucoup se_ sou- 
cier de savoir où Os tomlmnL 

ns avaient tori les Anglais de 
penser que les patlta gars de la 
Bandera sa feraient- maimsner 
par las turbuleness. FragUas 
quand Ils s’éloignent trop de 
chez, eux, peut-être,, mais Ils ont 
appris à jouer dans le vsnL Ils 
ont tout ap^ls : rarrogance, le 
manAmenr des arbitres, et la 
servffirdé des tSrs longs. Ajou- 
tons qdlls-se déplaoent avec 
leurs tréteaux, tous- unis pour 
là rèprésentariort, et quand Fun 
os'.saff plus son îe^e —.cette 
. fois c'ârâff Balbuens — c’est 
toute le troupe qui a besoin 
d'aspirine. 

Il arrive aussi — une fols 
leurs adversaires eu tapis, eth 
core qu'au jp>II II convienne de 
surveîiiar l'horlogerie de bout en 
bout — qu'ris se mesurent entre 


etac -et dorment au publia des 
Irissops pour la gloire. Gela n'a 
pas. été Tun-das moindres Vrrté- 
réts dé oet Open ds P/àncê de 
voir ee, dégager un cballanger . 
que les pronostiqueurs donnaient 
vainqueur de Ballesteros è la 
vaille du damier tour : Manuei 
Pinsro. 

Uanuel-PInero, vingt-cinq ana, 
rpratrlén» place à- Tordre du Méf 
rite britannique; ce garçon qui 
avec Saitastsros ramenait de Ca- 
INotnle la Worid Cup en décem- 
bre dern/sr. Curieux duo,. Avec 
. aon air de se prendre pour Ba^ 
leatenû, « Sève •, la .coquehrehe, 
airhilt et Unit par agacer son 
monde, Corrtre Palmer -à Sa/nt- 
Aiom-A-Bretèeba, 0 n’en menait 
pas large, mais avait toreé Tad- 
mlraUott par. tartt de détermi- 
nation en Ace des roublardises 
du vieux lion. Depuis, FEspagnol 
a été chercher Timprimatur aux 
Etata-t/nfs. Orf doit le savoir. Il 
le fait savoir. 

Pinaro, lui, donne Flmpresslon 
de. ne se souvenir de- rien. U 
s'amuse avec son compagnon 
de gloire : le regard narquois 
des hommes petits qui n’ont 
jamais cru que, passé f,S5 mé- 
tré, un de ieurs congénères pou- 
vaff 9tre encore très dangereux. 
Une .silhouette ..d'adolescent,, ujt 
eboifrê - qui trébuche sous te 
sourire des femmes.- Sur A -ter- 
rain,. ,ur» seigneur de ia guerre. 


brutal comme aea swings en 
boule de feu. Amieai at giacé. 
Masoa et Morton, /as deux An- 
glais, qui B'ètalettt embarqués 
avec Ali pour le- quatrième round- 
— detor soSdaa pourtant, s^ 
paUiftjues à peins, qui voûtaient 
sa peau, ça se sentait, — ont 
perdu leur tlsgme an cours de 
route at les damlères IJluelona 
qui leur restaient sur rhumaur 
è froid. Il rfsat pas sûr que 
Morton (meilleure carte de 
Topan, ia Jsudt avec un 66} aft 
pu sata/r Ta>/7 amusé de FEsps- 
gnol qui, au 10, le vojmff..^en 
allar chercher sa baits daiis is 
ravin, mata ça n’aurait pas dO 
ie rassurer pour la ' suite des 
opérations. 

pinaro, cspendant, vers iequsf 
sa portaient tas suffrages, ne 
pourra pas remonter Bsiiesisros. 
Uns baffe perdue dans le ma-, 
qti/s lui cesse iss reins. U 
assasetae les deux Anglais, 
mais termine la tournoi avec un 
moins trois (69-72^70-74J. 

La troisième Bspagnoi sur 
lequel on avait le dtoU de parler 
était Antonio Garrido. Lui tirait 
son chariot aecompagné par 
Stanley, un Austrafféo. de pre- 
mière tores, et le SucMiricsin 
fi/and. Ils ffntaserrt dans .un mou-. 
choir ; moins trois pour- le trio. 

Mais le plus ion était Balles- 
ieros . .« Je gagne avec un bon 
putting» ; ff avait annoncé ia 
couleur,' sans eompisxe. Non 
aeulamant II aura un bon putting, 
mais auaf des approches d'uns 
préetaion crmlondanta. Bien ne 
lui résistait ; ni le rough, où il 
a été sé balader è . plusieurs 
reprises, m las bunkers, dont II 
sortait an .se jouant Barim (77) 
et King (^) ont pris le parti de 
sourire; la chance allait è la 
chanoé, te talent ne -rencontrait 
plus d'obstacle. Severiano Bal- 
/astéraë 769-7071-72} empochait 
les 40000 francs du vainqueur. 
-Darrière lui, à moins trois sous 
fa pari; PInero, Garrido, Stan- 
ley et Blaitd. Les Anglais 
fl'avaisnt plus qu'à rentrer chez 
eux... ! ' 

JEAN-nERR£ QUCÜN. 


COLOGNE 


Week-end en Rhénanie 

avion-auto ; 830 F 

3 jours comprenant avion Paris-Cologne- 
Paris. Mercedes 280 (kilométrage illimité) 
et hôtel. Base 4 personnes. 

Demandez le programme “Hansatours 
à votre agence de voyages ou à Lufthansa 


au 265.19.19 


Lufthansa 
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C’EST AUSSI L’ÉTÉ 


Les stages d'initiation et de perfectionnement à la compétition 
(vidéo, tests chronométrés). 

Toute la gamme des cours 

Le ski à gogo en 
toute liberté. ' 


C’EST égalementXS 

LE REPOS DÉTEMTE \ 

(Piscine, balnéothérapie. A 

pêche, bail-trap, escalade, 

safarisiihoto) 
et bien sür 


uroii sui y 

LES STAGES 
TENNIS A 
PLEIN-TEMPS-'^ 


PowtfMmc 
nrire sqanr 
UMpMitert 
(79(R06£ldi14hliah 
r PDHrracmnruEdDcuiBniiitMm 
~ Mi CBDidttt (&U.) 
tnwnr ce bon nx nan Et adresse t 
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SheratOR ! coup double- 
à Londres. 

Le groupe bdtâier àmad - 
«rin SherattRi vient de pren- 
dre le cGS^rUe' de denz grands 
hôtels landoDtens,. le Parle 
Tower (300 âiBStbres). dtné 
près de Hgtte Fark, et le Sleg- 
Une Hotei (360 etaamhzes), 
très proche dé Taéroport de 
Heathroiv. 


semAé 

erioisiisà 




sfotion ourarie 
toute l'année 


ATO^nMIVE 

DETCUffiME 
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crest' à la sotte d'un accord 
passé avec la firme cana- 
dlenne s SkÿUne hotâ Itd. » 
que ÿeàt effectuée l’opération. 
Sberatem a raidieté le Skÿ- 
line, et r^tris. le contrat de 
gestion dn Parle Hôtel, gestion 
-• assumée jusqn'id par la 
société canadienne. Shmaton 
exploitait déjà denz étabUsse- 
mtaits en- Grande-Bretagne, 
l'an proche de Heathxow, l'an- 
tre à Aberdeen (Ecosse). 

200 hectares de .loisirs.. 

pour les Lyonnois. 

. . Depuis le limailles Lyon- 
nais disposent d'un pare de 
loisirs de quelque 200 hec- 
tares, comprenant une zone 
' boisée, ‘de nombreuses aires 
d’activités pa un plan eau. 
Le i>axc de. BCxlbel-Jonage. 
c’est son nom, est sltaé à 
l'est de l'agglamézation tyon- 

- xuLlsc; n constitue la pie- 
mléze étape d'un grand pzüjet 
portant sur 2800 taeetans, 
dont environ la moitié seront 

- oecnpés par un lae alimenté 
par les eaux du Rhône et qui 
servira de régulateur au 
Deuve en cas de craa On 

. peut drdies et déjà y ptsti- 
■ quer la -voile; le canoé- 


kayak, l’avlrori et la p l a n c he 
à voUe sur le lac. 

Llnvestissement total a été 
évalué à 800 Tniinnriü de 
ficanes. Il a»a assumé par les 
départements du Rhône et de 
rAÛt, les voies de Lyon et de 
VmenrbBnne,- eb complété par 
des subventions des ministères 
de la j enrww» et des sports 
^ de ragEieottuta 

Hôtel tean$on 
à Moscoa. 

Construit par la France à 
Moscou, l’hôtel de 1810 âiam- 
btes (3AOO lits) destiné à 
accneniir les foules qui se 
presseront- -anz Jeux- olympi- 
ques de 1980 portera le ncan 
de Cosmos. 

C’est- la SEFEtI (Société 
d'âudes finandères et de réa- 
lisations ImxnoblUtaes), 
de roxi., prêzidéa ptCr 
IL Jesn-dasde Aaroo; qui a 
assumé la réalisation de cet 
«mcMTi'hi*» de vlngt-slz nlveanZ. 
M. Aaron a indiqué qu’il espè- 
-" ralt signer dans' UD'-ptodie 
avenir de no u vea ux contrat» 
partant sur la construction 
(fantres hôtels à'Mosebn, Lé- 
■ aingrad et -Sev. 


dams le cadre de ’ ‘ .... 

L’iUSn^.RXIBENS ET..DES ^SEES 

PiôfiDSZ des yéeli-eiida forfnàîrcs pom faïc la Bdgiqnc bmstonaîôru Venez 


des .âicteimes bem te pays yrat- 1 étonnant gMUorfe üepois, 1977m. cest. 
raonéè Ruheoa Un'ireeb-eiiidy un sgoor, des vacances en Bd^qn^ ça n'est 
jainaiB «toi et c'est tuBjoan cnmimaA 

Cataléffte griaait en cmdettrs. W - O^Nû^etulBdpJe Tounssie 
2Î, Beâiaàrd.dtyCapm8s- 7^002 Périt 


Découvrez davantage la 
République Fédérale d’Allemagne 
tout en dépensant moins. 



Œ 

Avec la nouvelle Carte touristique. 



Une nouveQe îhHîaGun du Qrtanin de Fer Rsdéfol Aliemtfid vous p^met |~coUPON 

de voyager en Memogne dans des œndBHons pûrticuHètement intéres- j obimir des mnsdgnemertb 

soniès ^ àgréoUesL l svpdémaij^erwoYggte cotyw ou 

A/eckiCartetouristiquôdeteDBrVOUspouvezempfuntern'împorie lO^ÿdeFBrFâ^Aton^ 

qtiel fteiin régulier pour, vous d^aloca* aussi souvent et aussi 1^‘n que ^ 

\yvtBlwvniilg?;:Pi’r4»ppnHnnl-PrtiiVSfQurg.Fn2fefTlBdaSSeLiebî)ietne{ ■ - 

■ooOte 1*1 aue -430L- F. ou 605.- E reqoeefivernent et en 1ère'6Û5.- E i Nom 

Oü840;-'^E . . . , IpSs;; ^ — ; 

. En vOTte à partir du Ter Mâî*î977 dans les grandes gares -de la j — « 

SNCF et dans voire agence de voyo^ ainsi qu'auprès du Chemin de { be 

Fer Fédéral ABémond 24, rue Condo^ 75009 lbris-T(k: 878-5026. i— — — 

.la République Fédérale d’Ailemogne vous sot^he la b’envenue. j ^ 

y jpT 2/77 

. . laCaitefêurteliqàedelaDB. . | rtMcnBtfmétbduMBni 

PoiirvifilerPAilàiiiagne. ! »»tt«»hçortgni«. 


rtMtnsttawétbûuMBm 

nenétoimhçortgniifc 


U1 2/77 


r 




Offirez-Toiis leTonr du Monde 


ria Flotta Lanro TO M 

toeir un Iffaoletue 
jmaKgr Tour da M«|^ La « 
ÏS gSy crbisifere ^1 

^^^ta&ooleEE 2 bozdmâ^ 
ISvdlieoz Avilie LauEoy|feJ& 

M \>î ri» nfwcrf iHMiv «I* 


gr^Amecvdlleoz Arfiîii^ LauBO^ft 1 
aid^la navire pcestiÿeazde 

24.000 1 6etaip6 pour la ooï- 
au long cours r piscmes. i 
cmâofft bats, salâiu> sighfrdQbl 
Fsalles de jeux, oïdiestEes, gastron o-jj 
^mïe, animadans, services saâicBUaLsy 
.Kgnj avons ptévu 28 escales er de&i 
S^âtris nombreuses caBCiuaons:^» 


^goes, Naples, Pcut-Saïd,^ 
■Bl Sues. Bombav. Coloml: 


|B| Sues, Bombay, Colomb<v**^ 
fg Fenang, Singapour, Ban^roki 
SHbng-lÆng; y»»»ftiwg, Kobe, Yo’J 

r6fiham«,HniTp] qfa^ SOD FC8DCiS00,^ 

Los Angeles, Acapulco, Balboa,S 


55^ 


P Curaçao^ SJoan de Puerto Kioo, 

;5t Tboma^&iaddoupev Barbados,J iS 
.Dakar, Madère, Baicelon^Canaes,^^ 
L G&ies. Embarquement à Gênes le 
vio janvier 1978, retour à Gênes le^ 
8a^l978.Fiix: ^ 



dc3Z445¥k 

62215 


jSS^ 


Demandes aoiee ireelHtre ^ 
à votre atfKv de verete^^'gfifi^i^ 


a votre acrmc ne mTo^e ^ 

«ri.-aT 
i, bd des Capucines 
75002 Paris 
téL; 073,40A5 ^ 


GREGE 

Q ■fl||f€}l5i.T57SF^^- ^M W& r^ 

O lUUI O Baléaraa-^^^ ^gV Y*" ■ ||fr^«*f*-— ***- 

IARiIF 6 ■» Népa 

I*¥VWI TtaUsta .Cachamlra 

8 f. are F Yeugealavî» braêl 24 j. S 250 F 
I et'hdenéale, Payade rert, Kéiiya> OJ- 1105F 21 j. 2980 F 

Espagne, Péran, Belhrla, Ues Grecques, ThaBande, Inde, ele_ 

Prà( compienanl : voyage par adon, sétour en tiOial ou centre de vacaneaa dreuHs 
décemerte. Voyages plus sptelaiamentFtaeivèsiuxl7-34an& .^ftTTX^ o 
Vols 8 tariis rSdirils pour étucfiants ai launas. y^lnl lllV?^ g 


•Seendlnsvie 
14 j. 2365 P 
■Mexiqoa '>« 
151.3130 F 


Grtcë 

.8 [.1450 F ^ 

UASA. 1 

e^^5J.g380P I 

Turquie ] 
^[l.-.j^Sj.liao Fl 


rAfghanialanl 

'^23j.52G0Pl 


Inde-Népail 
CadHHnIre I 


CadHHnire 
brail '24 j. 5250 F 


nuiR» i«uyiia 

poysGopeintemotiond 


I / 

nom* 

I adressé. 


6. mode la Paix >75002 Paris- 261 A0,02 ^ 

VBiriltezm'ermywgneietCMmantvotiv brpc(nira**Vaeanca377~ 


_ ville- ;Code ooslal ■: _ 

I des prix pour aHer plus loin pkia longiemps »hdio vé i 


Safaris-Photo de la Vaaoise 


Découvrez tes porcs notionoux, leur faune, leur flore, leurs, 
plantes tnédlcinoles. leur ovîfoune, leurs traditions alpines- ovec 


IMAGES et CONNAISSANCES de lo MONTAGNE 


Au libre choix de chacun 10 ô 15 sorties quotidiennes dirigées 
par des spécialistes : guides de montagne, ornithologue^, (éioto- 
graphes, botonistes, etc. 


Prêt gratuit de matériel photo et optique, initiation et perfac^ 
tionnement, laboratoires photo, projections. Refuges privés! 


DU 19 JUIN AU 10 SEPTEMBRE 

En Juin, approche 'facile des animaux et des oiseaux. Flore exub^ 
rente. Un conseil pour ceux qui le peuvent : choisissez JUIN, 
le mois des belles photos. 


Beasabnements et InseilptlDBS : lutages et connaissance de ta 
montagne. B.P. 47 — 73150 TAL-OTSEBB ~ TéL : (79) M-60-93. 
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Jeunes 25-50% 


de 12 à 22 ans, étudiants jusqu a 26 ans 
vers toutes les vides d'Allemagne et 
d’Europe, exemple : Pans-Cologne-Paris 
335 F le week-end. 

Contactez votre agence de voyages 
ou Lufthansa.au 265.19.19. 


;n:| 

ïl-l 

il- 

II: 

J r 

U 

ii 

U 


Lufthansa 


ti 
U 
1 î 
r i 





Page 24 — LE MONDE — 14 mai 1977 • • • * 


U MOMDi £nf rùmwsm 
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TOURISME 




DÉBAT 


PARIS, LA PROVINCE ET LE PATRIMOINE 


Là paille et la poutre 


Après rorfteZe de PhÜippe 
Lsvantai, intUvlé « Les site» 
et les rMtahles * (a le Monde 
du totudsme t du 26 mars). 
M. Régis Negret^, jOce-prèsi- 
<tent de la commbston etiUu- 
reZZe au. comité éeonomUpxe et 
social Rhône-Alpes, nous a 
adressé Za lettre sunante : 


P AUVRES provlnelaux que 
noos sommeL eons-dérel^- 

Déft intJtTleaCuallApnBnt. es> 


*■ pés intenecsuellement. es- 
thêUqnement. cnltaieUement l 
Lonque le responsable de la 
bibliothèqne de Beaubooxjg dé- 
clare au Monde « Pour rester 
en pernanenee à Caoant-garde 
nous renouveOerotts (rgs souvent 
notre , stoeh, ce qui nota permet- 
tra de donner nos vieux Uvree à 
la province >. U nous suffit de sou- 
. riie. Ukls lorsque PhlUbpe Levan- 
tal noos explique sur quatre 
colonnes que seuls les Parisiens 
sont capables de protéger le patri- 
moine national alors le sourire 
ne suffit plus. H faut bien qu’è 
son tour le cave de ptorlnoe se 
rebiffe. 


tends dans les mlUenx parislais 
de la 8 sauvegarde a, ‘est cararsé- 
ristique d'une oertalne concep- 
tion élitiste de la culture qui re- 
pose sur une série de cwilnatons 
La première confusion — la plus 
grave — provient de l'asBlmiïatlc» 
des nuns « nation » et ■ Paris » en 
en faisant des sy n ony mes. Dans 
•le cas qui nous eee u pa, cela 
revient à confondre le patrtmome 
national et rexeluâvlté' ï »ri- 
BiPTini». Or la nation e^st. outre 
la capitale, tout le reste de ta 
France. Entre autres — est-Q be- 
soin de le r^ipeler? — cinquante 
mutions- de -Français sur etn- 
Quante-denx minions et demi 


pioches que Philippe Levarital 
adresse aux seconds, ce sont en 
fait des repÉoebes. qnll devrait 
adEosser é Parls~ 


Le raisonnement de Philippe 
Levantal est. en résnmA le sui- 
vant : le patrimoine français — 
sites, monumeats. musées — ap- 
partient à la nation. Or, parce 
que la rëglonaUsatlon est & la 
mode, les réglons se volent au- 
jourd’hui confier la gestion de ce 
patrimoine. Mais les élus (et les 
I^ets. qui leur sont blaarrement 
assimilés) sont incapaUes de s’en 
occuper oorreetement^ d'autant 
plus que « Vomniprésenee de Paris 
a privé les régions des hommes les 
plus capables en la matière s. 
Conclusion : la régionalisat i on 
marque la fln de la notion de 
patrimoine national, puisque les 
lumières capotes d’écl^ïer la 
province se trouvent réunies k 
Paris... 


Seconde omifuslon . vue. de 
province, la r^ioaalisatlon est 
beaucoup moins à la nsode qu'on 
ne le croit à Paris. Et les' pou- 
voirs dévolus à la région sont 
loin de la eôndnlTe A cette « insu- 
larité T^onale» que 'czalni Phl- 
llime Levantal Qu’au en Juge par 
ce seul exemple dans te donMdoe 
du patrimoine.: te budget tiho- 
naJpinB 1977 oohsacre 2110000 P 
aux richesses architeccarales des 
huit déiÂrtements; de la. région, 
soit 260000 F par d^iartement 
Quels pouToizB peat-m> revendi- 
quer pour oe priz-lA? 


Des milliers de. militants 


Ce raisonnement, souvent cUt 


Troisième nonfmdnn, quj prouve 
qu'on ne voit pas les choses de la 
même foçon kasqu'on chausse 
ses lunettes & Paris et en. pro- 
vince. Ches nous (c'est-A-dlre 
DOIS de Paris) personne n'aurait 
l'Idée' de mettre rfaj« te même 
panier tes élus locaux, le jKéiet et 
le directeur r^onal des affaires 
culturelles. Les premiers — avec 
leurs qualités et leurs défauts — 
représentent la pcqnilatlon. Le 
pitfet et te directeoT réglonial 
représentent le gouvernement, 
c'est-é.-dire le pouvoir. Et les le- 


C'iBst bien mai connaître la 
pâme de ta réalité provlnelale 
que de msiâwpr giosi les genres. 
Et c’est bien ma] voir la poutre 
de la réalité parisienne que de la 
parer de vereus qu’dle nSi guère. 
On sait en prov inc e si la 
Fnmee devait se' costeutér du 
ridicule budget des affaires 
cultoreltes pour, entrete nir et 
faire vivre son patrimoine, il y a 
Uen longtemps que criul-ci ne 
serait Nos qu'un sàavenlrl On 
sait eu province que des' dlsalnes 
de mfflieig de mSltsuts et d'as- 
sociations bénévoles se battent 
•quoadiEineiaent, non seulement 
contre des élus incompréhensUS, 
aussi contre des services 
parisiens qui restent te plus sou- 
vent sourds, aveugles et mueta 
On sait' en .provmcq t- on est 
Uen placé pour te savoir 1 — qu’il 
y a des maires vandales, comme 
ceux de 'Vlfeteaux ou de Pont- 
Saint-EspriL Mais on.mi connaît 
aussi des centaines d’autres que 
Ton cite moins (on ne parle pas 
de ce qui va bien..} qui n'atten- 
dent pas l'Etat pour remplir leurs 
oUIgatlons ou pour aménager 
amooreuseomt leurs monuments. 
On . sait en' province quil y a 
des consens généraux généreux, 
comme celui de la Loire qui 
finance les travaux de restsnra- 
tfoD éotre prl a sur des bâtiments 
inscrits à l'inventaire (que fait 
l'Etat pour eux?), ou celui du 
RhAne qui a racheté l’extraordi- 
naire site gallo-romain de Satnt- 
Bomain-en-Oal pour empêcher 
qu’une adnrinlsttatlon de l'Etat 
(réducatlon nationale I) ne te 
détruise— 


U droit i Ptrraor 


On sait en province qu’è côté 
des propriétaires publics U y a des 
dfaainRs de mlUleES de pioisié- . 


Comment atterrir à Sisteron ? 


I Notre article «Sisteron veut et 
refuse son aérodrome s (te Monde 
daté 20-31 février) nous a valu 
un certain nombre de lettres 
confirmant que le débat u’est pas 
(dos. De façon très caractéristiqoe 
& propos de ce. type, d’équipement,, 
les opüUons s’m^rîment & partir 
de points de vue totalement dif- 
ferents, voire Inconmatlbles. 

2£. Levassort, de Saint - Prix 
(95), € tombé amoureux de cette 
m^nifique ' région s après un 
voyage par Air Alpes, lûteiv 
pelle rasscxdatlon des riverains 
de l'aérodrome, hostile au projet. 
«Z7n comité de défense? Défense 
de quoi? demaude-t-lL De oon- 
noUre et dfatteindrs rapidement 
et pratiquement votre magnifi- 
que région. (-J L'art de vivre, 
ta gteaiité de vie, etc., n*est-ee pas 
aussi de découvrir, de faire décou- 
vrir, d’aimer et de faire aimer 
aux a autres citoÿenss votre belle 
région? Les eantres dtoÿensv 
font travaSler les Tiôtets, les meu- ■ 
blés, ta restauration, Fartisanat 
local, les .serviees. les taxis — 
surtout si les e autres eitovens > 
utHiseni Pavkm. (-J Le « men- 
songe de te crèotfon d'emplois s?.- 
Même peu d’emplois, eete- mérite 
attention. Le béton, te massoete 
de la nature? Si à la ptaep de'_ 
raérddrome fbande gauoméeJ que 
vous mes défà vous, uoiee (tes 
usines ou des ettis ' cete 

serott-d mieux? Vdérôdrome est 
àu oonirailre A . notre époipie uns 
garantis ^espacé protégé. U&e- 
vqgs ? Je rentre de Perpignan 
par Air. mtèr et fai pu voir 
des moutons brouter l'herbe de. 
Pair^gorL 


mentalité. One route üoa tra- 
verser mon farcRn et je né 
oppose pas, car elle rendra ser- 
vice d -te eotlectiotté, au pays, t 
notre pays. » 


M. Lesca, du Groupe d’action et 
d’étude régional des Alpes-de- 
Haute-Provence ü), rappelle 
d'abord que « le journal du P.CS. 
la Marseillaise tirait à boulets 
rouges sur ceux «qui nouteteat 
> tnterdzre osa enfitnig de mi- 
s neurs de venir en charter et 
» d'aOer en etesse de neige », 
alors que le Méridional fmodéréf 
ouvraü ses colonnes au comité 
de défense des river ai ns, d’autre 
part soutenu par les goueftsstesu ». 
Mais Q précise : «Deux faits 
semblent converger pour tatsser 
croire qu’un groupe hollandais 
tenterait de s’emparer du tou- 
risme dons tes Alpes du. Sud.. Le 
voisinage da vBUige- dé 'Cusbans, 
où les BdUandaiS tentent . de 
construire une- -base (foc eu éa, 
avec Taéradrome de Vaumeüh qui 
d^endra de ta soctité .Ab- Alpes. 


ration des paysages et nuisanoer j 
pour te florè et ta faune, pedte- 
tioia et màaances pour tes habi- 
tants et pour nos hôtes, déficit 
considéTabie prévu appelé & gre-. 
ver loardement tes financés 
départementales et to aU e t, -(.J 
Nous constatons, dam oette 
affaire comme dans ^beaucoup 
(Poutres prqfets importants (tenant 
modifier ta- physionomie de 
toute une région, que, à part Var- 
ehodque et tnAffiaaee eenquâte 
de commodo et Inoommôdo », 
ü n’y a eu- aueune tentative de 
eoRcertatton, (Tinfonrustion vala- 
ble ni de dialogue entre tes pro- 
moteurs du projet et tes parties 
prenante» f-J. 27ous regrettons 
qtda y ait ttn décalage éoident 
entre Faois des populations et 
celui des notables. (...) Alpes 
de Lumikrs s'étonne que de 
tels projets puissent être mis à 
enquête alors giFü n’existe (sucun 
pten déménagement d^ensembte 
du départements 


Ce Arolt è l’erreur, nous savons 
bien (nous en souffrons asaex I) 
que nos élus se l'arrogent en pro- 
vince. Mais quand les Parisiens 
réalisent la raiette, lanoent la 
voie sur berges ou acceptent de 
spécolatlons sur les 
appartements du Marais, est-ce 
qu'ils sont si .différents des pro- 
vlnclanx ? Allons donc l Lss' no- 
tables parisiens commettent au- 
tant de betises que les ndtrea 

Main nfMYnn» Ms QKt ^us dlSXgElt, 

les leurs sont idus grosses. Et 
ofwwrnft ils <mt plus — Infiniment 
plus — de pouvoirs, leurs erreurs 
centralisées se réperentent insi- 
dieusemènt à travers tout te pays. 


Ni eonoertatiBii 


(1) ' G.S.RJl, 3, me Feat-Neuve, 
04190 Lei aitfef. 

(2) « Sipea d« Lumière »,'M Saint- | 
Miebca-de-l’ObierTatoiie. 


Et si nous tous, Parisiens et 
pEOTbudauz, «wiVnaficnwi qq azoa- 
fauire , nous nous mettions ensem- 
ble pour dire à nos notables, à 
nfut tie(duüeleDS et à nos ëlos, que 
notre patrimoine (xrilectlf, coltn- 
re! et naturel, c'est notre aHisire 
à nous avant (Tétre la leur ? 


ni dtftlo^ 


A boulets rnuges 


L’agrUnOture? Savee-^vous qiFà 
Orly 270 hectares sont culti- 
vés? (...) Le taux de fréquenta- 
tion (de raérodromei par te 
poputettbn de te région sera fai- 
ble? De la région c’est tioestblef 
mois alors si je travaille en sous- - 
sol peu m’importe que te soleû 
ne brûle jamais I Et les autres, 
alors I Je ne partage pas. cette 


- ' Or eette société vient de passer 
•itens tes main» dén groupe hoir- 
landais. S'B s’agissait d’une 
bpération ooneertée, FutüRé pu- 
blique de Faéroport-se réaliserait 
au profit d'une nation étrangère. 
Pour les habitants des Alpes du 
•Sud, eette question est sa;» inté- 
rêt ; ce qu'ils savent c'est que 
teur agriadstre meurt et que le 
tourisme qui s’tmpilante ne crée 
que (tes emplois .de' garçon, de ea/A 
de tdongeur de résiaurant et de 
femme de . chamSne, tous (»s 
emplois étant saisonniers. » " 

M. Pierre Martel, paziaat.au 
nq m da fflOQvoznent A^tes de 
IsmU^ (2), écrit notamment : 
< itTotre laottvemeiit approuvé les 
argwnents .des- associations teeo- 
tes ‘de ’d^ense ; 'teatSité d’un 
projet ne devant intéresser qu’ta 
etaurisme ' de Classe» ..de,- sur- 
croU lOéatoiré, préjudice pour 
ragrûmUure et Féleoage, difigu- 


fnitiativè ■ heureuse pour des vqcaneês réussies en 


GERS - GASCOGNE - ARMAGNAC 


ON PEUT RESERVER SON SEJOUR 
A LA FOIRE DE PARIS 


Cesc le znayeu de déeiHivilr. eo 
annt-premUre et' & deux su de - 
sol. toutes les paBsIUlités 
d'aèbexaeBunt et d e dét ente pro-- 
poséee per LS COMZXB dbAb- - 
TBBCEirtaL DU TOURISBSB ST 
DES LOlSntS DO GERS. 

Qtaee ' rorauz. loeatfens ' meo- ' 
blées. bOtels ‘tontes (^têgories. 

*«' la ferme, eamptag* 
careveniag— entant de soluclocs 
eo fonetlan des iRiiratlona de 


30reo Ion de rontee touristiques 
oû le - temps ne compte pas. 

Fars' de cooagDe réonlasant lae 
plalatra de la tabla et. la tberma- 
ilsme, l’âiultatioD et le neutiBme, 
lea raadonnèea de aentleiB on tout 
simplement le farniente. 

lOOD km de rtrièrea. iroo eol- 
Unes, 1.000 eh&tesux ou monu- 
menta et aeulement— . 4 TBUX 
ROD6BS ! 


ebaeuB avec un iMliit eommun 
LE SOLEIL DU ^CIDl AU PEBD 
DBS PTSBIVBBS. 

Dc~ bastides en -ebSteauz, de 
plgeonnlea en eatbèdialee, d*ab- 
oaÿes en textre de guets, c'est le 
prétexte pour nombre d'étapes 
gastronomiques au husid de 


SENSaGESKRlITS 
ST judSiiydnoN : 


A la Poln de Parla : da l* an 
15 mal : Salon daa Lolsta» stand 
Midi - P jiiuéeS i a* 8 BA. 

Tonte l’année t CJLTX., Bette 
Postale 69, 320M AUCB. Télé^ 
phone : (68) IS-ST-OX. 


«paréefseme 


Cela comprend le logement dains un studio de 4 personnes et.les sports gratuits: piscine, tennis, tir à l'arc^ 
volley-ball, gymnastique, randonnée et école d'escalade 1 ' ' ^ 

Pour vous perfectionner, vous pouvez âiissT.vous offrir.un stage de tennis, de photo ou de randonnée A 
équestre. La mer n'est pas loin. Allez passer une journée à Cannes, Monte-C^o ou St Tropez - 
(la garderie d'enfants gratuite facilite les escapades). • 

Pour retenir votre jpface ou connaître ies autres formules (hôtei ou appartement) à d'autres périodes. 

(du 19 juin au 28 août): sur place: Maison d'Isola, 06240 Isola 2000 ou Maison disbia, 

38, rue dé Lisborine, 75008 Paris - TéL 387.5&09 ou votre agent de voyagea. . 

NB; si vous achetez un stuefio ou un aiyaitement votre kXMflrm vacances vous est nanb6ursée!.^^^^^^| 



pu 




tairas privés qui reçoivent de Paris 
beaucoup de oonswllA (favls, dln- 
JODcUons ou dlntetdliSlona, mate 
fort peu d'aides Knsqu'll' s'agit 
d’eatretenlr leur patrim^ne. On 
sait SD pnvinoe que la restau- 
ration dea qutitleta aneigas de 
Tours, (TAiurèey ou de I^on a été 
engqgte blEi avant que las Pari- 
ateQanqtpdéoouvient teurMbrate. 
•On sait, en.jwovliwe tfpe tous lea 
architectes en «hef des monu- 
jnents historiques (sauf deux) 
haUtent Paris et jugent souve- 
rainement -de nos départements 
depuis teua bureaux des bords de 
la Seine, ce ipd n’dte zten à leur 
(XNttpétence aiate n*ast pu obliga-- 
-tolrement le meUteur p^t de vue 
pour cwmaltre les rives de la 
Loire ou .de la Garonne. On sait . 
en province que nous commettons 
beaueonp d'erreurs dans le do- 
maine du patrimedne — et isn ae 
bat pour ipi'elles ne se renou- 
vellent paa Mais on se deniande 
dans quelle mesure la Tllte Lu- 
mière est un juge anssl compétent 
qu’on nous le (Ut. tite qui nous a 
donné, pôidant vingt ans. plus 
d’exemptes de vandalisme que tout 
'le reste de notre pays (voir k ce 
sujet rAssasrinat de Porte, de 
Louis Chevallier). 


. . -vi f . • '-ïW 

. . . A - aettrêAütiUy 

.. . ■■.-■tftéi'-.st: ihm-: ■ 

. ■ iléf 

— f* fsm-- 

m-' 


-ss^: 


‘ '.iGr- 

.Afe itm . jÊsesRÈv ■ 
WWB..-- faûé. ■ 


-V smés^..- 




■■en m-éà. ifÿpA; 


voilà piwxqiiol tes provinciaux 
ont à penser, avec Phi- 

lippe LevantaL (lue Paris et la 
province, dont les responsabilités 
smit parti^ées, devraient cesser 
de se x^purder en chiens de 
faSence. Encore' taudralt-U que 
l’iimige ne s’applique pas, dlin 
côtA à des g^ens» qui se croi- 
raient supérieurs parce qu’ils au- 
raient un pedigree^ et, és Pautre; 
à des « bâtards» traités de soos- 
développës et incapalto de com- 
prendre les aboleménte ^tingoés 
de leurs confrères' g nationaux a 
Ce n'est pas en continiiant à trai- 
ter les prorindaux. notables ou 
comme de jeunes ignares 
qu’(m leur apprendre à prendre 
leurs teqpcmsablUtês. C’est en leur 
faisant conflanM — e'est-é-diie 
en leur accordant, aussi bien la 
possîbUlté de léos^ que le droit 
de 3e -lx(«iper. 


PLEINE nau 


- -1,-b pm uR mmu' 
V ter «évS' 

■ •' gbR-RL. :■ . 
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WE 


"■iK ■ 


**®uire 



TOURISME 


■ECOLOGIE DU UTTORAL A LUC-SUR-UER 




Du plancton sous le microscope 

^^SAUSSES ds bottôs ds 

. . eaoKtchOitc, dix çarçons 

et /nies de gutn^ à dix- 


^-çoj 


P2 


•■il 4‘V’jJ , • • 


• ’l'Jè 1 è 


/^Auit czni pataugent à marie 
‘ <tesse dans restuaire de la 


■ a^SèaZto, à CoûneUaà^t-Ver 

‘ : .--li .".y'* «le TZs y instaOent 

;•■ Biit U|i-*nie fiente graduée attachée 

'■■■.•' làirv^ ®“® pierre plate re- 

>- Qi» easutte à .la raaipe du 

■ ■> dfe^^fiÔRr de- ttotttegham, gai ' 


-4«k>‘-r: 




• • « isaw ï*®***"*^ L'opénzÉton 

- Jy&m ^consiste ft' mesurer au fur et 
- mesure gue ta mer monte 

"•■'• •‘Ls dàbord toutes les demi- 

'"■ n'à;^ JJ^tpAeures, puis toutes les dix 

:)>j^'^i,4ii{7iBtes, ta-Aoutaur de 

• •“•oi:;eu»'r^.*^eou, sa température, son 
' ki ^ sm degré de sali- 

■ '■•■ l'. «naé, afin de mettre en éoi- 

RM»e ^xdenee tas ' trartations de ces 
■ '-rnuN ^^^^'^'^aetattrs et leur ittfluence sur 
■'• r-i'>r.niô'-n^ faune et la- flore de'Ves- 
•‘ " « ctiuitre, dOTEt ita ont au préa- 

... ^ t^'tadZe eûBeeté qitélgues iehan- 

• ■•'' ^ Pdur cela. Se vtüisent 

' '* UTo*'-. ^ï^Ders Pietraments ; thermo- 
'‘‘'^^mitre, bouteSZe d préZèoe- 
sttrfaee et en 


■ ;• .r* 2 « wuteiM 

*v d^eaa en 

^'“5* ia drofondeitr et 


"s." ■**■•' 

■*'. -i* 

-3nir , . 1 


•'*Tr- 

'.Wf M' , ' 


... . - — f^floetomitre 

' ^^‘^qcj.pour tester la teneur en seL 
lïtsCes jeunes partieipenf - au 
^ ',.17 étape cTéccflaPta marine orga- 
nisé par la Fédération luüio- 


ttota des eîubs sdentifîgues 
(Fjr.c^j. 

Dirigé par trois ■ étwtUmts 
en biologie de VuntoersUé de 
Caen, le stage a lieu durant 
dix-huit jours ou Zo&dmtofre 
de biologie marîOme de Lve- 
■ sur-Mer. H fait auemer tes 
sorties sur le terrain et Vex- 
plottatlaa des résultats. Di- 
terminaüon des plantes' -eueU- 
îies sur la dune, examen eu 
microscope du pUtaeion, o& 
Von trôuee des larves de 
séiche et de areoette, de 
minuscules méduses, des cy- 
tops et des astnêlides, dissec- 
tion dfun poisson-Ume, sont 
çuelçuea-uns des traaaux réa- 
lisés en laboratoire. Qüànt 
aux sorties sur le terrafii,- 
eZZes ont 2ieu dOTie elng loca- 
lités — Lue-sur-Mer, Càur- 
seuOes, Reviers, FranceoiOe 
et SaleneUes — présentant 
un relief earaetérietigue. Le 
stage se termine par ta rédac- 
tion coQectioe d*un document 
de eynthèsa c 1 a piindpeJe 
dimeulté A laquelle noos 
aooa henrtons est la diffé- 
leace de niveau (de la ünl- 
siéme A la première 
d'études supérieures) des 


pfttf.iftijw.vim ; 11 faut sass 
cesse veiller A ce que les ex- 
pUcatioas' tB ajient ni &op 
dznples ai trop complexes >, 
indiçue Af... Gérard Trasgats, 

direetear du stap& 


Tr»p ^ mats 
latins! 

Pourtant VObjectif de senst- 
büisatian aux problèmes ieo- 
logigues semble bien atteint ; 
il suffit pour t'en œrtoabtere 
d’accompagner tes stagiaires 
-au marché : «Ce Jvnbon est 
plein de pol^hoephates->. 
faisait t emar guer run d'eux 
à un eamarade gui penatt 
d’acheter du jam'bon pri- 
embaOé. e Toute l'année, J*&i 
étudié te théories abstraites; 
J'avais besoin de ooncreiL C’est 
important de voir des alioes, 
des ven,-d8s carustacés, de les 
foueber, de les compter ». es* 
pUçue Catherine. gsO prépare 
le concours Centrée dans une 
école ^ingénieurs agrtmomes. 
«H 7 a peut-être un peu trop 
de mois latins, mais ce stade 
m'a apporté une meilleure 


connaissance dn mDieo ma- 
rin », dit une outre xtaptaire. 
élèoà de termhuüe. 

Un peu trop « seolaire » 
mats ^és sérieux, ce stage a 
le double BUtmtspe de senst- 
frfltaer les jeunes à Véeologie, 
tout en leur faisant faire Pap- 
prenUssage de‘ Pasaonomie. 
Dans tes limites du budget 
alloué (5 000 F pour les repas 
et 1000 t pour les frais de 
ionefionnemenU, les jeunes 
sont appèlée à se prendre en 
cAorge. étabonmt eux-mèmes 
'les menus et portieipant aux 
travaux mirûgers feaisine, 
vaissetlej. Toutefois, tz est dé- 
eonseSZé mm r lèo^tord » et 
aux indolente : attention aux 
leeers 'moütaintx pars s h. 30 
(les sorties se déroutant sa 
jonction des horaires des mo- 
rées.^ et aux tangues moreAes 
de 10 à 30 kSomitres j 

M. Bh. 


ét BcoTnfin du UttOAl a Lue- 
•ur-Usr pour les Mlefr-dlx-aeuT 
■aa. dn 8 su as juillet et du 
4 su as sont. Ptlz : 1 140 P. 

PJI.CX8. : PalslB de ta dOeoup 
verte» svenue Preaklln-ltoese- 
T^t. Tsoos Pene. Tel. : sa-io-s 
(pMte saei. 


le droit 


I 

J 


•« jaKîi 


PLEINE NATURE 


:3CM7yOM POUA L'ACTION ET 
RECHERCHE EDUCATIVE ET 
^WUUNAUTMRE (APAREC). 

tirs*' Jeunes de 8 è. 
j* •f.'.'ens dans le Oouba, : risère, 

.• la Oordôgne-et les Vosges 

•.j,<^V-73uv8rts de la nature, rmndonhées, 
spéléologie, partldpsBon à la 
la popu- 




jé. 




' ferme, vie .avec 

du village, prise en charge 
vie quoddisnne par les partl- 
Prix : de 1 100 F à 1180 F 
..'.•'.'.7,,,' trois semaines, tout compila 


SIstiCüron 


H.-**- 

• r m 


•J ■ 


t-* — - 


4e--*ï 





. \ -v-,,. 23;, rue SàM-^Gervals, Tbooo 
7 Té/. ; (3SJ S8-ef-86. 

A JEUNESSE BT NATURE. 

, ^ ÈIÎ î3 .■ 

_ .•^^^..tauverte de la montagne dans 
. .,‘,,'Ug'autes-^rrénées (mâmlf de Salnt- 
w<QBioarrB). Stages de découverte 
' '** ngt-elx jours pour 'les plus de 
a, comportant topogrm)h1e,'lnl- 
.yigt;4 terralri. coursa d'orientation, 
•'•♦7,r»«T-ri»me. oaiwé, eptiéologls, cross. 

au 29 Juillet, et du 1* au ' 
• ' Pria : 1 800 F. 

.. . ' p|elne.namrB-(topo- 
'.“viftle, course (TorierMàôni. Initia- 
, canoi et spéléologie, bivouac, 

Î!V*'P*J- P**' ■ ^ P®*”" P™ 

De mal é novembre, 

^ullleumet-Peyras, 65270 
••2:i'Fé<re-Sfgorre ; 8, rue Mabiltan. 

; ÿ4 Paris. Té/. ; 326-17-45. 

i '^^'NAISSANCE OU ROUERGUE ME- 
- •••-*3IONAL 

- ['"'^.our dans une fenne et ddeov 
"TI. ' de la région squa-la direction 
' ' historienne de l'art i^iéciallste 

* ’ iloyen Aga Du 20 aii 25 Juin 

r, . : 235 F. Hébergement et trans- 

'.'".''•en sus. Voiture liidlspensabla 
. ..i'*— '^fj/eo/e Andfleu. la .Cezottvda- 
: ‘;--ufée. 12400 Broqulés. 

■ 1 r-ï 31ATION NATIONALE DES CLUBS 
lENTIFIQUES (F.N.C,S.). 

• •' ’ '"^.T'ensnomle, écof^le, ftmées. en 

■■ ' s-Loire et Alpeede-Haute-Pro- 

pour les 10-12 ans. Dans la 
.*8 St en Lozère pour les 18-15 
Du 8 au 28 JuilteL et du 4 au 
3ÛL Prix ; 1 140 F. 


Ecologie-géologie dans les Hautes- 
Alpes et. risèra pour les ‘15-19* ans. 
Ou 14 au 29 junieC Prix : 7S0 F. 

Astronomie et énergie aolsire en 
HautiH.oIre. pour lés 15-19 ans, du 
7 au 28 juillet et du 8 au 22 aoOL 
Prix : 1 140 F A 1 200 F. 

Aatronofflie, Aisées expérimentales, 
géologié Odnérant, volcans), et éco- 
logie dans la Creusa et le Finistère 
pour.-Iaa 16-18 ans, du 7 au IS Juillet 
et du 4 au 22 aoflt Prix : da 1 140 F 
à 1-2S0 F (voyage non conipris). 

ir Pala/s dé la Découverte, avenue 
Frankllh-RoaaeveIK 75000 Pvis. TU. : 
3SB-i&es (poate 339). 

FEDERATION UNIE DES AUBERGES 
DE JEUNESSE (FUAJ). 

Ornithologie (rsconnsTtre Iss chants 
d'olsesux, connsTtre leurs - moura. 


Isur .habitat,- comment- confectionner 
un «nlchoirà],.' A Salnt-Plerra-de- 
Melllé (Vlsnn^ Da t? sa 28-|uJlleL 
Prix : 580 francs. 

*6. rue UasnH.TStie Péris. TSL : 
6S3-l&gs et 08. 

LA MAISON DES VOLCANS. 

Stages « -étude du millau •. Tech- 
niques de décotryarte du milieu ralu- 
rei (du 18 au-2a Julilet), écologls du 
milieu montagnard (du l*' wT6 Boû(), 
écoloÿe du mtiiBu aquatique (du 
22 au 27 aoQQ. 

Stages «gtaiogle-volcanlamev : 
découverte géologique en haute 
Auvergne, du 11 au ifl luiilet et du 
8 au 18 aoQL 

Iniriatfo» . è rorOririoioglB et au 
baguage, du 5 au 10 septembre. Sta- 
ges dasttnés au -plus ' da 16 ans. 


Prix ; .400 F à 450 F, comprenant 
hébergement (chambras de deux A 
cinq , lits) en psoslon complète, ene^ 
drscnsnt. fisttmfturB du matériaL 
- ér CMtaau Saint -EUanna, 1S000 
AuriBaO. T6I. : (71) 484M9L 

RENCONTRE DE JEUNES 
DéoQuvsrte Itinérante du milieu 
naturel en Corsa. Bivouac à partir 
d'un point fixe. Pour las 18-25 ena. 
Du 1» BU 16 août Prix : 1 510 F. 
voyage en avion compris. 

Séjour an péniche sur le canal 
du Nivernais, pour les 18-25 ans. 
Découverte activa de la région. Du 
14 au 18 aoOt. Prix 1 1 QOD F (voyage : 
75 F). 

1b 30, rue da ChflreBurfun, 75000 
Paris. Tét. .• 674 8928. 


Attention, frcivaMix 


AT.P RS J3E LTJMIERB. — 
latiirift et dérveUqipfimextt' te 
licbemes -ctB pstzlznoloe n&taird, 
coltorel et arttstiqae de la Haote- 
PWvencc. 

Dr A place du Bourguet. B. P. 
37, 043Q0-ForcalqaieE ; tél : (92J 
75-06-36. 

COMPAGNONS BATISSEDSS. 
— Chantlen de txols semaines eu 
France ou A l'éteanger, pour 
l’amàUoratlOD de l’habitat et du 
cadre de vie. 

À- 5, me des itumenbles-cidus- 
tzlélà 750U-Paris ; t£L : 348-09- 
50. ' 

CONCORDIA. — Le chantier 
comme moyen de connaissance d.e 
renylronnemènl, de communlcaT 
tioD et de création. Chantiers 
(Construction, travaux agricoles, 
archéologie, protection de Itenyl- 
nmnement). en. Fiance et A 
rétzàBger. ' ' 

' ér 27, rué du FOnt-Neof, 75001- 
P aria ; t éi : 333-42-10 

ÜU'UDKe ET CHANTIERS. — 
nzzal .St UltHUn. 
architecture. -archéologie eu 


Franœ (Br^ajne, Ile-âe-Franœ. 
Jura, î'.4'?g"*rinr, LiTTUxisin, Nmd, 
proveuoe. I^rrénéee)- 
' -A 33, rue. Campagne-Première, 
75014-Parls ; m ; 335-15-6L 

MOÜUN DBS APPRENTIS. 

en France (Tais. Var. 
Losère. dense) et en iTougoala- 
vle : aménagement de terrains de 
camping, reetatzrations diverses, 
protection de la nature, archéo- 
logie. 

A 23200-Bonnat : téL : (55) 62- 
ICMIO 

NEIGE SiT I J.T8R- 

Cbantleis de consttuction et de 
protection de la nàturei. . 

A 08480 - Saint -Oalmas- de - 
Tende ; tèL : (SS) 04-62-40. 

SECTION DES JEUNES DD 
UODPEUENT CHRETIEN 
POUR LA PAIX. ~ Réparation 
de bAtiments, nettoyage de pfttu- 
regee, travaux agrtmdes ét chan- 
tiers d’animation (encadrement 
d’entants handicapés) eiï Fiance 
et à l'étraz^er. 

A ^ rue de Pauglrard, 75006- 
Pails ; téL : 325-49-70. 


SERVICE CIVXL INTERNA- 
TIONAL. — ChantiezB de réno- 
vation et de construction, aide 
aux agrlcultema. en France et A 
l’étranger. 

A 139, rue du Paubourg-Pols- 
sormlére, T5009-PaTls ; téL : 
874-eO-lA 

ONION BEBéFART. — Sauve- 
garde du patrimoine architectu- 
ral et ar^iéologlqne, 1. me des 
■ GuQlemittee. . 79004 Pazls. Télé- 
phone: B87-47-03. 

Ces neuf associations sont mem- 
bres de COTRAVADSl. organisme 


de eogesUoD pour lé bavai] volon- 
taire te Jeunes créé . en 1959. 
Agréées par le secrétariat d'Etat 
A la Jeunesse et aux sports, ces 
asBOciatioos organisent lenisaoti- 
rités de manière indépendante. 
Lee (rais de séjour varient de 
100 F (compagnons bAtiseeuia), A 
415 F. 



Week-end à Munich 
à partir de 750 F 

Avion Paris-Munich-Paris. 
Hôtel et visite de la ville. 

Demandez le programme 
“Hansatours" à votre agence 
de voyages ou à Lufthansa 
au 265.19.19. 

0 Lufthansa 











vivre 

POff* 

&ouv&r 

micanada 


De nombreuses formules 
originales pour découvrir la 
merveilleuse nature du 
Québec, sous le soleil chaud 
de l'été canadien, à quelques 
pas des grandes routes, des 
lacs perdus, des rivières 
limpides, des taillis pleins de 
fruits sauvages. 

Séjours en centres de 
vacances, auberges, fermes, 
chalets DU camping. 

Plusieurs possibilités 
d'excursionSa randonnées, 
canotage, voile, 
partteipaftion aux 
travaux de la fèrme. 

2sainainesandialet llocationj':à|Hir1ir de2460F. . 
2 Aeniaines à la ferme (^hsion coihplèfe)! 
à partir de 3465 P. Base 5 personnes. A^on’ compris 
Paris-Montréal + vojture avec 1 600 km par semaine. 




voyagea 

vaeaneea 

toarism» 

5. bd de VaugSrard 

75015 Paris 

tél. : S3B3O.0D 

11. que des Célestins 

68002 Lyon 

tél. . (79)37.8X80 






" Bon pour 

une brochure grsiuiie 


Code pesai 
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•ASCCCNE ■ ARMAGNAC 



iAtf ■ 



Un magnifique DOMAINE DU XVII* SIÈCU vient d'Atra transfermé eh une RtSiDENCE 
DE ' VACANCES de grande '.classe ou coeur -du CHIANTI, à portée de main de Floeenea, 
Sienne, Son Glmignano et autres lieux prestigieux ' . ^ 

Vous- poerres cèotsà entre Je 

0 LOCATION D'APPARTEMENTS DE VACANCES 

selon lo formule troditlonnelle, ou une 

# SOLUTION INUSITÉÉ . 

et cToctuailté qui transforme vos frais de voconces .en un rnode^ inyeslïssenient et 
vous, oaufè ' pour 'foujours là .ïeulssônqa .d'un- opportement pour lajdurw'de vos. vacances. 

: RÉsmmcE san lüjgi _ 

44 minl-opiM'iftinént originaux et ^ grand 'bonfeft.-l^re ^ 60.000 mlVpiKine 
tennis illumlnfej sauna/' golf driv7rig^ranoe, .garderie d'enfants, bar, restaurant, discothèque, 
so/fa de leetore ayee riche docuirèntation ^ ta Tosconè hlstoriquer folklorique et touris- 
tique, etc.- 


SÀH LUIGI^ 


une tnnanUiné iBvl^Ue. - la . ehetm» Itallan, ta beèuEé to s ema. ta qualité 
gnlBsa: UPe réalisetioa d'un "des praiaiéts pmtpee flesBeien cuiaas 1 


-.'.ToaTSs jMPORsiATiosB : CUENDET Spa> 


1-530 30 STBOTX m (Stanoe) 
T4L t «39-OT1-30im 


EAIIESUMBQN 

/ PARIS / 
./MEWYORK/ 

/ A/R SUR • 


Jt/ ER ^UI\ .. ./ 

/PANÂM707/ 

, Sad Tourwest vous offre 32 


■ dtaarts à'prix darter avec un 

I i • senncB de Ipe régulière. Dates de 
i . dÉpertJusqtedécerrtfeietsurFaiAmTO?. 

. AdéeaperetèraputiKréTouwBt, 

'2K^M5ffcnsti 75cblAvB-TR;26P3(R9 ' ' , ■ , - , 

Vête rrienwya ir e doavnentâttm otoNèti SW vos tah cbate ^ 

Non • • - 


Adesse_ 

CodeRostsi. 


vue. 



TOURWESTiŒS MIEUX PLACÉS A L'OUE^ 

DATSTOUTESLESAGENCeS 
DÊVOWGES Il 0 ^ 


"hKdesuaétfamaiDnKn 
' aiRm»5.Rfeso«liea60jgBS 
MflbOnrt.. 
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(PUBLICITE) •• 

LA CUISINE LANDES-GlBOimE-FÉmGOBD 

Huguelte COUFFIGNAL 

Après avoir brossé vn rapide apetpu de la vie quotid ienne et 
des de jadis, HUpnute CcniffigTial Um dans IA CUISINE 

lAJtnsS-GXBONDE-FEBSSOBD plus de 280 zecwcee typiques de cette 
partie de la Fiasce, certalass cJaadques, d’autiesi. Deaucoup pins 
[TfoTit— pour qui n'est pas otlglsalre de ces contrées, nais toutes 
«scéUentea et appétisaaates. 

La gaitrave slsipla au ‘ confit, rosaelette aux aanllnes, la eboo 
' tard anz ffhstaignM. la moules bordelaises, les bnlties en salade, 
la morue glzondlna, le créât en sauce, les escargots aux noix, 
l'agneau de Baumae, le vesn botddaise, la tourtière de poulet aux 
les QTtolazis landaise, les cames de vignes rOtles, les cr^ 
plnatieB au foie gras, la etouscade aux pnmsauz. le mUIas girondin, 
les tourteaux du Périgord, les épinards sucrés, le maesepato du 
Périgord, les croquets de Bordeaux, la flaugnstde et wen d'autres 
encore n^uront plus de secrets pour vous 

Pour compléter pertaitemeat eee mets déUctenx, auguette Coam- 
pnaT nous llvio en fin de vdiame des recettes de eonfituree et de 
liqueurs. 

Éditions SOLAR 28 F T.T.C. 
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Plaisirs de la fable 

BOOM APPMTITOI 


gl :i 


CHATEAU 

DUCRU M 
B EAU CAILLOU 

GRAND CRUCLASSt De BOHOfrAUX 


.'jHANn CKU 
C I. A P iA 0 E 

biOKUfAi.;* 7ai'liTl> 

■:iu, 

cliâteau 

Il Al I BATVIl.îXY 


MÂIGRffl DE PLAISIR. 


vous avez adopté... 

larévMondiététique 

duDrAtküis 

recommandé par des milliers de médecins 


aujourd'hui 

cuMnedié^ue 


300 recettes pour 
faire votre propre f||, Afirf mc 
révolution diététique UlMAUïa 


Bive gauche 


BUCHET/CHASTEl 

18, rue de Condê - 75006 Parie 


Rive droite 


P UISQU'IL est entendu que 
les Aançals vont passer 
leurs vaeanees c s, 

«nmai» dirait Bd. Jobeit. recom- 
mandons à ceux ont fraient cet 
été en ItaBe le petit faecicole 
A UBfl» en Italie édité par l’Of-* 
flee national italien de toorisme. 
Car ^siter l’Italie, eee villes et 
ses campagnes, rêver, on s'y bai- 
gzier le passé rfang 

ses ean^ découvrir ses musées et 
ses pez^eetlves de vieilles 
pleizes agjm savourer au Jour le 
jour ses spécialités culinaires 
régionales, c’est neiger sinon le 
principal du moins ce ciments 
de toutes qu'est la table 

an service d^ine meilleure 
connaissance des hommes. 

Fandzalt-Ü commencer par une 
tnltiatfon parisienne à cette coi- 
sinft la plus pxoelie de nous sans 
dont^ Tn»»» aussi la plus 
connue perce qpe trop souvent 
stylisée, résumée, en (tes cartes 
qui se ressembleat ? Pourquoi 
pas ? Blais, en effet, le reproche 
que je ferai aux restaurants Ita- 
liens de Paris est (te ne pas nous 
présenter ' (sartes classant 
leurs plats par région, de nous 
eiqiUquer la bulfe blanche du 
Plëmont, aiiaftS»-, les raffinements 
de la cuisine vénitienne, les fro- 
mages lombards et les charcute- 
ries de Toscane, le chevreau an 
piment rouge des Abruams et la 
plaa napolitaine, la Sicile où l’on 
mangé exeepttennellement du 
pain et les poste osciutte Ai 
Latium, etc. 

Cela dit, passons en revue les 
mellleuzs d’entre eux et (Fabord 
le plus renommé : Au Chateau^ 
briand (23. me de Chabrol (10*), 
têL 82ft-S8-94, fermé rtityiannh* et 
InndL BA. Fomo est presque un 
Parisien et sa carte est bilingue 
si J'ose écrire. Blais, rfang cette 
salle aux tableaux modernes bien 
choiais. les scampis, les pols&(X]s. 
les dlveises pâtes sont de pre- 
mlëie qualité, avec les « raviolis 
double beurre » éblouissants. 

Tout de suite après je classe- 
rai le bon Blarlo (Ches Mario 
7. rue des Bcoles (5*), téL- 326- 
83^, fermé lundi) Id c'est la 
bonne franquette, une cojnmedia 
deU’arte. où Pantalon joue avec 
Scaloplne, où. BlortadeUe courtise 
Ariftcpiifi rfa.Ti« la meUlenre bn- 
EÙeur. Seule la côte de txsuf est 
bien ff de chez nous a, épaisse et 
saignante, aiuës tes saladiers de 
bozs-d’œuvre (antipasH) lorsque 


l’on ne se laisse pas séduire par 
les pâtes à la carbonaia et l’éton- 
nant vieux parmigoùiBa (m’a 
faut c détruire » â la dague. 

Sur la rive gauche encore, 
vold Güdo, (jul n’est {dus GOdo. 
mate où te successeur maintient 
la quaUté (153. rue de GteoeQe 
(T*). têL 551-54-12, fermé diman- 
che et lundi ml(U} avec des 
iatHrartm et le eabaçltone. Pute 
. Au Lao de Cùme (129, bd du 
BÆOn^iamasse <S*>. téL 32S-52-3S, 
fermé diTwanctMi et lundi), où 
l’équation qnaUté-prlx est par- 
faitement regiectée. 

Sur ta rive gauche encore, je 
mettrai â part le Grand Fentie 
(171, rue de la C(xiv»tlGin, 15*. 
téL 532-49-71. fermé dimanche et 
lundi). (lue je dte par eorraetian. 
encore que ses prix (c’est ITtaiten 
le plus cher de Paris dans te 
décor le agréable)' et l'ao 

eueil hautain et désiavolte â la 
Mr aTineltaaJeaz phitdt A renon- 
cer aux hors-d’œuvre très ddaes 
'et â la sarabande des dessnts. 
Entre les deux, les plats m’ont 


chaque fds paru sans exattatten 
et trop gras. 

Sur la rive droite. U faut noter 
le vieux Cbn0 (n, me Lautteton, 
16* téL ‘>27-74-67, fermé hmdi) 
d’un endOEXttl ****** de 

rigoureuse qualité ; le San^Marco 
(9k rue du Colisée, 8*. téL 225- 
28-71, fermé dimanche} et son 
boUifo mâto (pot-au-^eu aux 
viandes dlvesaes) dans un s^e 
plus • beaux quarUos » que 
nécesBBfre ; l^excâlent Via Veneéo 
(13. rue ..QuentlQ-Banchart, 8*. 
fermé dimanche), où Jacques 
Simon ixqpose d’agréaUes pâtes 
fralcbes aux .morUIes, aux truffes 
blanches, aux (pienes d’éerevlsses, 
au sanmon fumé, où encore avec 
les beaux jours, en salade â la 
façon de Bernard Bordeote, le 
metteur en scène. d^AngOiQue, <[01 
est un redoutable gounnet. BSals 
aussi une soupe de poissons 
remarquable; dë «««mpiv, bien 
I Bit te etàï, dons ce déoex' 
un peu film c dolea vits s 
une guitare *'*(♦•• un fond plaisant, 
tandis que les chandelles jouent 


avec la beauté des 
lents eoquetâs. 

Jè sais des « Ans » du fui 
Panne <9» rue d’Aigentena, 
téL 260-56-22, fermé sâm^ 
et dimanche), qui est une g 
el dtaeràte. maison et où les h 
gnes anz lïult. de mer sontbi 
Enfin Je eltentl la gentille et i 
.ancienne Trattoria Tom 
(22. pMsage des Paaoramas; f 
téL': 236-53-45. termé le aimsnel 
(lOl refuse du monde â mî^ 
qui est nonnal en fonction de 
prix très tabrnmables. 

Béate comme œi voudrait > 
tous (je me répète, mais ce sa 
tellement mieux !) fassœit rea 
de nous instmL*e. fourchette 
main, des rfebeeses d'une eok 
qui n’est pas seulement de . pi 
et de tomates St des vins, s 
tout, car Q en est d’enâki 
c o mme c^ol du Baut-Adlge, ni 
mnmitnnmt que le ue rétro 
même plus ches UUrio ou 
Via VeriMto. comme autrefeda, 


LA REYNIl 


French water 





FORTE MAILLOT 


IJubU FRAIS 




Chocolats • Champagnes • Vins 
Alcools • Fois Gr.'iS • Jouets 
Marques Prestigieuses 



CCA 

.103, rue de Turenne 
75003 PARIS 


Ouvert du mafcH au MnMdf 
•»taà12bS0*tda14aèlSk30 


1"' achat reglement en especes | 


sa. ne du tto-ims p. «bu 



CHEZ Françoise 

! AEROGARE DES INVALIDES 7‘ 
Vente deFOlE GRAS FRAIS à emporter 

.551.87.20 cl 705.49.03 lundi 


* BERRAN7 am/8 vrai . fe 
peuple le pfus eottsoama- 
* * (et/r rfeea pfe(e du montfe 
(ies eaux de touree u’exlaterd 
pas aux Bate-Uida) sa aet aù- 
lourtflial è rhaure du.. Penier. 

' [elle revanche sut les «nomte- 
tfons de coces et eiAres peptfs 
pour te Frenee que le déverse- 
ment è data de Perrter gu/ e'er- 
teeftie en ce moisenf sur TAnié- 
n'gue. Curleueemeai,. Te/iteAv 
tTAùoa Daoud, vivement mpm- 
cAée à la France lorsqu'on 
évoque td las enauïs que les 
autorités américaines créem eu 
Concords, est bannie de te 
conversaüoa quand II est ques- 
tion de Panier I tusqiffcl, 
comme récrit un quotidien new- 
yorkais. «seuls les SVb (es plus 
snobs de la population améri- 
caine s’adonnaient au Perrier ■, 
Dans les sc/permarebés huppés, 
on pouvart voir de temps ai 
temps les petites bouteilles ver- 
tes et dans les restaurants 
françd^ ^ où qui (Ils sont lé- 
gion) se lam passer pour- (ete. 


ÿ! le soufflé 

r . ANDRE FAl^ ^ 

• sa boone cuisine nancaise 

iv*; t « a « e ouffle» 

SALLECUMAnSS 

•s.KduMainr'mABOR-aDinb 


— Il était de bon ron de dégue- 
tar en plua dea ir/ns.« the /reneft 
water » (l'eau trançalæ). 

A préaeoi, Perrier tanee une 
canqwgn e éc /a/f deet/née è In- 
troduire la consommation de se 
marqua dans tes maurs dds 
classes moyennes et de battre 
en brèche, sur. leur propre fs^ 
raln. les boissons rafra/eft/asan- 
tes amérlcslnas'et même le lalL 
sacro-eelnt breuvage des fem/f* 
/es. . . 

Afin de mieux taire connaRre 
les rertus du Perrier, Ua ont 
récemment InvItA une cinqua/h 
table de critiquas gastronomi- 
ques américains -é une confé- 
rence de presse (Uargarat 
Trudeau y ass/sra en qualité 
de photographe) é ftesue de 
laquelle lut servi an repas gar- 
gantuesque. généreusement ar- 
rosé de Perrier — et des 
me/ileurs vftie. le chose va de 
soi. -Casl Orsan WeOea qui a 
été chargé de ta .présentetlop 
de PsiTter à le tMàvlalon s à 


BOUCHARD 

PÈRE&FILS 

Depuis 173}' 

80 Hec^tares 
dont 68 hectares d&- 
premiers crus et 
grands crus 


va narrer sur le petit éeraa 
rhiatoire • vraie » du • (reneh 
bevêrage - députe sa découverte 
par tes aoldats (THannlbal (?) 

À New-York, le prix afflcM 
dans les magaalns (Tdlmentatton 
pour la petite ta/tte varie entre 
2.75 et 9,50 bancs, pour te 
grands taille entra 4,50 et* 
5,50 rrsRCS. Les autorités tédé- 
rales qui ne perdent pas im$ 
oecaafein de rec owiHamte r- é te 
peqiulaUan de « voter amérl- 
tmln m, ne vdaat pas d’ob/setteB . 
è c» -gu' > elle boive trsnçds ■ ' 
Blés ne sembtent pas, heureu- 
sement. se rendre compte ds 
riaUuenee subversive et tes/* 

' (Heuse que te consommat/on , 
cTum eau étnnpére ^ iraacalae^ 
ds surcrott — pourra/t avoir è 
long terme sur les mœurs M la 
mentalité sméifca/nes. Ht ura/n*^ 
dre les etteta que cette /nvasten-' 
aguatfgus pourrah avoir sur tel 
Patence commerciale /rance j 
américsJm. Cas/ fou / r 

LOUIS WIZNITZER. 1 


O&lEUNBiS DINERS S0UPSISjBs2fi 

SON BANCITHUITRES 

SMUepaÊraOBmB H Ü^pms. 
S.niedelaBastill6ARC8782 

PHUüUdhMrhFlM 
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^ % ,OOB le TOTagenr qnl zentie, 

1 premjftre couxse est cens 
au chroDlques des'aotxes. 
bi'4iH • ait «tenu Odiagoet (Paris- 
de La Brosse n’AcUialtté 
^igaej, Michel Morice (le 
If de deux-semaines de pèil- 

•::= ffes lilppi«ipes ? 

fl nÆ'tÿ'nom émarge, aa prmnier 

j-lV! *rui^“;3r • Bhtihma Groom. TXa des 

^ clierai I du vQScageur est de D’avoir 

le merveOlèis petit-cUeu 

(1) gagner la poule d'essai, 
’i,'.. poule d’essaj, peat-on 

du'^^ ’tBUt son-emprise était, à 
“!^t nonijM^Jio^ certaine. L’admiration 
:;i-c en générai, sans réserve. 

JuméZies. cependant, ont 
^ dépit des trois bonnes 
prises à PhaalUt use 
^ eonzse un peu moins brll- 

"'•• :i. sue les pzéeédentés. peut- 

vu. r.'r* poids des dollars modère- 


rench water 


' ' désormais les ôivoléss. Au 

‘ ra> u des mmeuzs, ballons d.'es- 

n.>,H ï? ^lausses offires et fausses sur- 
■'•'• ' v.",-.!, ™ Salières, qui sont le cortège habi- 
nii-rr » ' qi,' ^ { des ventes de -grands fibe> 
r. : Vr:;.^ ^ Jt» ^ faeûe de'savolr 

■t- PDaQiijj est la négodatton concer- 
le champion de l’écuxle 
Ü^TThan. Selon une hjFpotbèse 
- paraît plausible, ü y aoralt 

à son ];æ<^>os, une offre amé^ 
■ ae de 5 mflTlons dç «^nT 1 arB 

VC^li \ non. 25 minions de francs) 
sons la condition suspentive 
gagne le X>erby d'Eps^ 
■'."■V . deux semaines, Voilà donc 

‘ ’>• . ,7- ^ dieu rcpge (et. Jusqu’Ici, 

• • ‘f -.-•i- . ' -isivement longcampëslen) in- 

se lancer à l’assaut de 
'* ■‘^npe des edympes. La rudesse 
:• . sscalade Justifie qu'il mesure ' 
' 1'; /'sfforts.. Car, à partir d’une 


' aue attUode^ le laus-pas 

' : f; des œntalrtes de miHieis 6e 


faux-pas 


Le Konde, 9 «nlL 


donàis. Bl^Iiino Gnom vaudra 
5 millions de. doDais s’il leste 
Invaincu^ înaie sa cote. tombexa de' 
'moitié s'il est battn. Il essaiera 
alors un . rétablissemeat. S'il le 
Têustit. son prix lemosatera à 
.quelque 2 Twnunna <la rtnllara 
S’Q le manque, il chutera dere- 
chef vers la aone des 1500 ddl- 
lam.. Les Jeux de la piste et de 

• Itegent sont sans piti&' 

• K*e^ce pas à cette nécessité 
nommprclale de se surpasser 
-.eoustamment et d’y p a re a nir 
par tons le moyens ~ que se 

: rattache l’hécatombe des dernières 
? Car la seconde série 
Alxoages qulinpase le survol est 
.cCUe de gloires récentes, 
on au moins attentes, par les 
-revers. üfaZaoat^ gagnant du 
Der'by d’Irlande 1^ passé et com- 
pagnon d'écnxle de Tripanp sur 
qui a. pesé l’anathëme que l’on 
sait, se rév^ an luiras, quasi 
stérile. A tel point que l’on envi- 
ât^ pour hd la castration et une 
nouvi^e carrière sur les obsta- 
cles. 'Dh gagnant de lltlBhSvveèps 
Derby sautant les baies et les 
fthwmïTift d'un «point to point», 
vtdre les talus d'une -b— ^ au 
renard : voilà un chapitre 
Impr^ et attristant de la saga 
du Cnna^L 

AZtes Franee, la ^oire des s3oi- 
res, devtô donner naJas^nT’^. voilà 
quelques jouis, aux Etals-Unis, à 
son premier poulain, fils ou fiu* 
de Secrétariat, l’autre idole des 
cinq dernières années. H a falln 
sacrifier la pouliche (c’était une 
pel^ femelle) dans le ventre de 
la mère pour sauver eeSe-cL Pis- 


■*- 

T- 

et 


?9 ■ n ' 


* • • ^ îîa^l 




HOTELS RECDmmÂNDE3 


- '! y pagne 


■■ 

#• 


HOl c n\Ki) 

f*i:KI * MI.S 


®' ' EERM flAndes) 

:rv:if — ^ ^ — 

. >, M| fin da 1 a mer. 10 làn-de DAX. 

1 campeffUB laad&lae. CuIbIxm 

I Kiiif wi-iviir*®- PuiBtciiD de 57 à 

LOUA vnzMnr. hôtel ds xa. post e nm 

jOeU de France) HBBM - 
m . T£L : (SB) 74 - 32 - 24 . 

7520 LA LOTJVESO {Àrdèeha) 

. BEAU SETS * HJ 7 . Sit. «Koep. 
\k Qaalltè. Pens. 70 - 08 . P* T.TX^ 
TO. ( 75 ) saAT-ea. 


\k QuaUtè. Pens. 70-08 P' T.TX:. 
Dut. TO. (75) saAT-ea. 


d*Asur 




MBHTON ( 08 ) 



•> ,!ÿOXEL MODEBSfB ** HJL . 

.er. Sans pension. TéL 35 - 71 - 87 . 

1 ,^ PABO^ NM. Fite mer et 
"V b centre. PaïUng. 0d pare 

_ FSEJUB FLàSE 


EllUiiS'Sl^ 


litfn uS^ ONB FOIS * MIT. Boe Fr4- 
HUtU i. xéL (94) 95-33-65 

. 95-88-38 


PLAN DS LA TODB 
83120 aAPrPB-MATTTMn 


RP 

GUCr- 


>ES BBUGASSIBBBS ** NJ«. 
tfwwi», piscine. T. ( 94 ) 43 - 72-42 



-tagne 




JMT-PABDOUX-LA-CBOXSILLE 
I 19330 fCorrèse) 


j BEAU snv **.' Cure d’air.- 
prive. Calme. Snvei dépliant. 




nfyAT.TTgs 




£1®, 


! :t •’ 1 -^ DE LONDRES ** MJ<. 1. ne 

•> ' au (Cbamp-de-Meie. près Ter- 
ilnvalldes). Compl- céCalt neuf. 
..iph eh. BV. bains ou douche et 
[, 0 P 0 > et trenquimté, 705-35-40. 

■ ' MONTPABNAaSB 

.• ■'•L LITTRE^* Parls-ei, r. Uttrè. 

.- '14-38-68'- Télex 270-557 Bolivie. 
' '..|:Amhree - Gtarage - Séminaires., 

. V ‘‘.iliieme admlnfstndeB ■ 

• » ... 

.. - ■ ■ VICTORIA PALACE«« Parto 
a rne Blalee-Deagoffe. TéL ; 
- Télex 270-557 HoJlvlft 
^^.-»**'^i‘amhres - Restaurant - Gerace. 

■ 

Kf (magne . 

ffîA^ : gQLN fCOLOGNB) 

A fVaf.f.aa AM 'DOBi' centra, 

' ' ^ * ".ril^ricèe de la gare cexitrSler moderne, 

i Jwdteè» et ^éc. le. .«efc-enA 

i 127. TÔL 235044-5. 


^ 7 >'ttâ«e 127 . TÔL 235044 - 5 . 

VRÂWCTDST 

.x'’'’^iBonL *, cenM .prôB 


CbâteaiuE HotéZs '' 
îndépendaius 


VueZniAE 


7 Bg 7 n Rr»I.T.TgRmgB! 

CHAX^U DE LA CORNICHE ••• 
TéL ' n) 479 - 91 - 34 .. 


Ihi eentnJe < vneaeidi'Qtiiënisiëim 
1949 / 811 / 230 S 7 Ï TX 04 - 12808 . 


'leterre 


in Kl “î- 


/ /JC' . . - KEWSINOTtM LOWDOM 

V '/A'pitàatien exceptionnelle près du 
/ 7 South F 70 breale- 

/7( ■■ Ineltts. CROMWELL HOTEL, 

Place, Lond on SW 7 2 LA 
* 6 '’Te^'’üï, Tlïom - 01 - 589 - 82888 . 

,.-S3*yÿV..,. 

. ,■£■ • 




'AOBBRCB 

DE LA BfONTBSPAN »• 

T*L ( 38 ) ' 88 - 12 - 07 . 

41120 0 'UmTamn»s 

(Iii^.-^Char) 
wur.Ais des landes •** 

•TéL ( 54 ) 79 -OS-SL 

. .. seuim AMnnTBB 

‘ 'Gadre-et-IfOlze) 
. CHàSEàU. DE PBàT .*** . 
TéL ( 47 ) .OT- 2 S -67 

I9onna*idie . • 

- 61230 GACB. fOtne) 

aOSXEXXEBlB LES CHABfVS *** 
TéL ( 33 ) 35 - 51 Hi 9 . 

Bretagne . 

SMIO ESEÎEVÉN (MOTbOiaa) 

CBATKAU DE KBBAVEON 
TÔL ( 91 ). m-? 7 -;i 4 . 

Envol giatiilt. ds. dépliant 
sur demande. 


ue sur 


tôt Pookor, antre étoile de pre- 
mière grandeur-an finnament des 
zmr-saog. vient d’avorter d’un 
produit de AffS Ace/. Miss Dait 
est morte. Ne pazlons pas de Scak . 
gSTi, au Japou, et à. 

propos de laquèUe aucun ' écho 
n’a Jamais fait état. du . moindre 
espoir de «ftiManee. Enfin r-. et 
bien qu’a s’agisse d’un domaine, 
différent, d'wdre, semUe-t-iL. 
strictement musculaire,, -r Aex 
Maçna, qui Alt un des rares 
ôdalis de lundèxe de ce printemps 
à LongËhamp,. se trouve écarté 
des pistes su moins Jusqu'à Vau- 

11 n’est pas suffisant, ' devant 
cette série' noire, de S’en tenir 
à la vieille pcçolaire 

que le malheur fautme les zueél- 
lenis. La question est : n'CBt-ee 
pas parce qu'on les avait rendus 
meiSems, par des pratiques à la 
limite de ce qiie pouvait tolérer 


échecs 


N« 709 


Naissance d'une variante 


(TontBoi Clan' Beaedlc^’ 
Copenhaena^ 3877.) , 

- i- W. JgA R STO K 

NoiiB Bl. WABUSOK'. 
Détaasci'BeDonL 


1 . d 4 . 

2. c4 

3 . d 5 

4 . Cç 3 

5. çxas 

6 . CCS . 

7 . é 4 


cm U. 

«5 

éS 17 . 
éxdsis. 

06 19 . 
SS 20 . 
FST 21. 


Suisse 


ABOSA fOBISONS) 

HCnniL VALSANA, !*• caûeoris. Fis- | 
clUtt- couveite. Ut>« MgnàlnB forC. de | 
tennig dès FJS. 420 . - Tx 74232 . ' 


MONTE 'VSRITA. Maloon Teoommée. 
Sltoattou magoinqne et ' tnmgnlUe. 
Flactne.cbauffée. TëL 1941 / 93 / 3512 8 L 


CS - 163S - CRAACFSX^C (Velels) 
HOTEL OU GLACIBB - ' t*»»w** - pOehC- 
promaoadea eo forets - 7 Jours, pen- 
Bloa cwnplète. dès 315 F. 

TéL ! 19-4L 26-4 12 07. 


LBT&IN (Alt 


Alt. L 350 ' m. A 25 lOB da I 
Montreux, cums't. Sports, j 
Repos. 60 hm de' preme-' 
nsdes bwltaéea. Plaelna 
psttnolre srtU., tennlset' 

- mlnlréU (JBATDir. 

Offres détsOlées par Office 
du Tottrlsme. CH -1854 
Levsln, . téL ' 1941 / 25 / 62244 . 


HOKEL MONT-BIANT, 34 
lits. Confort. Servlcee per- 
anmaUséSi Pension eompL 
T.T.C. dès FF: 80 . TéL : 
1941 - 25 - 62235 . 


S. FgS W bS O» 22 . 
A ]Fh 4 gS ( 0 ) 33 . 
19 . FgS CbS 34 . 

U. FbS-f RfS (d) 25 . 

12. éSÜ (é)- 84 (f) 26. 

13 . INI II (g> . 27 . 

dxéS (h) 3 & 
XA Fb 4 ( 1 ) FfS U) 29 . 

15. rxf6 Rxfs 


Cd2(k) 

DgSd) 
Dé2 te 

Cdréi bS 

Cd6 1 (m) CM 
Dé3 Fd? (n) 
Fc4! Th? 
gS Ch3•^ 
Bhl . Té7. 
f3t(0) BgT 
fXg4 FXg« 
Ffi2l Vd7 (P) 
g4 I CgS (q) 
h4 ! en (r)'- 
Cd-M I 

shanden (a) 


RUnes-t A. MILE S 
Molxs : WBDBERG 
' ^ (Stoekholn^ 1976) ' 

MCme débat. 

.12. è5 bxgS 19. DbS Cw). ■ XfS 

13. fXg3 a6(t) SATiSIKz)- 

14. FdS Db6(U) - Rxm 

15. CiU FxéS (V) 2L DX3i«+ 

lA Cf4 FXfi3+ RÔ7 (D- 

n. bXfiS Do? 22. Tél-f- 

lA 9-0 -Rg? ' abandôâ (s) 

NOISS 

' a} 1er dév«loppeinent du' F9 en' 
gS a été souvent axpèilmenié dans 
' la « défense Benoni modems'» par 
- ttkiwi^tiw soiis la fOEtns 6. CIS; g6 ; 
7. Fg5 et par Averbaoli après A ÛQ, 
g6 : 7. éé, F87 ; A Fé2, <Po ; A FgS. 
Le rtiMMiiTi itEstégUiae des Rlsncs 
est le salvanc : ou bien les Hoirs 
-négUseat le Clonsge 'du O-B et, 
roquant » ™TiqiiinyTnM!it , ou ^***" ils, 
iiatnis par hs et gS ; dans 
le premier cas, les renlbreent 

leur preetien sor les cases noires par 
-Dd2; dans le second cas, les'BMDca. 
sont satisfaite dte'voir s'fftLlbll l’aile 
- B onnTwIe- 

b) Sur A-, 0-0, la répUqoa 9. Cd2 ! 
est ‘.forte; par exemple, 9.-, a6: 
10. a4, Dç7 ; 11. Fé2 aveo .avantage 
aux : si U-., Cf-d7 ; - 12. 0-A 

f6; lA Fh«. CéS; lA fà Cf7; 
15. Opft, Té8 ; lA DbA Od7 : 17.-Tb-él. 
TbS; 18. Fgé !. (SChamkaTitota - 
Spasl^, dbamplonnat de l*UÆJ5n 
1958). èur 5.^, 05 11 n’est pu certain 
qulZ DUQe ponnolne par 9. aà bS ; 
lA Ft4. P84; U. F42, 0-0: :12. 0-0, 
Té6 avec un Jeu co n ve na ble pour 
Ml noire. A considérer eat, en effet, 
9. Cd8 «a^-ns exalndre 9-., bS à cause 
-de 10. -»4 1 D'antres -soltee comme 
8... Fff4 sont faibles en- raison de 
9. Da«4-. FdT.:40. DtS. Dÿ?; -IL CiB 
ou 8..., Da5 : A Cd2 ! Le coup du 
torse, malgré l'aftaUïUssement de 
iUlé - B. est probablement la mell- 
leore réponse qui penaet Tée'hange 
du F-Ol 

e) Sur Su. a6 le man des Blanea 
reste lA Od2 1 suivi de Fé2-0-0- 
Dc2-a4. 

d) Et non Fd7?;-1A Fxd7, 
Dxd7 :. 12. ces I rarabo - Kiem. 

Banta-Fé, I960). SL 13L., Dé7 ; M. 
DxbS, FxéS; 15. FxéS, Dxé5; 
15. b« I 

i) une solta très tntéretsanfe par 
Tumort A la ligne nenelle 12. Pé3 
oxgs : lA hxgA Cd7 ; lA Cd2, b 6 ; 
15. a4. Dé?. Le coup du tcote, noté 
-par le grand maître belge O’Edly 
ni 197A a fait l'objet d’études pou^ 
séee de la parc des /ooenre soglala, 
lAlea. •g— et Bbreton. Ce saedflee 
de pion, d'à au Belge 'Van den 
Breeek. est linpminlfmTiiTit et dhange 
eomplétemeitt la pb^tlonemle de la 
BeoanL 

/} 12>~ b 6 est pzobeblement mell- 
lenr. Aprte lA FdA dxéSl;. lA 


(PUSLICITM) 


LES MBLLEURES PARTIES DE TAHL 


Michel BENOff 


ICHECS 


Les deux joueoxB ' d’éChees les plus lutéréscan'la et les m'as 
dvnsmiques de cas- .deux damUres décanmas sont indiscutablement 
la récent champion du monde ' Bobert. Fischer et le champion du 
monda de nanècA le Letton jgiit. 

Ben. aembre de livres ont été eonsurés à Is prompte Bseensien 
de TbU- vers la tfoixv, sboaUManc. à sa victoire contre Sotvinnlk 
en' . 198 (L’ dans le miCtd> pour le tlire inmdlaL UalheureurenNnA 
aucun ' anvxsga sur_ Tahl -n ’ételt sorti depuis cette époquA Cast 
poamofll IBS • UElUiBnBBS - FASIX 18 S DE TAHL — 100 chotetee 
panni: ies,,pllns 'intéressantes ~ .cons t itue un événement ' .dans le 
monde des' Echecs. 


'EdîtîoBg SOLAR 


40 T T.T.C, 


ues 


leur orgaDlsme, qne des failles, 
d'abord discrètes mais Indélébiles, 
se sont ouvertes dans oelul-ci ? 
L’apprenti-sort^ ret une espèce 
qui croit et prompte au bord des 
pisteA Apprenti ? Sn fait, cer- 
tains d^ sorciers ont, depuis 
UmgtedûpA abhevé leur appren-> 
tissage. Leur pouvoir n’en est que 
plus .condamnable : . ils reûrxtent 
'rei connaissance de causA 

Ceux qui, aj^aremment, ne 
sont pas sortis de l’apprentissagA 
sont bien les Jockeys — pourtant 
chevronnés ' — du Prix Brlan- 
.Qon, à Bnqhten. A un carrefour 
de pistes; Us s’engagent dans la 
mauvaise : 200 mëtïes plus loin, 
Ds s’aperçoivent de leur erreur, 
font demi-tour pour reprendre le 
bon paicouxa. alors, les der- 
niers, qui ne pouvaient même plus 
suivre le péloton, se retrouvent 
largement en tête et, comme au 
paradiA sont les premiers 


sur la ligne d.'arrlvéA Ce n'est 
pas le chant des anges qui les y 
aecoeiUeL Une tempâe secoue les 
tribunes. Le publie demande le 
lembouEsement de tous les paris. 
Les- commissaires dëUbèient pen- 
dant une heure. 

En appliquant à la lettre le 
code des courses. Us devraient 
suspendre tous les Jockeys, car 
tons sont coupaUeA &&ls s’ils 
décident cette sanction collective, 
qui montera les chevaux lors des 
prochaines réunions d’obstacles? 
mÛÊbien i\e pieut décapiter 
AuteniL Le film de la course, dix 
fols vu et revu, suggère une 
sointlosi. Au mcxnent dé l’etreur 
de parcours, certains Jockeys 
«AmWaint giiBMT on regsTd vers 
la bonne piste. On en conclut 
aréc aoulagrenent qu’ils voulaient 
s’engager dans le parcours conve- 
nablA mais qnUs en ont été 
empêchés par ceux de leurs col- 


Hippisme 


lègues quU à la corde, leur en 
barraient l’accèa Ouf! H n'y a 
que quatre conpal)le& Us èeoi^t 
de quatre Jouib à deux xaois de 
suspension. 

Achevons le survoL Jean Cru- 
guet, sur lequel, chez doua on 
faisait la moue, plaque un point 
d’orgue sur sa seconde carrière 
américaine en gagnant le Ken- 
tucky Derby, avec Seattle Sîew, 
fils de EoZd ReBsoninp, une autre 
gloire fauchée (U est mort, au 
hacaA à cinq onA après une seule 
année de monte). Déception : 
Danseuse EtoOe — pour noos, un 
autre éclair du printemps — est 
inexistante dans les Gulnées. 
Deux tout . Jeunes entrotneurs 
fiançais. Daniel et Christian 
Doutnen, s’affirment en Angle- 
terre avec Sonedtki et Le Des- 
pote, 

Prix Ebquart. 'Victoire de 
Montconcour. Entre-temps, le 
v^’ageur a repris terre. A tous 
les sens du terme : ce MoTif- 
eontottr ne nous transporte pas 
au ciel. 

LOUIS DËNIEL. 


Jeux 


H* 706 


Ne jamais désespérer 


PXéA g4; lA FXg7+. Bxg7: lA 
Cd2. Té8+ les Boire prennent laven- 
tag» (Béane - Tbammi. Fliiataingi 
1975). Qiu se passe-Ml exactement 
apete 12— b 6 ; 13. Fée t, . OX^ ; 
lA fXgA 'g4: 15. CbA FxéS est dlf- 
nelle a esnmes. MUgié leor pion 
de plus, les Ndre ont encore des 
reobUsnes i xésowlse. Peur 12.., 
OXgS, Cf. la partie Mlles-Wedberg. 

' ffj 13. PM semblft aussi très dan- 
gereux ; par exemple. 13.., Db5 ; lA 
0-0-, gX13 : 15. é6 ! 

h) 13.., gxfS aerelt.une erreur 
grave ; lA DXIA CXgS; 15. fXgS I 
et ia sltoatioa' des Hoia est cates- 
tTOTbique. 

ij Et nm lA OXéSV. OXgS m 
34. PxéSV. fXgS. 

/) SI lA., Db« ; 15. Od2 I 
• kj Résultat du sacdaca de pion : 
les Holra ont une atruetnte de pions 
faibles (C5-è5-st), 'un O excentré, 
une alla -D non dévéloppéa, uim' 
aile —R etc. - 

IJ une position ««rnnia, Tm^ 

nette tmprécition. 15.^ a6 était 
nécessaire. 

mj Lee Noirs ont defésdu les pions 
attaquée mal^ la O blanc est entré 
'A 'Intérieur de la padUon ennemie. 
n) Fa6 était préférable. 

O) Ouvrent la ctXoauie f. 
pj Forcé puisque 26.., Fxé3 ; 27. 
DxéS donnerait axix - Blancs la 
case 15. 

çj Si 27„ 'FXg4; 2A FXgA 
DXgé; -28. Gf5-h DU 29. Tgi; B1 

27.. , .C«fJ . SS. TXfA éXXl;. 29. 
Dxé7+. 

r)- Après 28.., -Cb? ; 29. Op-éA la 
30. hS soigiA 

êj le p4csi..f. tombe et-la pmltioa 
des Nom ÿéenniie. 

tj un temps de perdu. Après 13.., 
gS'ou 13.,, dxé54 lA 0-0 les Blanea 
sont mieux dévtiitqipés. 
uj Une centre-attaque doutense. 
v> 15.-, Dxb2 n’était pas pl'ua 
mauvais. 

wJ Ueaaee 20. Oxd5. 

XJ JoUe exéeutlen. ' 

yj Si- 2i.„ Ré5; 23:.Tél naà 

B) 81 32,, BdE ; 23. Dxf8-f et al 

32., Fé6: 23. dXéS ou 23. Dg7 I 


fruDË . 

FJ. KOKOP 

n925) 

■ ^ mm M 

* i-ssf re ^ 

■ ■ ^ ' St "si. 

' m m 

I jj^ I 

abedeteb 

BLANCS (4) : Rd4. FâS. Câ7, 
Pf7. 

NOIRS (5) : Bh7, Dh6, Fb5 et 
d2, Pg7. 

lies Blanés fouent et font nulle. 

SOLUTION DE LVTüDB N» 708 
Pli. BONDABBNKO CMS) 
(Bfanes : BhA FdS, CbS et bl. 

Nom : Béa, Cd3 et bL Fé6.> 

L . StgS. - Cn-f ; A Rg2, Cd8 ; 3. 
Fb6-|-, Bé2: A Cbl-v3-f-, RM; 
A Ff2+ 1. exfX t A Cd4 ' c«a : 

•7. Cf3 BUitl -- - - 

CLAUDE LEMOINE. 


Savoli prendre Jusqu'au bout 
toutes ses chances, malgré la 
répartition des aterâts, est le pro- 
pre des bons joueuzs, et cette 
rewiTM» en apporte fat preuve. Le 
coup a été joué «u cours d’un 
festival à PiumaHÜB-lfiijorqae; 


4 A R D 5 
V 7 2 
4 D V 
4 A V 6 4 2 

— ;5 4V9742 

V R d 3 
47 3 

_ —J 4 10 9 3 
4 10 8 6 3 
V'ADV 
4-A 5 2 
4 D 8 7 


4 

V108654 
4R108&64 
4R 5 


Arm. ; S. don. _N.-8. VUl^ 

Sud OuexL. - Nord . Est 
DezcaUai En^aiL Medero Tanug. 


passe 

24k 

passe 

passe 

3 4b 

passe 

passé 

4SA 

passe 

passe 

6 * 

pas5e_ 


Ouest CBnglaoder) entama le 
5 de cceur pour le 2 du mort, le 
roi (TEst et l’as de Sud qui donna 
un coup d’atout ' et (xmstatà la 
mauvaise réparation. Comment 
Deac oKar, e n Su d, a-t-Ü gagné 
ce PETIT CHELEM A nQUE 
contre toute défense ? 

Réponse : 

Sud compiit que la tituation 
n’était pas dése^>érêe, à condi- 
tion de pouvoir réaliser trolls trè- 
fles en trouvant le roi de trèfle 
second en .Ouest. D’antre part, 
l’inmasse à carreau n’était pas 
nécessaire à oondltiion de .déCans- 
ser un des cazreaux du mort sur 
un cceur maître. 

Bref, iqtrès l'as de cœur et la 
i4n.Tho fV» piqUA Sud lEit.la Tnuiw 
avec le valet de cœur et Joua le 
7 de trèfle pour l'impasse, puis 
l’as de trèfle (pour , la chute du 
roi) et Je g de trèfle pour Je daine, 
n tira la dame de cœur (afin de 
ti^nssw un carreau), réalisa l’as 
de carreau et coupa un carreau 
avec le 5 de pigue. Enfin, U Joua 
trèfle du mort : 

4 A R 4 4 2 

4 V 9 7 4 

4 10 8 8 4 5 

TanuggL en Est, pouvait cou- 
per du valet ou sous-couper, U 
ne pouvait faire qu’une levée, son 
valet de pique i Sa seule consola- 
tion fut d’avoir en la sagesse de 
ne pas cootrêr,.' 


Ouest Nord Est Sud 

passe 1 4 passe l 4 

passe S 4 passe 4 4— 

L’ouverture de Nord est mini- 
mum, mais, avec 1 point de dis- 
tribution et 1 point pour les plus- 
values (notammœït à cœur), la 
main vaut 14 • points et p«met 
d’ouvrir. 

Sur le soutien à < 2 4 », U 
^ nnrtnaj (fessayér la xnanchA 
En effet, avec 1 point de distri- 
bution et les plus-values des as, 
le jeu de Sud vaut au moins 
IZ poinfs et 11 7 a donc au mlm- 
nmm gg pc^ts la ligne avec 
atout cœur. 

Si Nord i^ëre passer, c’est 
Est qui ouvrira e en tioisltoie b 
avec I douze points mai lâlts s, 
et. si Est aussi préfère passer, 
c’est Sud qui déclenchera les hos- 
tilités en déciaiant « 1 » I 

En effeA en tournoi par paires. 
D'y à làirénèht intérêt à passer 
en. quatrième position avec une 
main qui vaut une douzaine de 
pœntA Autrefois, avec deux levées 
et demie d’honneur et une 
majeure clnqulfeioe solide, l’ou- 
verture était, du reste, normale. 

PHILIPPE BRUGNON. 


dames «-41 
Un brillant < gambit > 

(Tooxaof Ait sucre, décembre 1978} 
Bluies '9 Clerc (Piys-Bu) 

Noirs : JOnseu (Payi-Bu) 



Le joyau 
de Juan-les-Pins 

Tan dis que se déroule le 
XVIllc Festival de Juan-les-Pins, 
voici la plus bâle donne du-, pré- 
cédent FestivaL Le polyteehnlden 
Adad y avait découvert des riches- 
ses 

4 R84 
4 V 10 8 6 
4 AV B 5 
4 R 7 

4D753 lU — 4AV9 

4 7 O E 

4R102 - S '4D943 

4V10932 — - — I 4D54 
4 10 6 2 
4 AD954 
4 76 
4A86 

Comment Sud peirt-fl gagner 
QUATRE CŒURS contre toute 
défense : 1” Si Ouest entame- le 
valet de trèfle -? 2* Si Ouest 
.àitame le 8 de pique ? 

Note sur les enehèree : 

Les enchères' ont été. «d géné- 
ral, les suivantes. Ouest digmeur : 


47 .48 .49 50 

Les Noirs jouent et gagnent. 

L« damier coiip das Wiinea fut 
41-37 ?, coup teutif afâminblemenc 
exploité par las Noire qui obtinrent 
le F"'" en placent un .brillant 
• easiblt ». 

— Première phase du c yomWt » .* 
(27-32 1 1) (un c gambit * suppose 
toiijoan le merlflce iFune pièce an 
moins ' préalablement à rattaquel 
38X27. 

— DeiueHme phase du c eanblf » .* 
(34-20 S), attaque' Inattend'UA n fin 
de Famet etiacéglque du « gam- 
bit ». ijee répondirent par 

33-29 A . . 

— TYolsiémc phase ou aspect tac- 
tique (la eomblnaiaonj ; las Noirs 
pouzsulTltent par (17-22 !) {vm bel 
exemple de la profondeur de vision 
du GJiU. Janseni 28X1? (8-12) 
17X19 (18-22) 27X18 (9-13) 18X9 
Tel I9XA suite identlqoel (3x45 1) 
24-19 (20-24 l> (le seul coup de posi- 
tion qui conduise au galni 19-13 
(24 x35) 13-9 (45-50) et les Noirs, 
eprét avoir domd «ne seconde /ois. 
parvinrent au' gain* vljigt-bull 
c temps ■» après [cette partie dure 
Btx heures vingt minutes]. 

A) 81 87-21 ? (20X47) 21x1 (47-24 !) 
1X20 (35x44) avec de grandes pcasl- 
bllités de débordement sur l’aile 
droite des * Blanea 


Satatioa du coup praiii[ue c U» 
triple encbaIftflRént » (n> 40) : 

34-29 (23 X34 forcé) 32-27 (21x33) 
37-33 (18X87) 32 X21 (16X27) 38-31 
(27X36) 47-42 (36X47) 33-29 (24x33) 
38x9 (47X40) 35X3 (4X13) [si 

(34X43) 2X35 (4Xl3) 35X2] 8X49 
(34X'43) 48X2. et ainsi est obtenue 
la de la finale Canalejas : 

— si (8-11) ZX16 (25-30) 16-41 
(30-35) 43-34 (1-6) 34-7 (6-U) 7X10 
(35-40) 16-11 (40-45) 11-S(H- par blo- 
cage : 

— si (1-7) 2X16 (23-30) 1^43 

(30-35) 43-49 (6-11) 49-U (11-16} 

44-49^. 

JEAN CHAZE. 


.. JüL’ 

II.. 
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DÉFENSE 


Le raliiement du P.G.F. à la dissuasion nucléaire 


Les réactions de la presse quotidienne parisienne 


Revenant sur la décidon du 
comité central du P.Cf. de se 
prononcer pour le maintien de 
l'axme nucléaire (Ze Afonde du 
13 mal), ££. René Andrieu écrit 
notamment, dans VBvmardié : 
« Cekt ne ^gnSJie pas gue nous 
mettons la fleur au ftisU et que, 
après avoir si longtemps dénoncé 
les pèrüs, nous entrons avec 
aUégnsse dans la ' course aux 
armements mais, sur un sujet 
aussi împartànt. le P.Cr. à estimé 
de son devoir, dès maintenant, de 
rethatther la vérité et de la dire, b 
I f’édltorlaZiste de yBumaTtüé 
souligne tootelbis que le P.CP. 
considère « comme un séusZ maad- 
mum » le niveau atteint actuelle- 


CORRESPONDANCE 


Une -certame Idée 
de l’amiée» 


Boas avons reçu la lettre sui- 
vante de M. J. Herry, commissaire 
de rair : " 


Dans votre Journal daté du 
4 w<a.<. sous -le- titre, c Une 
idée de l'armé s, J'al lu avec une 
forte surprise, sous référence de 
mon nom, un eictraU; d’une corres-' 
pondanee purement privée, non 
destinée k la publication. 

Quel que soit le caractère ano- 
din du teste en cause, et au seul 
plan de prindpe, je déplore vive- 
ment le procédé d’utilisation de 
oonespmidance ainsi adoi^, «ms 
l’acc^ ni même l'Information de 
l’auteur de l'écrit. 

Usant du droit de réponse, je 
vous prie dinsérer cette mise au 
point dans le HioTtde an cours de 
ces prochains jours,- dans les 
mêmes conditlans que la lettre 
piÂliée, plus ample commentaire 
ne me psTnissant: pas utile. ' 

[Adzcaéc a raateur d’une lérle 
d’drtltilfls intltnlée ■ Une certaine 
Idée de Famée a, cette lettre ne 
mentioiuialt anevne Interdletien de 
pDbllcatJon.] 


MÉDECINE 


poUtigue de défense a pour fon- 
dement une volonté d’cûtarde et 


dement une volonté d'âitarcie et 
guasi-neutralisme, UrétUiste et 
suicidaire, dont seules les_^ auto- 
rités souiétigues pouriraittü se 
réjouir. » • 


• La revue Autrement organise 
truie débats sur lés formes nou- 
-véües de . la médecine, lundi 
16 mal. au Centre Beaubourg. Un 
premier colloque, à 17 heures, réu- 
.niza les représemtants dlm cer- 
tain nombre de mouvements nés 
après 1968 qui se sont penchés 
sur les promèmes de santé : A 
18 b. 30. généralistes et équipes 
de santé confrontèrent ' leurs 
ezpéilenoes £t àb 21 heures ce sont 
les pratiques et les obstacles des 
centres de santé qui seront évo- 
qués. . 


• M. Jean CTiarbonnü, ancien 
ministre, président d& la Fédé- 
ratlo des républicains de pio^^ 
(gaullistes d'opposildon), se réjouit 
de la position' prise par le P.CF. 
en matière de défense. H ajoute r 
< Les travaux engagés par les 
partis de gauche pour réaetuor- 
User- le programme commun doi- 
.vent tenir expressément compte 
des conctustons auxquelles le parti 
communiste est parvenu dans ce 
domaine essentiel pour Vindépen- 
danee et raventr du pops.» 


Habitez 


la province. 
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6 , nie Bargue - 15 * 






A quelques pas de Montparnasse. 


A Paris. A 30 ntoss de b nie de 
VkuginRi, et è 1.200 mètres 
seolement de Uompemesse. 

Rue Bargue exacteaeoL Dans le 
15*.vroDdisseiiienL Une nie a 
trenquillB et d charmaDie avec æs 
petits inmenblas anciena ses petits 
coimn8icBasBsanisaDs,son 
square, quH règne ia' uoe douceur 
de viffB typiqiieinem pruriAciaia. 
Ftaiir ceiK qui racheiidiejn. en pbs 
de cette atmosphère ap^ne, 
un appanameni daoülBnement 


paiosn, il enste aujounThui eu 
6 de le (ua Bargue, è 20 mètres ! 
dii square, in neoveJ immauUa qui 
slntègre an carectère du qumw' 
et dnm les 3 nîew» de BS è 76 m2. 

possèdent tous un baiOM ou 
■'’^iBie teiTasia.p] reste êgele'inBni 
wisoidioaunépiècesl. 

El puia nie Baigue, quand jl mus 


vis parisienne, 
on se KEdte d* 
I Momparaasse. 


6, rue Bargue -Paris 15' 


flaesiigiiemsnis R vante sur place,. 
"Panasae IS.'B. rue Bargue, hodi, marendi, 1 

laudi da 14 a 19 bsuras, 8aineih,Ç 

diiDBBGba de 10 è IB hans ) 
• (fennaura mardi et umtadi). . 



Ou, CERC, 52,l3mnip»{l|siss. ParisB*. 
1id.26BABA8. Unaisat miBiédlate. 
P(BClerBiesRdéfUa&- L k.- i 
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Après la rencoutre de l'Action caiholiqne oovrière 


ment par ' le développement de 
l’arme nucléaire en France, et 
il rappëUe qu’une stratégie tous 
azimuts de dissuasion, « au sens 
strict ». derit cesser « d'étre orien- 
tée -vers un seul ennemi essen- 
tiel ; & l’heure oetueSe, les paj/a 
socialistes ». . ■ 

Dans 2e' Matin ■ de Paris. 
M. Jean-Pierre Mitheds considère 
que, dans la réflexion des partis 
de la gauche sur les problèmes 
de défense, c Zes commimiates, 
paradoxaleàient,- sont à présent 
en avance sur le P,S. (.J. Au PB., 
en effet, ce rfest pas- aus comité 
central où un . comité directeur 
qui peut décider de eltanger une 
. option fondamentale du pro- 
gramme commun, zi Jaut. pour 
I eeZa, convoquer un. congrès na- 
tional extraordinaire on tout an 
moins une convention nationale 
sur la séourité de la Pranœ. » 

. Sous le titre. « Un champignon 
attx couleurs de la France ? », 
Jean-Tves Toavals écrit dsms 
Bouge : « Le P.CB. (tout comme 
le PJSJ se prépare à gérer Varmée 
• Zunerpeoiae. Et gui veut tenir' un 
discours réaliste à des officiers 
bourgeois doit assumer la logtgpe 
du roBBarlsme bourgeois. Or, tZ 
ne s'agit pas d'améZiofer Veffioa- 
■dté ak~Parmée en -pZooe- comme 
Ze proposait Kanapa, ü /aut Vaf- 
faîbliT, défertSre les droits démo- 
cratiques des soldats. » 

c On peut penser gue nécessité 
fait loi, écrit de son cflté J.-M. 
Caradee'h dans LQfiratkm, et gue 
le paru communiste gui a peu de 
prise dans Varmée a voulu lever 
par un geste spectaaüaire un obs- 
taeZe fondamental d tout contact 
avec les militaires. (...) La réfé- 
rence explicite aux théories giâü- 
liennes de défense tous axlmuts 
impligue une accentuation de la 
distance prise par te P.C. vis-à-vis 
de VüJiBB. » 

Mais dans le Figaro, Jérâme 
Dumoulin cm^dère : c La force 
nudéaire devient ainsi- pour le 
P.CS. un ùùtrument privilégié 
d'une politique. dïsoZement et de 
qiiosi - neutraZisme. anti - otZonti- 
que cela va sans dire, mais pZus 
encore anti-européenne (..J cette' 


AAgr Viol précise la position 
de la commission épiscopale 
face au communisme 


1£ RAPPOAT DU SÉNAT 
SUR L'INCBOIE 
DU LU. PADlBXNi 
ffi SSA PUBUÉ 
OU'APRÊS LES PROdS 


ÜK CAW>ASHE . , Jp 
POUR «PUKDiGAinÉ iliiJlltiO" ® 
THl^ DE lA IMiBAi r 
DE l'ftOlE PiMlâi! , ‘ 


rctîeur ï rfü 


. . -1 




Mgr Michel Vlal, président de la commission épiscopale dn 
monde ouvrier, a publié, le 13 mad, le communiqué suivant, pour | 
préciser le sens de son intervention lors de ia ooaaème Rencontre I 
nationale de l'Action catholique ouvrière (ACO) à Lycm («le 
Monde» du lO mai), nusieurs observateurs s'étadent étonnés de 
l’alignement de la Cbmmission ^lusccvale sur les poslUona de 
l'ATO, exposées dams le rapport d'orienfaüon. et de son numqne 
de regard critiqua 

Via! précise que si FE^ise, aui moins en France, se métie 
dn communisme, c'est uniquement en radson de son matérialisme 
et de son athéisme, lifids, fl se rellise à marcpier sa désapproba- 
tion devant l'élection atu' comité wtinwai de FACO de deux mem- 
Imtos dn pautl communiste. Au totaL ce communiqué cemstitne 
un. nouvel aWd.âe la biérarchle À Fégard de FACO. ü donnera 
satisfaction à ce mouvement, sans pour-antamt apaiser les Incpxlê- 
tndes émises iri et là. ... 


Le r a pp o rt sénatorial sur les 
eonsttneuons scolaires et l'taeen- 
die du CES. Edouard-Baülleron i 
ne sera pau publié avant que les 
Jugements relatifs à cette ainürai 
aient été définitivement rendus. 

Cette décisioa a été aminoncée, : 
Jeudi 12 mal. par le vioe-prési- 1 
dent dn bureau * du SénaSr 
as. Etienne Dall^ (Gauche démo- 
eratique). Le zapport. estime le 
bxueaui du Sénat, compCMta « en 
de nombreux oassages, des affir- 
mations et des apprédaÿons 
coneemani des faits o^dueZZemeat 
soumis à la justice pénale ». 11 
eonsidiète que « Za pobZfeation de 
ces nombreux patsames avant gue 


«La presse a fait largement 
écho â ta partieipaitan des évê- 
ques de Za commission du vumde 
otttTrier à la Rencontre nationale 
de VAction cathoügue ouvrière en 
VivterprétaMt dtversement, Nous 
voulons témoigner nous-mêmes de 
ce que pioa; avorte vu et vécu». 


et soucieux de Vaecueiüir dans sa 
parole et dans ses saeremenfa . 

» Bous avons reconnu Zs richesse 
et Venjea d’une iaZZe démurohe 
que VACO veut rendre ÿossBtle.à 
tous les travaOleuTs. 

» Cette démaxthe se réalise dans 


le communiqué qui ajoute ^ ta-vie-et-Vaetion- ouvrières, ^esfl 


c Bous avons été témoins de la 
démarche (Thommes et de fem- 
mes parHeipant ou combat de la 
classe ouvrière pour une société 
pZuiL Juste et pZus fratemèlle. Pro- 
Joruiément attachés à Z'EtuTiqfle 
de Jésus-Christ et se voulant res- 
ponsables du partage de la fm 
avec tous les traoaiüeurs, üs sont 
de pZus en plus conscients des exi- 
gences de la recherche de Dieu 


Ut que topposent des conceptions 
diverses de Vhjomme et de la so- 
eité. Cest 2à que les chrétiens 
sont affrontés an marxisme ; son 
matérialisme et aon otftéiame sont 
inoompatibles avec ce gue la foi 
chrétienne révUe de la vocation 
réelle de Vhomme et de sa desti- 
née. 


ces nombreux passâmes avant que , 
Zes Jugements difînltits soient ' 
tateroenus dans cette âffairà nei 
manguerait pas de porter atteinte j 
aux priTietpes esseatteZs de Zin- 1 
dépendance de la justice et de 
la gartmiie des droits des tii- 
euZ^s ». 

La possibiUté de publier une 
version expurgée dü rapport n'a 
pas été retenue, car « Za suppres- 
sion de ces nombreux passages 
oUérerait gravement le sens, Za 
cohérence et les coneZusions ». 


L'ASS(KIATI0N 

DB PROFESaiiRS D'HKTOIRE 
ET DE GÉOGRAPHIE 
DâlONŒ [£S PROPOS 
DE M. HABY 


La Uene rraacâlie de Freajl ■ 
mut et de l’Sdaeattoa pftnn a ' 
orsaaiee, du IS .sa M nA*--' 
qvlnmlne ' dé' l'école pâUI^ 
eoan de laqaeDe Benmq^'..' 
des tUabtcB au piocit de ne qà * • 
txutc mlUe awortatians u i. . 
Utdoeatiu iropulalrÉ. Um -a e 
eéfémeale eûvrant . tnmtfuai 
SMat cette qolasalne. le 12 ai 
la SciDoaBe, le prûdut é ^ ''' 
Usna M.' Jeu DebleSB^ a exu ,1^-' 
le tlÂse âmisl cette aaatei r 
piB» d’égalité. » La Llgae fcei r 
promomoli one école pcliUpié r*' 
oCCN *è la rais ptns d'éaaiûé t 
tee ealuti (■ nae même île 
OQor celai qal voaialt éne au - 
sler, edal gai vralalt èiûe i!--' 
ttoadalN et eelul gai eoalalt' -, 
■lagéaiear ») et plas d’égaiM i • 
(Ci eataats et ici adaltea. 

c ZI Mcait Béftsce, a-dK.K 
blesack gae l’BdaRe appaiatea cq .. 
dau an passé ueote .téceak i ’ - 
pcêsut, seol ' détutaar dg 
eoanalssuce et de l’SatoclM.! 
aax eafuts. e Dans sa Tépdeh ' 
mlnlitre ' de l'édncatlOD, 

Hal>y. a smllgaé gae la psid : . . 
ttoa béaévole deK adaltei A la ii : 
l'école était an des zneTus.te! '• 
Tcalr è plas d’égalité eatse m 
et adolter,' et pu. sealemmt 
moru d’écottOBüsu les dealm 
FBtaL « I/éeolv patallqae, * : " 
l^école à Ugaelle aeas soauMi'< '. 
attacMss, a eoacla. le nlal^ ' 
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TOUTE 

L’ANNÉE 


Angletctre * Eoue • Maotfi - MisnsgM 
JÜitrIdke - Essssu - Itdie • Fnuec 


Aevfcfee - Espsgu - Itdie • Fnuec 
ILSJL • De de ItaRe - Ht &fflnin/«ie 
YSttfutnrte' 

contact persotntaïue 
meo les faniüîes Onuouea 
a SBSOURS EN HOTE» PAVANTS 
3VK OU sans cours dsns fandnes séleO' 
tloonées. Un seul Frsn^s psr fandlle. 
FOaXÜLS EXCLUSIVE : 
séfour aux Caraïbes 

• SEJOURS ATI PAm 
Angleterre • Ecene - ItnOe - Irttnde 
Anenagu - Espagne • Gricc pour leones 

nues au-dessus da 18 ans 
. EN FJUJVC£*r 
' placement de lemuss /UZes - 
étnznvéres 

a PROGRAMME SPBCIAl. INTEN- 
SIF ADULTES 

tmrta l’snnée en Angleterre, en Alkam»- 
' gne et en Espagne 

• SEJOURS COMBINES PAMIL- 
LES-COLUBGES 

dam les prfncipsm paya peur Jeunes et 
adultes: 

RELATIONS tNTSECNAnONALES 
IIW, rue Salnt-LapBua. TS009 PARIS 
«74-93-C 


» Bous sommes bien consciente DBlOflCr In PB 
de cette inco>7yiatibiZi£é,deees rts- __ 

ques et de la t uddité qu’eZZe re- DF M HAB^ 

qufert de Za* port des chrétiens. 

Bous erogons aussi gue notre " 

mission est de servir ta rencontre L’Association des professeurs 
du ié4s grand nombre avec Dieu, dtiisttere et de géc^raifliie vient 
Certes, Zes eoneeptiotts de l’homme de prendze posltloii dar» la poià* 
et de rHistoire qui inspirent au- mlque qui oppose M. René Hab? 
Jüurd’htol bon nombre de nos con- aux ^dleafis et partis de gauche 
tempomins portent la erttigue de à propos de la « poZitisi " 

Za religion et de la foi à un degré 

rarement atteint dans le passé, dispip nn i> g / 

Sst-œ une raison suffisante pour des 12 et 13 mol). 
désespérer de l'accès à la fiti de « Qu'un homme potiti 
tous ceux gtd sont üiftuencü par des propos inceMsîdéri 
elles? Bous ne le pensons pas.» l'Assodation, ne saurai 


If LYCÉE TKI«IQ{IE|. 

DE lA PHOTO ET DU (Ol 

VASmAllER 

■A MARHE-IA-ÏADÉE .fijlfiirfN;!:.'; ■:- 


... tsfl'OtVi» 

-Jitis 

--i- aâiai 1^'. 

.I.r t 

'i A* » "SsiM 


té iHcttli 


‘S adaiellement « éclatée » en qd- 
ppiftte de la région parlsleriz3 . 


L'école nationale Louis-1 


certaines tiiggipHnas fie Monde 


« homme poétique tienne 
» propos incon^dèris, estime 


• L’abbé Ducaud-Boarget a 
obtenu du cardinal Marty le 
r^>ort au 23 roaj~ du délai fixé 
précédemment par l’archevBque 
de Paris au 16 mai, pour rédiger 
ses réponses au questionnaire 
concernant smi attitude à Fégard 
de l'S^ise (le Monde du 11 mai). 


l'Assodation, ne saurait surpren- 
dre un hxstarien. Mais qu'un mi- 
nistre, chef hiérarchique, tienne 


à l’égard d’une partie de ses fonc- 
tUmnaires des propos diffama- 
toires est inadmissible .(.m) On 
ne peut, sans manquer 'aux règles 
Ce la plus simjée rigueur de rai- 
sonaement et de l'honnêteté in- 
tellectuelle la plus élémentaire, se 
contenter d'insinuations malveü- 
laates, de ragots colportés et pro- 
céder à de ieZtes généraiisaiions. 
(.,.1 Nous attendons du mSvistre 
gu’ü apporte des preuves justtfi- 
catives à ses menaces ou qu'il se 
rétracte. Bous ne pouvons plus 
avotr pour ce chef hiiraTchique 
gue le respect artificUd de Pascal 
envers les « grandeurs iCétabîis- 
» sBments:"é 


•' RECTIFICATIF. Le titre 
de l’article sur la mise en ganle 
du Saint-Siège à propos de Fln- 
tercommunion comportait une 
coquille (Ze Monde du 13 mal). Il 
faildt lire « impatience eæces- 
scoe », et non '« importance exces- 
sive », ainsi que le corps de l’ar- 
ticle. llndicpiMt 



faites du bateau l’été , 
dû ski rtiiver et les deux 
à la fois au printemps 


Un dialet à la montagDe^ cfest Uen poim Fhhrër. 
Une maison au bovd Feau, c^est parfait pour 


Les deux à la foi^ c^estt^.poür un seulbu^et 
. Imagfaez une villa au boni faTeau où vous pour- 
riez sdem votre. immgMg fabe dû bateau, jouer au 
temüs» coüziir sur ia idagû fabe du ski;nautiqiie ou du 
sld de znontàsMv flâner sous'lfa mbres, ou ne rien 
, faite. Ou tout à la firis. Au cfacrix. - 

Cet 'enifarit existe; à Portfirôaille, situé au bord 
du lac, sur un esp^ boSsé âe 32 hectares, rillonnè 
de canaux et chemins pîétoniMers qui serp e nt en t entré 
ifajflns et les bouleaux. 

A quelques heures dé Paris ou de Lyon. A 30 mi- 
iiutes des pentes neigeuses (fÀvoriaz. A trois pas de 
Thonon. A deux pas de votre batœû. 

AvOUSdechoisiriStudiooua ppgwfgmtfrrf M s^jerm 

indhddudle au bord de l’eau avec quai privatîL Un 
emplacement dans le port vous est en tout cas 
réservé. . ' ' 

Oest la tAug. Ugngg ansr tiahHanta de 

PORT-RIPAILLE . ^ 


jlMiamn 


blentét renaître en un seul • 
bêlssemfent à Uame-la-Vi • 
(Seino-Salnt-Denls), soaa le i • - ' 
de Lycée technique d’Etat d u 
photo et du cinéma. 

Les travaux de constmctioii - - 
nouveau lyeée dfaent commai ~ 
en septembre prochain, sur 
terrain boisé de prèa de 3 hecfi - 
situé sur l'aetudle commune 
Nolsy-le-Gzand, à deux stauf/.* 
du futur métro REJL desserre.'..*- 
le centre de la ville nouvellf.'.' 
Mame-la- Vallée. Lorsque laf 
du RJEJL entrera en service. Ir;:;. 
1979, te lycée sera à quelque v ^ ’ 
minutes du centre de Paris, a 
' travaux avancent comme ri ^ 'v. 
lin certain nombre de hi t.. . 
techniques, 'sinon tons, serootl ; 
pozübië dés la rentée 1978 IT*;; 

Actuellement, depuis ' lé ' tt ^ 
fert de.oertains studios et lib 
.tolres précédemment tzstatt nr 
ivty, l'école Louis ’-Lumléra t; 
répréjtle en quatre endroib d 
rents : direction et locaux < ^ 
ladres, rue SoUin (Parla -1 
studios de dnéma. rue La 
(Paris-S*) ; Intendauei 
laboratoixésk rue de Ch&tl 
(ParlB-14*) : laboratoires de P . 
couleur à Antony (Saute- 
Seine). : s.:- 

Le futur lycée accueillera . 
de sept cents élèves et coçs ^ ; 
dra un Intmmat de cent qnarç 
quatre places. 11 piéparew 
CAJ. de photographe, d^ ^ 
trârrprojeetionnlste, au breifl i^v.. 
technicien àüdlo - visuti 
B.TJS. de photo et dnéma Crakv.''.. 
ou son). "R-; 
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Cest trop beau pour itre viaL Je veux œ savoir 


«FESTY POP » 
POUR LES QU ARME 
H l'AaiON CAIHOL 
DE L'ENFANŒ 


Nom _ 
Adrssse. 


Renvoyez ce bon à; S.C1 Les MarinéaduLémaiV 
PortAhialUe- 74200 Thonon -téL(SQ) 71.23A0 




PUJOS SLA. 


9& a% R. Patoené 
7SU6PMU 
TéL29&lZ01 






Jêtaz l'aniTO^ians voice jaedin 


L'Actten C8tlM|llaoe 4« 1*^ 
(ACE) a guanmta aaA 
te nom Ccenn raillants'-: AnM y ' 
lantes,,~ce monvemena tônelie;^ 
gtfe eeat sotzeote mille enteuta 
six A asfnze ans. nos 4* ^ ^ 
d’entee eux appertlament «a y 
earzler, 2ï ,% an mlllen rôM 
autres essentieuement aax bh» 
awyeniMB.' . - v 

' Ces eniaats- Omt> pactle da ÿ 
. TSmant par l’intàaiÂaialM de ^ . 

dont Oa décident ens-meatm- , 

créatloa *»"« lear gaartier os-» 
rülage. Les responsabloA !****?*_- - 
adultes, des elabs — gai réoaS^ ^ 
CB mojenne Unit meames T.” n ' 
choisis par les enfants, gpi éeov «v • 
et organisent en^m.êmes tenir ^ 
rltés (fêtes, actions !•«“?-! ' 

L’ACE- se ptéeenee.. co nun* ^ 
c menvement d’église » 

Pa aettan. eaShoUgne-B. 

■ EUe esa liée h gnstn 
daires : é Pezlln » imoiàs .yïf!3' ' 
ans), •« -rzipemiet » . (huit . , 

ans),, e DJlB » (fUles' de uVO.'.;. 
gniaré ans), « Formule I f is ^SÎ '. ' - 
de OBse. A gntaue ans). Ces pa»^^, 
dons, qui 's'adressent A .glv* ^ 
million' de loeteois, u portent rÆj... ’ . 
Jet 'dn menvement a et • 

reât des ressenreer fjnaBçléw*'^' • 
Des '« rassemblements s ...• 

réunissent' des dizaines, de 
d’caitancs' dans tonte la. 

Cstee' année, la Semaine des 
oommeneéa le 9 mal,. se tenUB^j'*- 
' le ' I»! pàr des r l 
pop: » ' départanentales.' . - - i’ 
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fonction de recteur : du notable au gestionnaire 


En InnçftTit, le 29 avril, la polémique- sur la 
'( ''ri ‘'aitik. polîfisation • de renseignement, M. René Haby, 
'‘iMii-,r lïti^lüiilstre de rédocation. avait donné le' coup 
'^'"'■-ainv . à unB mobilisation polltiqne de son 

' ‘i’' ^ r^^dministratiou. S'élevant contre 1' « endoctri- 

‘.'.V ^ent des feimes- et les -propagandes fusi- 

^^enses >• le ministre avait félicité pour leur cou- 
^JSùge les provisenrs qui ont pris parti pour la 
bQ^iiajorlté : « Le devofar du ministère est de les 
Qii^'der. n faut que le recours aux autorités tüé- 


"‘'«bnn, 


l. 


U J • I» ^irehiques leur soit aussi ouvert qu'aux contes* 
Monde - du 2 maiJ 

' '^'•'CïUi ‘i? èd. André Henry, secrétaire général de la 

'' ' UiMération de l'édncation nationale' (FEN), pro- 


îr. J,.’-. »<>»*, 
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^>sait en réponse, dans - le Quotidien de Paiis < 

" U 4 mai. de - créer un code de déontolo^e des 




rectenrs pour que cenx>ci ne soient plus les 
ezécuteiits du pouvoir mais des hommes de 
liaison et d'expérience qui constitueraient les 
rouage d'un ansei^emenc démocratique ». 

Cette polénüqne sur la rôle de la hiérarchie 
de Téducation est sigoincative de l'évoUition que 
connaît la fonction de recteur et sur laquelia 
pour la première fols, on ancien recteur, 
M. Michel Chevalier, apporte on intéressant 
témoignage dans • la Revue administrative - (l). 
Le temps des recteurs, prélats la^M. diserts 
et cultivés, sans réels pouvoirs, est terminé. 
Les recteurs sont devenus les exécutants régio- 
naox des dérisions du pouvoir en matière d'édu- 
cation. L'engagement politique n'apparalt plus 
contradictoire avec la fonction. 


René HSby. recteor de l’aca- 


; IV™’ «ÎL<î 

ti |,T>dneatlpn- n Ber» ^vi en Jw- 


de* Clennont-Ferrand, est 
L^immë, en mai 1974, ministre de 


• >,.* D^'^sr 1976 par Urne Alice Saunter- 
7,. l'' recteur de raeadémie de 
•I Bn K., nommée secrétalze d'Etat 


I V M . 

'!■ W 


."OS 
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Jean-Louis Bonxsin est 
; •' rnr.ut 4 . * ^'onmé, le 33 janvier 1976. ree- 

■ iiF p^ur de l'académie de Reims, alors 
, " ' “ *^i[M -*11 occupait les fonetions de 

'''a^ûiTSr ^recteur de l'école des cadres de 

■ •■«Ml après avoir été. en 1973, 

U |,:b« «.^'recteur da cabiztet de M. Alain 

.«.'.iiiif. .^lyrefltte, alors aecrétitije géné- 
J * -1 de ce parti. 

■!>« c Pierre Delonne. recteur de 

d lubin fscadémie de Nantss, est nommé, 
3^*3121 Juillet dernier, recteur de 
^ Académie d'Orléans - Tous. H 
* — ainsi faire campagne pour 
,, , s élections municipales de 
LE LYrFI ID^ 1977 à Laval — ville qui 
■Br , , llls^e de raeadémie de Nantes — 
ut LA PfjOllj une liste conduite par un 


viril 


putê RJ>.R. (3). 


des examens, gestion des person- 
nels enseignants). le ministère 
semble, en outre, vouloir leur 
confier la responsabilité de la 
pédagogie et de la fonnatlon des 
maitiea. 

Pour sa part, la loi d'orientation 
de renseignement supérieur de 
1988. en donnant l'autonomie aux 
nnivetsités, a transféré à leurs 
présidents élus les attributions 
qu'exercaJeot jusqn'aloa les rec- 
teurs. Restait à oes denilexs. en 
qualité de clûneeliera des nnlver- 
âtés, le rôle Ingrat de commis* 
aalre du gouvernement interve- 
nsmt a pasterlo^ 

Pour faire face A ces muta- 
tlma, U fallait des rectenrs plus 
Jeunes, plus mobiles et mieux for- 
mée U. aLbIti Peyrefitte, ministre 
de l’éducation nationale en 1967, 
rajeunit le corps des recteurs, et 
le gouvememtfit précisa que ula 
fonetiùn d« reeieur n'egt pas une 
c ar rière mais une miestant. Le 
caractère temporaire de la fone- 


^ < C'est TopposAion qui politise la fonction 




• ■ « Les recteurs — comme les 

inspecteurs d'académie et les 
.. chefs d'établissement — sont 

. i..'.""'/. ■vtnfti.flwirnftnt tTslnés dsns la 

' houe par des groupes de pres- 

. ■ tion (partis poUtiqpeA ayn- 

dlcats). Ceux-ci les attaquent 
. . ’** comme s'ils étalent respon- 

" sables de la politique menée. 

Ces gens-lè se trompent de 

' cible Ce sont eux qui ont 

••'s! politisé la fonction ». nous a 
U. Raymond Prieur, 
••‘’-'i.'.' recteur de î’aeadimie 
■ ’ ' ‘'ISi i’Amiens et membre élu du 
'• ... '.j rj oomiÛ ceaCroZ du R.PJÏ. 

. ? L*: Cette foneiton cri -elle 
• a compatible avec eeüe de 
- -'.M (.recteur ? 

' « AbsQlnment,,répoîrf 

Prieur. J*al ' été élu — 
»nns stze candidat ~ comme 
M '«A représentant des militants de 
' -’^^^base du département de la 

T ^inèvre. Je n'ai aucune res- 
■ .'r:ir «ponsâbillté niûvezritalre au 
J'exerce ma fonction 


i h' > r'kîiiX 

au r? i 


a I. prouver 

-pour les syndicats, le pro * 
• * ^ gramme commun et les grau- 
"'■■'pes de pression que le rec- 


'-y 

' rvi- 
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" a, Pierre Magnln. recteur de 
.w .-Adëmie de Besançcm et prè- 
"'.~:e6seur de Bé. HiÂy à Cler- 
' ' ^ ~ nt-Fenand, est nommé le 
'• '- septembre 1976 directeur de 
' ■ .'^.-istitut national dè recherche 
■ ' ïlagog^que (LNJIP.). Dès sa 
■■■■•" ■'minatlon, U ne cache pas le 
-seCète provisoire de sés fonc- 
"ns, puisqu'il souhaite se prê- 
iter aux élections municipales 
Besançon. Cln(i mois plus tard. 
^ AmtMtnnne. aÂn de mener plus 
ent sa campagne à la tète 
liste de la majorité (3). 

mutation aura rendu pos- 

7e sa candidature. 
vL Raymond Prieur, actuel rec- 
.ir de l'académie d'Amiens, est 
>'^bre du comité centng^u 



r,r: 



' ' - „,.xsembleffient pour 
i:; filÜque ULPA). 

^ -Sans doute, certains reeceuzs 
(rT'O)! lalent-Us déjà été tentés par la 
..nuque, après avoir exercé leur 
ni {'fKlictlon (UM. Le Moal Capelle 
-- ^ Debeyre). Ce qui est nouveau. 
^ St leur engagement politique 
rsonnei pendant l'exercUse de 
>'ir fonction et le rôle de la 
litlque lefur désignation. 

'' ■.■7e ce point de vue,^noas. a 
.•i-'3iarê 1*UD d’entre eux. le Ubé- 
''■.■■’isme est de moins en moins 
J... t-ancâ# 

• . T A tépoque gauSiste. ü 

pas oinst, nous a ermllqué 
. iz' recteur en fonctions depuis plu- 
urs années. Ce mouvement os 
• 'Htisotion a commencé sout 
■■■::■ Fonianet (4) et s^est accru 
' . -puis.* 

. . ,.iC. Delorme, à l'opposé, affirme : 

".Se n’ai jamais entendu dewwn- 
'''r aux recteurs, indiaiduéUement 
\ • ■' .. coUectn?ement, de soutenir 
■ ’i-ciUm pàlitiQW du gouvente- 
r ‘ . rot. Cependant, comme foui 
. • ' ' ..vetionnafre, nous devons sm- 
.-tir les rijomes avec logaufA» 

' O'est surtout la fonction elle- 
'i- ' ' Ime qui a changé de nature, 

' mme te montre l’étude de l'an- 
.l' sD zeôteur de Rouen. *Le rec- 
:.■■ .tr, -éerit-U, est déoenu doant 
■ -xt un gestionnaire », alors q^ 

' • squ^tt début dœ années 60, 

' ! l s^agüsait moins d’une fonetbm 

'; .mtntatratips que d’une magie- 
atttfe morale». , ^ 

Deux causes essentielles a cette 
' ^ ■ otation : d’un côté, raemotese- 
'.snt des c&ehes administratives 
-‘'ndues nécessaires par l’explo- 
' • '-m scolaire de l'après-guerre a 
ntraint te mltlàtèrê è augmen- 
' • r le nombre des recteurs (to- 
, Pt en 196% vingt-sept en 1977} 

' - à leur déléguer de nombreuses ' 
'l 'spoosabUltés au niveau scolaire 
'dzninistration des étaUlsse- 
ents, carte scolaire, organisation 


teur est politique, 
être nslf pour penser qu'un 
seul recteur, non izïserit 
à un parti politique, pourrait 
rester en fonction après une 
victoire du programme com- 
mun. 

» J’ai intention de me 
présenter aux élection lègls- 
fnWtwMt, dajn» la deuxième cir- 
conseilptlOD de la Nièvre (1). 
et Je démlsrionneral pour 
oria lois de l'ouverture ofTi- 
ctelle de la casapesae. * 

U. Jean-Louis Boursin. rec- 
teur de Vacadêmie de Brime 
et ancien directeur de l'éoote 
des cadres de rCJPJfL, a < U>- 
taJement mtg entre paren- 
thèses » ses engagements pali- 
isqûes pour la durée de ses 
joneUans. « J’estime, nous 
a-t-û détHari, que pour assu- 
rer noiXDSdement mes fonc- 
tions de recteur. Je devais 
couper toute attache avM 
toute organlmtlon. quelle 
qu’elle soit. > 


(1) Le sUge de la deuritoe 
ebconecrlptloB de la Klevre 
fCBaue-Couis-Bur-IjOlre) est ae- 
cueUemest detenc par M. dea 
Stages (P. A). 


tion et sa mobUitë ainsi rappelés, 
la crainte du retour à la «bases 
— c’est-A-dlre l'enseimement — a 
facilité l’obéissance fidèle des rec- 
teuia Trois recteurs, en* moyenne, 
se sont succédé dans chaque 
fl/iaHAririiP pendant tes dix der- 
nières ann&a'Sur vingt-sept rec- 
' teuis, vingt et un ont fait 1 objet 
d'une mutation en 1975 et en 
1976. 

Comment sont-Us choisis ?. 1 m 
recteurs doivent être titulaires 
d'un doctorat (TBtat. Mais ce 
grade, utile lorsque les recteurs 
étaieot surtout les premiers des 
universitaires, ne garantit pas leip 
capacité à assurer des t&ehes de 
gestion: C’est pourquoi les mi- 
nistres ont tendance & nommer 
recteurs des uzüversitalTes qui ont 
■nnnte une certslxie expérience de 
l^admlnlstration dans un cabinet, 
ou & faire appel aux Juristes et 
économistes plutôt qu'aux lltté- 
ralros, tnditionneUement prédo- 
minants te corps rectoraL 

roinme les préfels ! 

Les recteurs sont assurés de 
retrouver un poste dans leur 
tmlversité d’origine s’ils sont 
riapha.Tg fes de leurs fonctions et 
11 g conservent leur traitement 
(qui est l’échelon te plus élevé 
de renseigneaaent supérieur). 
Cette ^rantte est cependant uses 
Illusoire. En effet, absorbés par 
tes adminlstiatlves, les rec- 

teurs cessent toute activité seten- 
tiflque et Ds ne sont pas en 
mesure de reprendre fscilemenz 
Tin râselgnement universitaire.- 
Pour y remédier le miiUstère de 
l’éducation a pris depuis peu 
l’habitude de nommer «charges 
de mission » pour un an les rec- 
teurs qui vtemienb de perdre leur 
poste. Cela leur permet de bénè- 
fieler d’une sorte d'année sab- 
batique pour renouer avec leur 
fUgriphTiB. prérise M. ChevaUer. 

Ia création en 1974 d'un minis- 
tère de rèdocatlOQ et d’un secré- 
• tariat d’Etat aux unJveirités dis- 
tinct a transformé & nouveau 
la situation des recteurs, lé secré- 
tülat s'appuyant tantôt sur 
les préddœtB d'université tantôt 
sur les rectenrs. « Paradaaalemmi, 
ajoute M. Chevalier, le winistTS 
de l’éducation ne connaît pas, 
sauf relation personnelle, les inii- 
veriUaires dont A aum & proposer 
la mmination au eonsriZ des mi- 
nistres. Ce fait n'est sans doute 
pas étranger ou désir, plusteura 
fois exprimé par M, Hàbÿ, d'élar- 
gir te recrutement des recteurs.,.» 

Accroissement des taches de 
gestion déléguées par l'adminis- 


tration eentme. engagement poli- 
tique plus grand, révocation et 
mobilité fréquentes les recteurs 
semblent ainsi se rapprocher des 
préfets auxquels ite ont boujoars 
souhaité s'identifier. Hélas, les 
recteurs n’ont ni leur autorité ni 
leur poids politique. Tiraillés 
entre deux ministres dont les 
rriationa n'ont Jamais été bonnes. 
Incertains de leur avenir, sans 
réels moyens, les recteurs, plus 
que des politique sont devenus 
des gestionnaires chargée d'exé- 
cuter les directives d*une hiérar- 
chie qui ne se soude guère de 
leur avla 

« Les réunions mensuelles des 
recteurs au ministère, ajoute l'an- 
cien lecteur de Rouen, sont 
ooiuaeries à des parlotes con- 
fuses, é des exposés oisetts de 
chefs de service du ministtre ou 
à tCtnierminables discussions sur 
des poistis de détaü. On n’asstste 
fatnais à des échanges de vues 
SUT les problèmes majeurs de 
funiverstté ou de l'éducation- * 

JEAN-MICHEL CR01SSANDEAU. 


( 1 ) Le Seoue eUmtnUtretive. 
aa 17S, a. nie de Vlaraea bureau SCS, 
7S001 Parla. 

(3) Il eeia battu par une liste 
conduite par U. Plaeon (P.S.). 

(3) n sera batto par Robert 
Sebwlnt (PA.) 

i4) Des eonsjdSraUoas poiltlqaes 
a’anralent pu été itraagerea à la 
révoesLion uudaloe de UM. Slri- 
aelU et Brvûüh. recteurs Osa aca- 
démies de Versailles et de Créteil, 
accusés d’avoir créé des postas bud- 
géialm d'oiselgnanui dépussat la 
dotatloB qui leur ét^t sHenée (le 
Monde do 29 novembre 1973). 
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lOjoursaiixU.s.A 
en toute liberté: 
avlon.voiture. 

hôtels. 2945 F. 

Cëst Tun des nombreux forfaits de groupe spé- 
ciaux que vous propose TWA pour vous permettre de 
découvrir les Etats-Unis; il comprend le billet aller- 
retour économie TWA, la voiture de location et 426 
hôtels au choix. 

Et vous voyagez toujours sur un vol régulier de 
la TWA; jamais sur un charter. 

Pour bénéficier des meilleurs tarifs, préparez 
dès maintenant vos vacances aux U,SJV. : demandez 
à votre Agent de Voyages le programme détaillé des 
circuits et séjours TWA. 
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ALFEnÀ2000 

UNE MÊME ARDEUR 

4 cylindres, 1962 ce 2 carbuixiteiïTs dcxible œrps. 

Bdîte 5 vitesses. 

UNE MÊME SÉCURITÉ 

' Equilibre des masses (50 % à ravani; 50 % à rarrière)- 

Suspensîon arrière équipée d’un pont De Dîôn 
àssopé à un parallélogramme de Wïtt. 

4 freins à disques, double dreuï et rêparfiteur. 

DAVANTAGE DE CONFORT 

Nouvel habitacle, davantage d’espace, sièges envebppants, 

. Ambkanœ ouatée, revêternent de tissus, rrKxiuette. 

Nouveau tableau de bord, volant régbble. 

Aiai ROM»: UN SIGNE EXTBIEUR K SAGESSE 
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AUX ASSISES DE L’ORNE 

La mort du sorcier de Hesloup 


Alençon. — • Oui. oui. c'est mes Tils, pour 
sûr. Les poses gars, y z’en pouvaient plus, y 
pouvaient plus travailler, surtout Nlicbel, y 
perdait le nord. Le Jean Camus, y faisait la 
misère. Je sais pas pourquoi. Le Jean y volait 
y passidt partout à travers les murs. • 

Extraordinaire moment d'un procès peu 
ordinaire. Le mère Hérisson est là à la barre 
des témoins. Une vieille fenune, cette mère 
Hérisson, tirée à quatre épingles, le chignon 
gris soigneusement noué, endimmaachée comme 
pour une noce paysanne, avec son tailleur noir 
démodé et son corsage de dentelle fine. Mais, 
iri. ce n'est pas la noce. Au contraire. Deux de 


ses fils, ses deux • poves gars • sont là, à côté 
dans le box. avec leur attitude de paysans 
patauds qu'accentuent encore leurs costumes 
de confection trop étriqués et leurs mains trop 
larges. La mère Hérisson ne pleure pas. ne crie 
pas pour ses petits à cette barre. Elle ne 
témoigne même pas. Elle parie avec l'accent 
Toleor de ■ r > du bocage normand. Et voilà 
qu'à travers ses pauvres mots elle explique 
toute l'affaire. Et voilà que. par )e biais de cette 
petite bonne femme, remontent le prétoire, 
en quelques instants, des siècles et des siècles 
de croyance et de terreur paysanne, histob^ 
mystérieuse de sortilèges abracadabrants, d'en- 
sorcellement et de pouvoirs occultes. 


L' a f f a i r e Hérisson, c'est une 
histoire de sorcellerie moyen- 
âgeuse et en même temps un 
assassinat presque dicté par une 
émission de télévüion. dans un 
prodigieux télescopage des siècles. 
Tout commence — enfin, le com- 
mencement de la lin — dans une 
petite ferme de Saint-Aiibin-du- 
Dèsert, le soir du samedi 28 février 
1976. Louise Hérisson et deux de 
ses nis. Michel, vingt et un ans. 
et Daniel, \'lngt-holt ans. regar- 
dent a les Cinq Dernières minu- 
tes». Cela s'appelle « le Collier 
d'èpingles », et c'est l'histoire 
d'un ensorcelé qui tue un sorcier 
pour échapper à l'envoûtement. 
Le tout dans une atmosphère à 
la berrichonne bien paysanne, 
bien ficelée, juste de quoi faire 
rêver les gens daas leur H.LJuL 
et sous les poutres de leur chau- 
mière restaurée. 

Mais Louise Hérisson et ses deu.x 
rUs. un peu éméchés — n C'a oui. 
pour l'êlre, on l'ctait », — ns 
rêvent pas. Us ne révent plus, et 
depuis longtemps. Ce spectacle, 
sous leurs yeux, ce n'est peut-être 
pas un â^e du ciel, mais c'est 
à c«jp sûr le déclic. uLa û/ujse» 
envisagée depuis des mois, cette 
chose horrible der.\nî laqurlle ils 
ont reculé, voilà que les fils en 
discutent avec la mère et qu'ils 
décident, là. immédiatement, de 
l'accomplir ; a /'aut tuer le sorcier, 
joui tuer Jean Camus, faut le net- 
toyer. » Michel prend son fusil, un 
vieux fusU et deux cartouches de 
mauvaise qualité. «. mats c'est bien 
assez pour lui*. 

« Le Petit et le Grand Albert » 

Daniel, lui. prend sa voiture et 
11 quitte la maison familiale, cette 
maison, diront les gendarmes. 
«bardée de crucifix et de sta- 
tuettes pieuses Le chemin est 
bien court, qui mène à là demiure 
du sorcier, une bicoque infâme, 
dans le petit rillase de Hesloup 
(Orne), à 29 kilométrés de !à. Ils 
arrivent très vite, s'arrêtent, des- 
cendent dans la cour. Mlcbel ouvTe 
son fuslL perd une cartouche. H 
ne la ramasse pas. Dame, ce ne 
sont pas des « pros ». pas même 
des assaaslns. Et puis Us frappent 
à la porte et l'ouvrent. Michel 
rentre seul, va à la chambre. Le 
sorcier est là. qui dort, (otn de 
sabbat, comme un enfant, recro- 

a uerillé 6.0 position fœtale, sur un 
t sans draps, avec un vieux tapis 
pour couverture. Michel tire. lusU 
à la hanche, comtn? dans un vres- 
tern façon Orne. Et Us partent. 
Bs rentrent à la maisem : » Pré- 
viens la Louise, la bête est morte «, 
et se couchent. « Oui. Us ont bien 
dormi, dira plus tard la Louise au 
juge d'instruction. 

Jean C.amus est mort, n sera 
vite et presque Joyeusement en- 
terré par le village. Commence 
alors l'enquête et recommence 
l'histoire. Jean Camus, c'était le 
mauvais, ie sorcier d'Eesloup. 
Curieux personnage. Dans sa 
maison, les gendarmes trouveront 
des cadavres d'oiseaux décapités, 
dans la grange, la dépouille d'un 
chien pendu et desséché, un 
hérisson mort, des dizaines de 
bouteilles vides suspendues au 
plafond, et sur le toit, une botte 
retournée sur le pignon. Et puis 
des livres, des manuels de sor- 
cellerie. Car Jean Camus est 
sorcier. Et afin que nul n'en 
ignore, il court le bocage sur son 
cyclomoteur dont les sacoche 
contiennent le Petit et le Grand 
Albert, bible des Jeteurs 
de sorts. Un crapaud dans 
la poche, il court la campagna 
avec du sel. beaucoup de sel à 
jeter sur ceux qui lui déplaisent, 
avec son sac à maléfices, ses 
herbes secrètes, ses écorces, et ses 


De notre envoyé spéctol 

« grls-gns ». cailloux magiques et 
orties. 

Jean Camus, cet homme u noi- 
raud, sec et sale », ce mauvais 
voisin qui, sur un mur faisant 
face à la demeure d'agriculteurs 
avec lesquels il a un vieu.Y compte 
à régler, avait fixé une figurine, 
la face d'un singe, cornue et 
pelote en rouge, c'était qui ? « Un 
simplet, un vantard, l'idiot du 
village promu sorcier de paco- 
tille. cet imbécile et. de plus, 
totu, défendre la rnémoire. Ou 
bien était-il quelqu'un de réelle- 
ment maléfique, cet homme des 
ténèbres, qu'à défaut de prendre 
au sérieux tous redoutaient dans 
la région ? 

Qui sait ? En tout cas. dans la 
croyance du village, une chose est 
sûre : Jean Camus n'est pas le 
digne fils de son père. Le Jules 
Camus, lui, oui, c'était quelqu'un, 
un « toueheux, un rebouteux gui 
avait le don et l'employait au 
bien *. Dn brave homme, marié 
à une femme dont la mère Hé- 
risson dira : <i Elle était pas chère, 
la mère Cornus, et c’est elle gui 
l'a rendu comme cela le Jean. » 
C'est là justement que l’histoire 
des Camus et celle des Hérisson 
se croisèrent. Le père Camus avait 
fait lé bien d'un des fils Hérisson, 
Daniel, sujet à des crises d'épi- 
lepsie entre treize et dix-neuf ans. 
du temps où les deux famUies 
voisinaient. Puis un jour, 
dans une fable sinistre, sentant 
sa fin prochaine, le père Camus 
appela à son lit de mort Michel 
Hérisson, qui raconte : II tn'd 
transmis ses pouvoirs de bien, ses 
dans Et il m'a dif ; <t Je ne veux 
» rien do7iner à Jean, il est trop 
» mauMis. Mé/ie-toi de lui, J'au- 
)< rais mieux fait de le tuer dès la 
» nsissanee. » 

Ce testament, du moins celui 
que raconte Michel, c'est l'expli- 
cation. Toute l'explleatlon. Jean 
Camus, lé vantard, c'est le mal- 
Michel Hérisson, l'affabulateur, 
c'est le bien. La lutte va s'engager 
dans une escalade où l'on sort 
de toute logique, de toute intel- 
ligence. 

C'est que le sorcier trouve, 
avec les deux frères, deux mer- 
veilleux prototypes d'ensorcela- 
bles. Daniel, rainé, selon les 
experts, est un personnage très 
timide, inhibé, immature suscep- 
tible et fabulateur. Alors, ce 
Micbel-là recevant le «< don » du 
père Camus, s'identinant à lui. 
ne pouvait qu'être le rival du 
sorcier et. à terme, un pauvre 
saint Georges terrassant le dra- 
gon. D'autant que ce sorcier lui 
aussi était un a causeox » et ne 
se privait pas de menacer. 

Très vite, les deux frères qui 
boivent trop et ns pensent pas 
assez, vont fantasmer, fabuler. 
Tous les malheurs de la famille, 
du clan Hérisson, c'est l'autre. 
Maléfices et compagnie. La mort 
du père Hérisson, c'est Camus. 
La mort subite, en août 1974. 
d'Ehigène, le frère, trente-trois 
ans, une crise cardiaque ? Pas 
du tout. Jean Camus n'ava:t-U pas 
dit à Daniel « L'Eugène, y 
mourra un de ces mois d'aoùt. » 
La mauvaise récolté de sommes 
de terre, l'accident de chasse de 
Daniel, la mort du chien, la vari- 
celle du petit neveu, les deux acci- 
dents d'auto, l'épizootie touchant 
les volaillsà. l’her'oe qu: ne pousse 
plus, les poules qui ne pondent 
guère ? Camus, Camus. Camus, 
car « roas ces malheurs, si ce n'est 
pas le bon Dieu, c'est Camus % 
D'ailleurs, affirmera Michel Hé- 
risson dans un extraordinaire 
résumé : « Le Jean, ü disait, mon- 
sieur le président. 


AU CONGRÈS DE L'ASSOCIATION NATIONALE DES AVOCATS 


' Il faut repenser Iss rapports du citoyen et de la loi > 

déclare Denis de Ricci 


Le guarante-neuvicme congrès 
de l'Association nationale des 
avocats de France s'est ouvert, 
jeudi 12 mai. à Mulhouse, sous la 
présidence de M’ Drnis de Ricci. 
Les travaux- des congressistss sur 
le thème d' l'accès à la justlcs 
continueront jusqu'à samedi 
après- mi dL 

Dans le discours qu'il a pro- 
noncé au cours de la séance d'ou- 
verture, M* de Ricci a notam- 
ment déclaré : « Il faut repenser 
les rapports du citoyen et de la 
loi. i> B a estimé qu'il appartient 
aux avocats de donner au citoyen 
informations, accueil et con-teils. 
B L'idée même de manistrats d'ac- 
cueü eat contrai-e au bon sens. 
à l'êguité et à i'impartialiié. Les 
aixicats en revendiquent la charge 
et la resnonsabilité exclusive. » 

M' de' Ricci a fait l'historique 
des 1 succès éclatants a obtenus 
par l'A.N.A. depuis sa création le 
3 juUlet 1921. 

«Il faut rassembler toutes les 


bannes volontés gui, en ordre 
disperse, ont des obfecti/s. paral- 
lèles. a continue. M' de Ricci. 
Un long travail d; sape a visé 
à travers les aivcHs les droits 
de la défense. J! nous faut main- 
tenant conquérir de- àroi'js nou- 
veaux et reconquérir aussi le 
terrain perdu par nos anciens. * 

L'accès à la Justice, a continué 
en substance M-* de Ricci. c'»c 
aussi la liberté pour tous d'avoir 
accès au.x tribunaux. .Malheureu- 
sement. le système de l’aide judi- 
ciaire esc à i:i fols une mes'ore 
d'économ.e et uns m.%chine de 
guerre contre les avocats. 

L'assistance JudjciaL-e es: un 
service public qui doit don.ner lieu 
à des rémunérations e: no.i plus 
à des indemnités. D'-tutre part, 
le régime fiscal des a-.-ocats es: 
lourdement discriminatoire et 
insupportable. ■< En IV7S. ?e d-xan 
gue 2a coupe était pîeine. a conclu 
le président de l'ANA. Cetie jo:s, 
elle a débordé. » 


H disait t. en effet, et il dira 
Jusqu'à ce que Michel, avec ses 
e bons pouvoirs ». rempart et 
^aive de cette faziüile Hérisson 
poursuivie par la malédiction, 
passe aux actes. Apzès, raconte 
Mme Jacquei. expert-psychiatre, 
ce fut l'euphorie, k i'eupàorie de 
l'homme du dix-hstitiéme siècle 
gut aurait tué ta bête du Géoau- 
dan ». 

Deux frères ensorcelés ou 
croyant l'êtze. Bliche! et Daniel, 
inculpés i*un d'aæasslnat, l’autre 
de complicité d'assassinat, ont été 
condamnés respectivement à huit 
ans de réclusion criminelle et à 
cinq ans d'emprisonnement. 
L'avocat généraL dans son réqui- 
sitoire, avait demandé davantage, 
quinze et cinq ans de réclusion 
criminelia L'avocat des deux M- 
res. M* Lapouge-L«nmonnier. 
avait, elle, dans une brillante plai- 
doirie. démontré toute ia rtolité 
de cette sorcellerie encore total- 
meot présente dans l'Orne. Les 
jurés ont tranché. La mèie Héris- 
son aussi, qui avait dit : « Afes 
gars, ils vont aller en prison, alors 
qu'ils méritent le paradis. » 

PIERRË GEORGES. 


FAiTS FT JVGÊMÊÊÊTS 


ÎVrO 


AecMant opératoire : 
on hôprt»! eondafoné. 

Le Mbtmal administratif de 
Nantes (Loire - Atlantique), a 
condamné, le 12 mai. le centre 
hospitalier régional de la ville à 
payer une Indemnité de 144 550 F 
à un magasinier victime d’un ae- 
tentat au cours d'un examen pra- 
tique au centre hospitalier. 

Le 23 août 1973. M. Jean Mai- 
sonneuve. qui venait régullère- 
ment depuis novembre 1973 au 
C.HJt. de Nantes pour y snbir 
divers examens et traitements, 
avait été pris en charge, en 
l'absence de son médecin trai- 
tant, par un Interne de service 
qui décida, contre son avis, de 
pratiquer un cathétérisme (in- 
troduction d'une sonde dans une 
veine). Un accident cérébral sur- 
vint au cours de l'intervention, 
le plongeant dans le cocobl 
M. Maisonneuve devait perdre 
momentanément la vue et garder 
d'importantes séquelles. Ne pou- 
vant travailler pendant quatorze 
mois, il a. par la suite, perdu son 
emploL — (Camtp.i 


L’avooaf 

est renvoyé à Tordre. 

C'est finalement le conseil de 
l'ordre des avocats de Paris qui 
devra examiner rallaire d'ou- 
trage à magistrat len cours 
d'audience ». pour laquelle M* Gé- 
rard Zaoui était poursuivi devant 
la dlx-huitlème chambre correc- 
tionnelle du tribunal de Nanterre. 
L'avocat avait comparu, le S mai, 
devant cette chambre, celle-là 
même qui s'estimait outragée. (Le 
Momie dn 7 mal) Dans son juge- 
ment, rendu le 12 twaL le üi- 
bunal n'a pas pris de sanction, 
et renvoie l'avocat devant le 
conseil de l’ordre pour qu'il sta- 
tue dlscipllsaiiement . 


Ihi P.-D.Gt écroué 

â Melz. 

Le président d’une importante 
société de transports de Wolppy 
(Moselle). iL Âldo Bevignanl, 
cinquante-trois ans. a été in- 
(nilpé de complicité de vol qua- 
liTié et d'incendie volontaire, et 
écroué. Jeudi 13 mal, à Blets. 

Bl. Bevignanl. dont la société 
faisait l’objet d’un contrMe fiseaL 
avait chargé trois hommes de 
main. MBL Alain Eeiber, Michel 
Keiber et Hyacinthe Lorrain, 
moyennant 30000 F. de c récu- 
pérer » son dossier, da»« la nuit 
du 15 au 16 octobre 1975. dans 
les bureaux du cemtrôteur des im- 
pôts chargé de l’enquête. M. Jean- 
Claude Ctewald, avant de mettre 
le feu à la villa. BL Bevignanl nie 
cependant toute participation à 
cette affaire. — fCoiTecp.J 


O La mort de M. Alain For- 
çat -^IIL Paul Couzln, Juge d'ins- 
iructioD à Paris, a Inculpé, ce 
mercredi 11 mal. d'homicloe In- 
volontaire. Blme Anne - Marie 
Le Goff. de 38 ans. infir- 
mière à la clinique Perronnet de 
Neullly (Hauts-de-Seine). Il lui 
est reproché d'avoir, le 15 juil- 
let 1973, laissé sans surveillance 
B1 Alain Farçat, qui venait de 
subir une am^daleetomie et de- 
vait mourir après 72 Jours de 
coma des suites d’un collapsus 
eardio - vasculaire. Dans cette 
affaire, trois médecins ont (fêjà 
été inculpés : le chirurgien. le 
I>r Jean lAbayle et son assis- 
tante le Dr Setonge Clôt ainsi 
que le professeur Jean - Lmis 
Lortat-Jacob, président (b conseil 
de l'ordre des médecins, consi- 
déré comme le directeur médical 
de la clinique. (Le Mande daté 
7-8 novembre 1976.) 


Le notaire 
n’est pins fibre. 

M* Georges Bonnes, ciuarantrj'- 3 . 7 V- 
cinq ans, notaire à Cèrrt CPyri . 1 . 
nées-Orientales). a été éeroc s-pie 
Jeudi 13 mai après qu’une enquêt ‘le 
de la police judiciaire de Pèrpi fé°si. 
gnan eut laissé apparaître u he.* '' 

€ trou » de 3A millions de franc *•{’ v'- 
sa comptabilité. L'émisslo 
par Bonnes d'un chèque saz ee t 
provision derâit révéler que !< w 
comptes des clients de l’éta dfcêrÆ ‘ 
présumés s’élever à 2 millions g - ' 
francs, étaient tari& Les pollcîe . . 

découvrirent ensuite des billets t- 

ordre" pour un montant c . 
1,5 million de francs. 

b c 

Le onplfaine Rode ^ 

< provisoirement réaffecté . ■ 

à Par» 

Le mialstxe de l’istérleoi^^*''' 
SX. Christian Bonnet, a fait sa«ol?^r. 
Jeudi 12 tnai aux dirigeaiits dr; 
Syndicat des commandants et attt '. . 

elers de la police nationale qoel ' ^ . 

« dans nn sonci d*8palseiiieot », il,. 
avait e ' provisoiremeitt réaffecté n, I . 
l'ottlcisr de paix ptiaehial des ClBLS*i ■ .< 
Daniel Bade k Paris. « afin de loin 
permettre d'esercer à nonvean soi^ 
mandat syndical s. L’annonce sa 
été faite par le S.C.O., qui, e pre^ 
nant acte de ce sonci d'apaisement 
et dans l’e^oir de voir rapidement^ 
réhabiUté et- réintégré dans soi^ 
corps d’origine le capitaine Daaie^ 

Bnde s. déelwe qn* c D 'suspend pro^ 
visotzement les actions syndicale^ 
qn'D avait engagéea en favenr 
Daniel Bnde ». Bn psrtiettlier, U 
annulé le rassemMement qni devs 
avoir lien ce vendredi matin 13. 
devant le ministère de l'intérienz àV. 
l’appel dee onm organ hâtions qnPà'. 
ont pris la défense de l’offlcter saac-^^ 
rionné (s le Monde e du 29 avrfl). 

ff.i 



Winstc«L Quand on sait ce que k plaisir veut dire. 
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RADIOTÉLÉVISION 


VENDREDI 13 AAAI 


CHAINE I : TF 1 


20 h. 30, Au théâtre ce soir : La CoUection 
Dressen, de H. Kumitz. avec M Maubaa. 
A. Losuet, P. Guérin ; 

moalttét «stn dsw eoUeattonnetm et 
aventure amoureaae autour d'un Oembrandt. 
/tneiement faux, bien iju’eeheté pour 
aaibmtuiue. ■ 

22 h. 20, Allons an cinéma. 

22 h. 50. Sport s championnats d'Europe de 
indo. 

23 h. 20, JoumaL 


Londres OiereJtê d aeguérir le strie moo* 
daiu pour épouser ta /tOe de ton patron, 
et ne recul» detant rieu pour aesauBir te! 
om&itiou Un» aamédt» d» uuaurs t/ut est 
une satire de rarrMsme et oui dértoe dans 
te» ehemtu» du eeuepeusee eiimifieL 


CHAINE in : FR 3 


e vendredi 
aillés de H,-P 


Œbits de 
Vincent et 


CHAINE II: A 2 


CE SOIR À ''APOSTROPHES" | 


Le livre de 


Harris et Sédouy 

LES PATRONS 


20 h. 30. 
société) : - Les 
J. Laudouar. 

Besoin d'appartonU d un groupe 7 D'être 
rceonaae f Lee mostoatlout dos < décoré» e de 
touâ ordrte. 

21 h. 30. Histoire : Panama (L La Plèvre), 
de B. Kruk, réal M. Boudoir 

Leeture», Bttervieue. tématçueges, doeu‘ 
mente écrit» et tOmée nourrissent es dossiet 
€ exptosu K o uv e r t en IS79 per te eréetion 
de le Ccmpecnie tnteroeéeuigue, te» pre- 
miers travaux, et, vite, itn premier scandeie. 

22 h. 25. Jotimal. 


FRANCE-CULTURE 


49 F/Seui 


1 s 


un riic; 21 h. 30. 
Pivot (Portraits 


20 h. 30. Série ; Un tm 
Littéraire : Apostrophes, de 
de Quelones patrons) t 

Avee UM André Barris et Alain de Sédottg 
te les Patron» •), Pierre de Calan, P.-D.O. 
de la Barclag*» SanB (e Corne ou te détir 
de Dieu »). Alexis Gotovennec, pour le livre 
d'Alatn Baudoin et Louis-Roger Dautrtat 
te Alexl* Gourveunec, pagtan > directeur 
général »), le baron Phütppe de Rotheehitd, 
traducteur de « T am e r lan •. de CtirietopHer 
Itarloue 

22 b. 45. Journal. 

22 h. 50. FILM Iciné-club) ^ TOUT OU fUEN. 
de C. Donner (1964). avec A. Bâtes. D Elliott, 
H. Andrewa M. Martin, P. Delany. C. Quigley 
(v.o. sous-titrée) . 

Un emptogé dîme agenee tmmaOttière de 


20 Emtaioa mêdloü* as »*<•**" avee TP 
LgiTPertenslea artérielle 

Les professeurs Steger, Grune/md, Pune^ 
Brentanû (de rhôpltai Neekerl. Ccêvol (Mpt- 
tet Broueeeist. et Varier fgéÛAraltstei 
s'entretiennent de Pknertenslon. maladie 
méconnue dons eou/frens sept mUDons de 
Pmneais 

21 s. 20. Muiicue de etuatm iPortaer, Tebere^ 
nlne. Arma) : 22 h. 30. Sa dlivei do Festival lateraa- 
tlooal du livre à Nfee : 22 ta. SO, Poésie : Cueette naaa 


ARTS ET SPECTACLES 



Cînemo 


H 


Les approches de Claude Goretti 


'•m- 


fSuite de la première paya; 


FRANCE-MUSIQUE 


20 b. 20. Coaeen eo direct do Tbéétre dee Ctaampe- 
Syséee. Orctaestie «ympbeuldae de fs fiedio de SevCtesrC. 
direction Bf. GMen, avee M. MIIeL planiste. S Tee- 
kova. eoprano : < 8 
ODue 

23 ta. 10. Cabaret dô 1 
moflldena 


. eoprano : < Symptaonla a (P RndÂu): e Cooeerto 
49 a fSeboeefaers): « Clepe and eleuds » fUsM): 

i:0ta.A,t« muelqee a» 


SAMEDI U MAI 


CHAINE I : TF 1 

De 10 h. SS à 20 h. 30. Programme Ininter^ 
rompu avec, à 16 h. 5, Feuilleton : Michel 
Strogoff. 

20 h. 30, Variétés : Numéro un (Mort Shn- 
man) i 21 b. 30. Feuilleton améric^n i Peyton 
Place : 22 h. 25, Gymnastique < Championnat 
d'Enrope à Prajne. 

23 h. 25. JoumaL 


HofmannsthaL Avec E. Sehwartzkopf, O. Edel- 
man, S. Jurinac, E. Kunz. A. Rothenbeiisâr et 
rOrebestre philarmonique de Vienne sous la 
direction.de H. voxi Karaian. (Rediffusion.) 

nZmé au Festipat de SaJxbourp en Ï9S7. 

23 h. 30. JoumaL 


CHAINE II: A 2 

De 12 h. 15 à 20 h. 30. Programme Ininter- 
rompu avec, à 15 h. Les ienx do stade. 

20 b. 30. Prix Kammans . Moi*, ekilée, scéou 
et réal. P Koralnik avec E ^ Dominique. 
C Fournier 

Savuéte en • flash, - Oeek » sur les raisons 
oui ont amené une femme d se suiatder. 
L'envol de la Suisse romande pour la eompé- 
tfCfnn des dramatiifues francophones. 

22 h. S, Qaestîons sans viss^. 

23 h. 20. Journal 


FRANCE-CULTURE 

20 11., Tbéétre d< B. 


n er u /hnem • 


... : « fiadl^pUBta 

introuvée s. avec J.-P. Clslfe. ic. PUtet, A. Oelpy. 
M. Bamay ; « n y a Is tsmpa— conte », avee IL Vltold. 
J.-P Claire, réal J..p. colas :aita.55.AâUb:22ta.S. 
Xa rusoe du sanudL ou ml-rocna. ml-eaislB. dlver- 
UsHraent de B. CtaouqueB ; 23 tu SO. Poésie : Lucette 
Flnas. 


FRANCE-MUSIQUE 


CHAINE lli : FR. 3 


20 h. 30 nu, Opéra,: v leCheraUer à hirose ». 
de Richard Strausa Livret de Hugo von 


20 ta. 5, Premier Jour s J » de la musique, avec la 
Quatuor Bandonia. Sannlaolo Accordéon, rEnscmtale 
Prutorlua : 20 h. 30. Sn direct du Tbéitra dm 
Ctasmps-Hynéae, Orctaescre symphonique de la radio 
de Statteût. die. M. GMea, avee 8. Palm, vlalaa- 
celle « Quelles dUClcoltéa pour valnciV -l'ansolas» v 
(K. Qielea) : e Coneerta pour vloloncello at oraeetre » 
(ZUnnKnnau) ; c Hymueu »~(stoektaaiBeb) : 33 ta. 
VIelUea êtres i A. Cortot fouc Detaurêr 


diaaanche:i5 mai 


CHAINE I : TF 1 


De 9 h. 15 à 20 h. 30, Programme ininter- 
rompu avec. A 18 h. Téléfilm : Un million de 
dollars en famée. 

20 h. 30, FILM : TOUTE UNE VIE, de Claude 
Leloucb (1974). avec M Keller. A Dussoller, 
Ch. Donner. Ch Gérard. C Craviaa. J Magre. 

Un survol du vtnptléma «féefs. de tsPQ d 
Faube de l'an 2000, d trsvera rtafetotre d*wns 
tamttle. et (o rencontre, lonptemfu différé 
d’un Aemnw et d'une femme. Un füm Aété- 
nxdUa fvmstH et bavard, qui veut dire 
beaucoup de chose» et qui sst trop iony 
pour ce quIZ dit. 

23 h. 10, JoumaL 


[UestloD ï ^erre Men- 
val de Cannas. 


CHAINE Kl : FR 3 

20 h. 30, L'homme en 
dés France ; 21 h. 45. 

22 h. 45, JoumaL 

22 h. 55, FUM (Cinéma de minuit) : MAI- 
SON DE DANSES, de hî Tourneur (1831), a^c 
G. Moriav. Cb VaneL J Noguéro. Ea vàn 
Daele (N.) 

une pauvrean espagnole tengage comme 
donseuM doaa un eooaret. Le patron tombe 
amoureux d’èUa, stnet que te frère d’un 
pécheur dont eBe est 'éprtM. 


.Depuis lotqoon, Ctêuiîx Goretts 
évoque, dans eea films» la aouffranee. 
le sôutuda des vlas perdues. « Peut- 
êUe, dit-0. parce qu’on ee peur pas 
f échapper. On sa pièpa/e à ree^ 
voir les coups, mais, guand en fes 
reçoit, tout est remis' an quastfon, 
toiriss les théories a’efoaarsot. Csat 
sans douta à causa de ee - sens • 
de te sout/rariea que Te/ foujours 
éfé attifé par daa àcrivaina eoatma 
Charles-Louis. ^IRppa 7^rskhor ef 
Psyase. • Tous les nims da Claude 
Goiette lui ressemblent, et ses per- 
sannages ne se défîntssent pas 
« asulamsnt par ea gitiis disent, mais 
par la décalage gui ashsa évrtra las 
apparences at la réalité. U ne s’apd 
pas BBUfamsnt da • raconter sân- 
plamant des thosas simples •, 
somme Féerivalt Tehakhov, mars de 
taifs apparaîtra la folia eaehêa dar- 
fîèfa eetta tflmansiop guotMlsnoa •. 

Farter d'une catégorte de per- 
sonnes dont on n'a pas l’habituda de 
voir rhlstoire dans des (îlma c'est 
sn somme un engagement politique, 
« aurtouf dans une affuarion da pro- 
daelton gui élinitna tfantréa ce genre 
de choses guaad Fesexpéoaost y esr 
apsenr Les films de Qaude 
Goretta portent sur une cleaes. Et 

« d y a un conatsr d*éePae d’ans 
esrtaina manière da vhn dont les 
causas sont è ehertinr dans las 
structures da la soctHA. Bien sûr, 
les individus sont coinpferes. ef on 
ne pain donc s'arrêter è esna ana- 
tysa, M laia ailat plus Mo. La Den- 
telfiàm n’est pas slmpleomnt un pro- 
blème soefo-poddqoe, mate aussi une 
approcha psychotqgigua. a g a la 
p/ohièma da la outture, mais aussi 
celui d'un être gui ne s'accrocha 
pa» Duantf TcAeAPov représentait la 
sac/élé du dls-neuvlèma siècle. Il na 
faisMit per uae crtdque directe, ma/a 
Il mantraft las gens dans on monda 
crépiiseu/8/re et des viee gai ss 
délabraient If manqua àu pcfson- 
naga de la Dentellière une dlmaa- 
sion da via. Vais si les choses 
doivent changer c'est avec taUe des 
autres qui ont à proposer das solu- 
tions. 

La Dentellière, c’ut um via ûssb 
dans laquelle se produit une tëlan. 
un amour inaccompli, c'est la ren- 
contra da doux éires gui manilastant 
dldéreaunem leurs sanslbnités et ' qui 
n'arr/vent pas é se camprendta. c’est 
une fable sur /es dlfflaritéa da 


s’asprimar. Ce n'ast lamats santl- 
mantal. Il y a une Oletenoe. ans 
Ironie du déaaspoir. En'eonaboradon 
avee Raseal laloô, rautaur du ro- 
man. rsl essayé de trouver das 
èqiNVa/eneas, fs/ é e r / 1 d*eu(rea 
scènes, r.al suggéré la passé, toute 
Al trataetolra d’une via, ral lait en 
sorte que la rapport a’/nstaf/e entra 
deux personnages é travers des 
gestes guotldlans, Fai voulu alm- 
pHlIet la déntercfie c/németogre- 
phigua au maximum pour rastltuat 
Pomma, un personnage gai existe, 
dt. tainé, comme la Denteinère de 
Vermsar de Dattt — pe/nfra du sA 
lanea at da la via au ratentf, — ma/a 
gui, è mol, ma tait panser é un Ins- 
tmmaodsta è vent gùl tfosa pas 
aouttlar dam son /natrumant de peur 
de taira un eotiae. 

• Avant la rencontra avec Feutra, 
e'ast une launa fille dont les rap- 
porta avee las gens gui lui sont 
proehas ne s’expr/me/ant pas avec 
tea mots Ella n'est pas habituée à 
partet Lui, qui surgit un jour, est un 
étodiant ouvert ou/ va a/ler è fs 
recAerc/ta da ta dignité dû Pomme 
avec un maximwn tfe/forts ef de 
bonne vo/onté de veeancaa. Auaai te 
problème de Flnsertlon de Pomme se 
posa très vite. Et le soe/été n’est pas 
préparée à acceptai le sllanee de» 
autree : e^ahet passa tou/ours pour 
un relus. 

• Comment Jean-Jacques Rousseau 
va vivre avec Thérèse, la lingére 7 
Il est toucèé par se grées mais // tut 
dû d’amblée qu'il ne Fabandonnera 
pas. eartss. ma/a pu’// ns fépotr- 
sera lamats Thérèse va être une 
sorte de domest/que pour /tousseau, 
écrivain et créateur, qui a besoin 
qiFon organisa tout ainour de tut 
Un tour gt^B croit sa Rn'proeha, h 
dit é ceux qui .Fantourant que Thé 
r^ sah coudre admtrablameni at 
qu'il faudrait lui trouver du uavell. 
Or Jean-Jacques a avec Thérèse 
une /7a/son qui durera trenta-tmla 
ans Ce ter comme un déf/ è /a 
noMesse tjaf r/idtwrgeaA et uns 
oonfrad/ct/bn avec lut-môma qui 
n'idmalt que tes -femmes avec das 
dentelles et des bas da sole. 

• L’étird/snt de la Dentallièra est 
pria par raiVure des événements, 
d'une organisation de sa via par 
la feuna tlllo Son erreur est de vou- 
/O/r ramener dans sa culture, tfutl- 
tlser les mêmes moyens que caar 
que lui utilisa dans sa- via f ieè / ftia de 


Roberto Rossellini ; je viens 
rencontrer nn vieil ami 


FRANCE.CULTURE 


CHAINE K : A 2 


De 11 h. 30 à 20 h. 30, Programme ininter- 
rompu avec, à 14 h. 20, Ces messieurs nous 
disent 


as B, s. Poésl» miotOTrompue : Lucett* Flnas et 
Uieliel Desuy ; 30 ta. 40, AtaUur de eiéstlou radJoutao- 
nique s Mcntfsuooo resesreta aanitalre ceuter: S3 b- 
Blsek.sod Blua, par X» Mslson: 33 ta. 90. Boétfe : 
Plerrv-Alaln Aetas. 


20 .1. 30. Variétés Musique and Muslc i 
21 h. 4a Série fantastique britannlqu. Angols- 
aea (Moyen de transport oarticn&erl « 22 h. 45. 
Série documentaire • Les Français et la coatrar 
ceptioD (deuxième oartie ■ Les craintes). 

. 23 h. 3a JoumaL 


FRANCE-MUSIQUE 


20 11 . 90. Nouvel Oietacetie phUtaanooulqae de 
fUdlo-Fnnce, dliuetlou Q Amy Awc B. Bsids, pisse. 
et les etaouti et rasltrtee de Radlo-Frsoce '. « les 
Treyens ». estiutte (BerUoa) ; « Oonœno peur pisoo 
o« 2 • (Ctaepin) : traie pièces de «woœek • (Berg) r 
23 ta.. Autour de Reliio : .0 ta. A Musique estrs- 
eurapéone 


Mû en cause dans «Lui» 
par Jean-Pferre EQcabbach 


CHRISTIAN GUY 
DmAHDE 100000 F 
DE DOMMAGES ET INTfi^flS 


Le 20 Juin doit être appelé a la 
dix -septième chambre do tribaeal 
co n e c t l oanel de Paris le pcoeès en 
dUtamaClon Intenté pat U. Chris- 
tian Guy — ancien rédaetenr en 
êbet adjoint du Journal de la 
deuxième chaîne de célèvliion, mis 
à l’écut par réqnipe actuelle è 
Mme Anne - Marie Pèrler, directrice 
de ■ Lui », et à U. Jean-Pierre Elkab- 
hucta. directeur de l’Information 
d’Antenne Z. 


U. Christian Guy estime, en etret, 
avoir raU un «préjudice Impoi^ 
tant », après la parndon dans le 
numéro d'anii dn aaensuel, d’us 
Intêxview de H. Blkabbaeli, dâiis 
laqnelle eelnl - cl l’accusait d*avolr 
Toaln suseltM une maaireststion 
contre le président de lajtèpabllqueb 
nn moment de son voyage k Moscon. 
BL Jeu-Pierre EDtabbaeb déclarait 
qu’un tel projet éUt • s c ands- 
lens et c inaeeeptanie » *de la part 
d'an JournsUste professionnel (ele 
Mende» dn I svdl). Le nqoérut 
demude IM-ON F do dommages et 
mtéréti. 


TRIBUNES ET DEBATS 


VENDREDI 13 MAT 
— Bf. André Bargèron, secré- 
taire général de F.O., est l'bivibé 
de France-Inter, à 19 h. is. 

— . Znitiattoe républicaine et 
■socialiste, en la personne (ie son- 
fondateur bL Léo vtajnft n, tfez- 


rhaf du joumal toatteodu de 
R.TJ*,. à' a heure 


heures 
DlblAZ^QHS 16 ttAl 


— AC. Michel pebré.aute^^r^ 


r me à la tribune libre de FR S. 
19 


h. 4a 

— M. Jean-Jaegu/ss Ssroan- 
Seiireiber, d^uté' (radical) de 
Meurtfae-et-Mosella participe au 
jonmal d'Anteone s, a 20 heures. 


HAMtani • 14 WTAT 
— M. Jaan-Piarrè Sotsson, se- 
créialre d’Etat à ' la Jeuneese et 
anz sporte; est le rédacteur en 


mier ii]inisti;8,iléputétRF.B. 
Réanloa. est Tlnvlté du club de 
la 'preaàé d’Europe L 6 19 heures. 
- AL Pierre Meadés Franoe. 
ancieo • président du conselL est 
mis en question par MM. Alexan- 
dre' SanguineUl, ancien ministre, 
Jean Daniel, directeur de la.^rè- 
daction du erottoàl Obseroateur. 
et Roger-Gérard Seluoertseaberg, 
délégué général du èdbuvezzmnt 
des radicaux de gauche, gui FR3. 

A 20 h. sa 


Qaund on s daxnandé A Roberto 
Rossellini de présider le jury de ce 
trentième Festival — • é mol, dit-ll. 
gui était très écarté du cinéma •. — 
U a accepté tout de suite svec joie. 
Uil qui na fréquente pas les aatles 
parce qu'il n’a pas lo temps, 3 va 
pouvm'r • reprendra contact avee ee 
milieu •» Il se réjouit : • Ma réRexien 
va passer là un examen, on sa 
con/rorr/anf i celle des autres. •- 

Il est évident pour lui que l’on 
doH pcoflter de cette rencon t re pour 
orgardser des 'çoTloquea II attend 
beaucoup do. cafol qu’il a iut-mèino 
suscité. Ce. colloqua aura pou r 
Üiéme «Engageoant soetal -et .écono- 
mique du cinéma*, if durera un 
waek-end et sera inauguré, la 14 mal. 
par lÀ Michel d’Ornano. 

« J'arrtva lot .sans Idées pré- 
eonçuas, dit Roberto Rossellini. 
Lorsqu’on arriva avec des Idées, on 
fait dés attorta pour les imposer aux 
autres' ef /e n'ateie pas ce/a, c'est 
de la suparoharfe. Il a’eg/r d'être 
ouvert at non pas strict, de garantir 
la liberté de chacun pour obtenir 
celle de tous. L’Intluence doit s'exer- 
cer dam te sans des éGhanges, dss 
pointa de vue : pas (f axaPV/on, pas 
démoUen et les pieds per terra. La 
liberté doit être complète pour que 
FattenVon eaft la plus a/gué poa- 
voJf avec Farbitnira. On a pâmé 
.yot fsvee Farbltiâlra. On a pensé 
que f» sensation, te sensationnel, 

• éra/enr plus importerta que ' la raf- 
aon. ShusUott sbsurda. doù pro- 
- i^em ta maiantandu du aaxa er da 
F^otlarrra. Gala paMt . rérotutton- ■ 
na/re, dam vrai parfois, -mais, è 
Fopposé, c'asr la deafruci/bn totaia 
On ne doit -pas tomber dans oaa 
pièges, al Ton vaaréir» oonstruoül. 
Ce monde ear dtvtsé en petits clans 
remplis de leboua. 0 teut abattre las 



BLANC FOUSSY 

Brut 


Vin Vif deTburaine* 
Blanc de Blancs 

.-àiaimiîtdre oaûâm, pour k pkààr, pourfaktpkBnr, 
Cives Sain^RoÂ - 37210 Rtxbecor^ 

^ Appellation Tounùoe coatrôkle. 


reboos ai ouvrir ms tronOèras. Tout 
effort do/f rendre vere un diagnostic, 
doit aider à sortie da cet état de 
pagaUtB. Cannas eut placé sur la 
p/enèfe evec d'immense possibilités. 

00 y e un proverbe Italien qui 
dit I c’est Foeeaslon gui tah 
Fèomma voleur. Je suis un peu ce 
voleur Ja refusa d’arriver en accu- 
sateur, en promoteur. «T/nventera/ au 
loue le leur Je pardraf de la réalité 
du moment, du featlval. Etre luré, 
dest un typa da travail. Mais II n’y 
a pas que ee/a. dsgtraf en dahore 
pour tScher. de tout comprendre. 
Notre monde est manlaqué. tertélu, 
névrosé : Il faut en tenir compta 
et mettra le tout ensemble pour que 
cale devienne tertHe. Mais -pour 
rendre terf/fe. Il faut savoir sa mou- 
voir dans le labyrinthe, taira preuve 
tf adressa et de patience pour saisit 
récession. Surtout éviter Isa cas- 
sures : elles na tererent giFaggraver 
la situation, -rentorcer tes petits 
groupas, qui conduisant leur action 
dans ta cinéma aussi bien que dans 
la via. On doit pouvoir persuader les 
gens ifargent de Futlllser mieux. 

• Ja riens tef an aoBiatre. C'est 
un. engagement très sof/de. Je me 
déefte e ça. Je viens rencontrer un 
vfall ami Aura4-ll /es chevaux 
blancs ? Bst-ll marié, divorcé ? A-f-/f 
pr/s du venfre ? A4-JI maigri f ce 
vfeÏÏ ami qu'est le cinéma. C'est 
comme forequ’on va à la chasse, 
on trouve un moineau ou un faisan. 
Tant qrfon n’a vu aumtn film. Il 
sfagH da rester très curfeux er . la 
plus consctent possibla. La léchaîé. 
FlndUféranoa, sont des testeurs d’Hy- 
pocr/ste. L’orgueil, la méprte, la 
hatna, sont das lecteurs d’échec, ff 
faudra sortir da FaJchlmie. supprimer 
la loterie (Imposées par la p/tfé ou 
la solidarité} et driférahoiar las Juga- 
ments. On a une opinion à donner 
sur un moment du cinéma, et c'est 
trop IlmttaW de trop voir en termes 
est/rédoues. 

> Le colloque peut èùa ecwellll 
dans le mépris total. Ueta raspêre 
que cas deux fours vont mettra en 
mouvement d'autres types (Feetton 
L» but, c’est que les part/elpanta 
eontlnuem i discuter après la ' ooh 
logua. El la vlrufenoe sera b/envenue, 
si alla est moiJvàa. De toute lagon, 
pourquoi vouloir le sueeès Immé- 
dist? Un éehae su premier degré 
(qui peut être déterminé par la timi- 
dité de certains Interloouteura) est 
toujours utile attérieurameni ai 
contient en sol des données. • 


Propos recueillis par 
CLAIRE DEVARRIEUX. 




pour sa rencontrer. Il est fneapat 
de deviner chez Feutre des quaSt 
qui s’axpnmaat d’une autre manR 
que eafla à laguaUa son mffiea 
accoutume. • 

AulMird'huI, Claude Goratta p.- 
pare avee Georges Haidas une ( 
tion de trois fois une heure bsr 
sur JeaiKlscques Rousseau. A t 
vers un scénario fondé aur de m 
tiptes recherches è partir des écr 
de l'auteur daa Gonless/ons et aie 
de Diderot et des témoins de l'ép 
que, Goretta vaut représenter da 
l'esprft des derniers films 
Roberto Rossellini, Rousseau da 
le cadre de l'époque eruet*s oé 
vivait et qui- condamnait à mort pc 
le vol d'une nappe, il souhaite me 
trer la fonctionnement de la sosU 
de Louis XV, ea vie quotidie’S 
• Rousseau, dit Gorerta, allie 
sens exeeptlonne/ do t’ena/yse si 
lyriama. Pour les Allemands, fl ag 
mil avant tout comme m pê//Oaop 
er un ana/yste ; pour les Fraaçt 
eommo un poète, un fyr/que. Ca i 
est passionnant, c’est de méat 
toutes les eompiexltéa, et que 
soelété du dix-hultième siècle éeta 
à le Me Fauteur du Contrat sot 
ef ae voft è travers sa rie faite 
mille aventures et (ferrances e( 
travers son œuvre. - 
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,TS ET SPECTACLES 


(Il 


‘ Claude 


Goîi 


|E DERNIER BAISER 


: jï.' 

v^' l iî:ni 




de Doiorês Grassian 




(; d’une casquette, la seule 




if 3ut? 


ïï'lui Teste, .avec un paquet 
' Ciw ^ pTand amùUf'. un 
' ■J09r4^>u bSUment .parti sans crier. 

^l^Aanle Girardot conduit un 
^4 Paris. A cause .rie ses 
' -cnjiM. cœur, elle refuse de prer^ 
-''‘''c;c'>,b^.iofflmes dans sa voihiie. Un 
■ s'Intéreeee fort â «ne 

" -i' -r bii a 'demande dé- la 

'^comme ef sa vle'en dépan* 

' ''' %'<s cliente, une grande boLr^ 

■ R*“. "'^’est Maria Pacôme.' 

:V.- "-.Girardot . œ Maria Pacdme 
: actrices ■— populaires — 

chaama, uns mythefogie 
" ^ Dolorèa 

rtunles ans /e' Dtnifer- 
■•■-"ca - Wra Jouer,, «ans 

: ' ^.'a. deux femmes de milieux 

^r|.qul ont -un pœnt commun; 
>f..''^'«^ce idtale .qu’elles attachent 
L’Intrigué veut que Maria 
... ' a^'.irenns son mari Infidèle en 
hod d’Annie Girardot, 

. ‘ - ''‘â-r. .ijxelles, oQ il est parti avec 
. ; . y- malliesse. Annie .Girardot 

I c pas de tenir le 

'' '->.;* ^.-11» - partiofpe. Elle qirtra 
roman de rsutre et. ses 
' Mie prend tout en œierge 

-riTg , » est dans un cas semble- 
p,., là une eonununleation dont 
X^rasslan tirs des rdsonenees 
CLAUfit^antee. 

jx femmes, l’une avec ses 
Gavroche, l'autre avec son . 
fème airondlssement- ces 
es si .dissamblébles' par 
lents - manières et leur, 
s'habiller, ont le même 
an senttmenis, de' la 
st, en fBlt,-vtout • l» '-pn>- 
-, couple, du bonheur, dé 
^(^ftde l’amour -qui est traité 
' -^lage aux InMdénta.eocae* 
qu'on ne peut'pas, vrai* 



■> , ->>•' y AMar toute sa vie avec le 
V^c-ll 80 rompre; pourquoi en 



fatalement, au 
iConune le 
misa en 


dernier 
dit la jolie 
muslqup par 


Allca .Oona et chantée par Serge 
Lama ? En menant la filature, ' en 
échangeant ries eonlldeaees, en par^ 
tageant une chambre .d’hôte), la 
« chauffeuse de taxi > et la boirr> 
^golee s'interrogent sur la nature 
masculine volage. . et sur eetta 
conception de Tameur idéal, absolu, 
- qui - md certaines femmes si sensi* 
blés et si vutnérebles. 

Ce film, dont les sifuatimis eocn!^ 
ques font beaucoup rire, est sous- 
ftendu par uns sourde émotion, une 
espèce de gravité qui introduit de 
t onye en tempst' au rythme. d’un 
montage nerveux, des changements 
de ton traduisant les fêlures du 
cœur. Doiofés G/assian a trouvé en 
Jean CuitaUn un dialoguiste qui 
n’écrit pas de mots d'auteur male 
qui sait caractériser par une répartie, 
une réflexion, des personnegee 
pourvus d'un statut social précis, 
Curteliri travaille comme les borw 
auteurs de • comédie Italienne >. 
L’osimsa. entre la mise en scène 
et lé diélogue porte Annie Girardot 
et Maria PacAns à dewr interpréta^ 
tlons ; oO elles .se renouvellent 
complètemenL oû elles sont surpre- 
nantes par une vérité féminins à la 
fols simple et complexe. Berrtard 
Freseoa M la rnait On ne le voit 
guère. C’aet -lin monsieur qui péese 
BU bras d’une blonde. Mais Oolorès 
Grasslen le fait exister à travsra ces 
deux femmes dont II est la préOcciK 
pâtion. Brusquement, sur la fin, ' il 
à. avec Annie GIrerdoL une scène 
dntre chien et loup, entre, tendresse 
St amertume; qui EaK venir les Jarmea 
aux yeux Une très belle scène bien 
dans la manière d’une cinéaste qui 
MfMÂlIe le romaritisnie de la passion 
et qui utillee l’humour comme une 
.pudeur, un exorcisme 

JACOUES SICLIER. 

it BetavOensMa-viuage, Moat- 
penusae-83. Gaumont - Ambassade, 
Français, Ihitlon, Qanznant-8nd. 
Cembrcnne. Wepler-Fathà. - 


UA CRITIQUE 
UNANIME... 

./r ^ EM €ÂSSÆ^GUtffU 
-AUmSM^ 

I ,i(/ JRO : « n fopt bien que (ont fe 'monde, à défaut de vhre, ne. • 
,, ; KH- OBSERVATEUR : « U fenoméoo' 

*iv ■' h*®"* *“’* pf**® ® P®^ — * - • 

T ' <i‘A* glacial ; «-000114' vous wex voir le « Cosss-gueufe a^en- 

• V >eu9î-serez oblqMs'de constoter que vus n'avwz lamais'riéB ni 
lobfe. 


J* 

É* 

* SS : «La Finam&Hd bagear iffênîleif va pfus foin dnu fs 
goét provocateur et .robscénAé que d'astres • ' Bazar • u 

I* ». 

m Gnénofé AzarCbioipe' imiis araetre . eàté cm d’nnmeiibfe 
société libénde. > 

' JS IDE • , Azertbîope v*ot * easiet le- Théâtre •, II. /owe le densieo 
’isioa. » 

HEBDO : « C'est fee, d'est neiveiffeax, c'est la surprise cocasse, 
n qui fuse, pas mesquine, m , 



Fénoméoaf bnzaor illimited de Gdfnolé 
tbéétre. franfois. 


>^5ûâft)aE-jîodc:-4ê.«***«5Sj 

mmmiAL 


'amc'ât' 


r. y trj.we^ 

smc. 

aJk. 


• HOLLYWOOD Boulevord - LO%D BYRON 


Bipo/itioii/ 

Dufy, créateur d étoffés 


. Deux eenie gouec/ies léaiteéss par 
Aaouf 0 ( 1 ^, entre iPft et 1B28, 
pour les' soMee fyonaalsea Blenohlnh 
Ferler : une occasion rare'— Pen- 
semble doit être proefta/naraent mis 
aux snehères . — de découvrir un 
sspeet 'peu -connu de Tceuvre de 
Fertists. On- «’éfanns - rTellleurs un 
peut du silence (ou du mépris) qui 
hisquedè a entouré estte produetlon. 
Car, Il s'est agi de travaii allmaa- 
talre, la création^ rTétettas n'an a 
pas moins été pour Dufy un tsneln 
de raehefehes et de belles trou- 
veJIlea, qui ont natur^lamenf hué 
sur la dévsAsppement ultérieur de 
sa peinture, .. . 

. Dufy, créateur ^étorite, ce sont, 
Uea sûr. des thurs et des oot^ 
/sure à protusion. Des fisutt. Il y en 
a'parnNit. prielsusas ou simples — 
une orgis. .de- roses. <f arums, de 
liserons, d^snémonaa -ou- de p/vot- 
nss ; en bouqueté, en bordute, en 
rsm^/9- en eemia,' en rangs serrés 
ou en quineonee. .Elise sont la 
support prMIégli de la douleur pour 
las thsus de robes. Mste on /es 
retrouve aussi dans • les f/aaua 
iràmsublemsat, catfa'fPie, pitm volon- 
tiers mêlées à des mattis comme /sa 
convereadons galantes, les cheveu- 
ohées au Bols, les coureaa. Parla et 
ses monumetàs,. les berqués. qui 


aevlsnaroni les thèmes prfvliégléa as 
la i^ntura de Duty après les années 
20; du encore aeeempagnant des 
motifs exot/ques : é/ép/>artie, pal- 
miers, pagodes. Lee sources sont 
muft/pfss . — e/Zee vont de nmage- 
■rie popitialra st du décor des fa/en- 
CSS eux anefène dsaue .orientaux, en 
passant pu la toile de Jouy ^ A 
partir dasquetiaa Dufy a pu broder 
à nnflnl, pasaant au III des années 
d’une avilastien un' peu tourdé (les 
pramlAras rases en compoa/dOn c/r> 
eulalre) au' dessin naturel at souple 
des termes. 

La coulau. En ce domahta, Il 
Innove anse/. — is couturier Paul 
Pelret, qû ravalt ,eneouragé é créer 
des- tissus, ne s*érai/-// pas plaint 
. de la grisallls . des . vétampiits du 
début 4i-s/éc/«F irsat son- tàlbia 
de peintre fauve mal rapànti, at 
malgré -rextAict/én passagère des 
feux, ta temps de téter des teintes 
tsrrsusss du cultisme, elle va mon- 
ter, s’avIver, dans Iss années 20, en 
.mÂne tempe que se ifbérw de la 
toms. ' EHa * sera appliqués en tou- 
ehas légères, avec cette é/égence, 
ce coup de patte U.psrtioitifsri dans 
la luxuriance des moins 

GENEyiEVE BREERETTE. 

1r Musée d’art medsme de le vuis 
ds Parts, jusqu’an SS maL 


Théâtre 


LA VALSE DES DAMES 

de Dumitru Radu Popescw 


Les enznils d’argent dn-thèfttze 
easdtent de nœ 'Jours petites 
salles, ceuvres à .bod^ réduit, 
textes dits par un seul acteur. . 

Q est apparu que le monologue, 
genre à première ■ vue mi peu 
maigre, oâre è l’auteur drama- 
tique pas mal de facilités (TBa^ 
Cendant sur le publto. L^ttentlbn 
ne s’égaille pas, 1a 'scdltnde' est 
touchante,- et 0 y a dans lé mono-^ 
Ic^ue qa^ne ctiose d’ixréèl qui 
prodigue an spectateur une rë> 
-rerfe casanfâre. Z>D'théAtze riar» 
le ooton. plutôt, que dans' un 
fauteuU. 

Le personnage solitaire àppa-' 
ralt wtrrnTn> tm cas sodaL Si Fan- 
-teiir fait bonne mesure, les cord» 
sensibles ''sont prêtes, Sylvie, la 
protagoniste de la . Vàse des 
dames, n’est pas heureuse. . 

‘L’antenr fie la Valse des daanes. 


Dumitru -Badu Popesen, membre 
posé du eœnitè eenlûâl à Buca- 
rest et auteur de ■ scénarios de 
cinéma et de i|ir«tfrrb**i| de télé- 
vision qui ont des raparences 
Pondeuses,, est l'habileté môma 
Le metteur en seëna VlrgO 
Tanasa écrivain, traducteur en 
roumain de Harthes et Beckett, 
est flnaari aossL-D dose les effeta 
Egrenant ses con trari étés, -l'ac'^ 
tri e*» accomplit une pantomime 
de.dfverEton, une valse lente de 
draps de lit. qu*dle pend, dépend 
(lendemain dune dure lessive). 
X’excellente actrice Marié- 
Panle André, Juste, rfm jdp . probe, 
modère. -ce carrousel d'astuces, 
impose avec une douce souverai- 
neté un calme, neutre. 

MICHEL COUiiMOT. 

* jrc^sarJ.ia lûr^toi 


niii/ique 


Un siècle de fol 


Comme pour apatser les fiigufé- 
tudea exprimées par le- cAoTUrine 
RourêeZ- au congrès dTlha Voce 
rie Mœute du 11 mai), VlnsHtia 
de musique Zifurviquê, qui est une 
des forces vives de la réfirrme 
oetveae, a prouvé qufZ n’était pas 
disposé à « perdre qulnse siècles 
de musique religieuae ». en eonsa- 
eront mereredt 11 mat, à Valise 
des Carmes, un concert a la 
Réforme et à la Contre-Réfonne 
en Aonee f’i56O-JBB0J. JanUpOn, 
Sermisg, Ooudfmel.de Lassos., Du 
.Caurroy. . Tttékaœ,. .Maaduit, Du. 
Mont, Bcmén, ne sont pas des 
fnàôanûs nié ffAêsas, pas plus 
que le grégorien nu le piam-chont, 
stide dix-septtème sfieZe. Et fts 
étofent parfaitemetti défendus 
par le. Quatuor Stéphane Coulât, 
la chorale de'FIJtJ^ dfoera so- 
listes, luthiste et sacqueboutistes, 
ainsi que var rorvanute Sdouard 


digieuse densité où s’épanouit la 
puissante musique d'vn-GoudimeL 
De - rostre, la Contre-Réforme, 
qui cherche è rétaWfr la « pro- 
preté morale» dans Zes égtues. 
avec 'des naisteiens savants un 
peu crispés sur la laün, le jtiain- 
ehant-en notes égales, fastidieux, 
en face duquel rorçue devient un 
libre cAonteur, l’dfort -des mis^ 
sionnalres pour créer un chant 
populaire eathoUqua en français, 
la diffusion .dtme frodâfon la- 
tine vioantejpar .l'Oratoire à thk- 
.vers la 'France. 

- Voyage captioant, qui suggére- 
rait des analogies, aussi riches 
tPenselgnement que savoureuses, 
avec les problèmes de la musique 
ou. dé ta -liturgie d'aufountnuL 

JACQUES LONCHAMPT. 


T^été/ 


La «Nueva Trova Cnbana> 

à Paria 


Depus deux sas, fs mAs, qui 
désigDe la miniquc UuaO'smco- 
csins des gl iê u os aeis dà Elûs> 
Uab et qui est biea plus proche 
dé ses eriÿms eiricaûies qi» ne 
l’est depû loagtempi Is musique 
e^te^méricaiae. coaoah eae im- 
anse vqgae. Le owc mIm, qui 
Inétakswin « sioee >, 
était satrsfos utUisé par les mu- 
sideas «^ >*.«*« peu dire qa’Bs 
Jonsieox avec aae par* 

cicaliàte. AaioBjd*hoi. le msiebé 
des dôqnes sâlu tepié t eate cariTM 
SO de.doUsis pu sa. Mais 

les sa torités eubsiaes Igaoreat. oeo 
dël&érêoeat. seeable'r-iL mutes 
les devises qu'elles pourarieat obte' 
aie de cette mode doat l’une de 
Twi»» musiqMs eaeote vîveiues et 
la sonxce. 

D esc vtsi que ce o’est pss la 
-premiète Cois que Cuba îeBuence 
dliuctes Amsi, par exem- 

ple, lea premiers tangas argentins 
datent éoits vêts 1880 avec le 
ijdane de la *».>«««.»■ verni dm ans 
(dus tôt- de La Havane et d»* Su- 
dsgo. 

La musiqne aho-cubatne. diveise 
par ses otigioes itricaine, espa- 
gnole^ créole et française teste tris 
v i v ac e dans le Cuba aeniel et nom- 
bre de musiciens et de groupa 
poaisnmnt leun acdvités depius 
la ûtdteràês dé Barbarito Diez « 
d’Aatonio Aicsno. jusqu’au duo 
Marquez, le vieux « émouvant 
Septm Madooal a le vétéran de- 
prés de qnute-«ingB ans Joseiio 
Benaodea, le créateur dans la an- 
néa 20 de Camauntmtn, que 
Peie Seega, beauco u p plus tud, 
tendit cêlftie dans le mnode entier. 


Mais une autre boné de chanscn 
engagée dans la vie sodsle a daoa 
l'action pob'tiqoe s’at déveb^pée 
à .Cub* dans la snnéa 60. -SDe 
t'est alliée à la rivolntion,- die a 
peité un cri de tévelie a un eit 
d'opoir, la tristata a la jeia. 
la lutta a la vkmita d’un pei^ 
^ FaUe MQanes, Silvio Rodri- 
guez. Nba MIcela et Pedro Luis 
Fener sont la'aoteuis-eompceiceniB 
la plus impextanB de ee mouve. 
meut, devenu en 1972 la < Nnevs 
Trova ». Ils sont fa irita d’on 
Daniel Vigliecil-, lUiugiuyea qui 
chante la bkanra de l’Amérique 
latine ou d’un Joao Manuel Serrât, 
l’E^agttol de - liarcelooe tris appré- 
cié pu le public de la Havane 
ns sont da poéta et da compo- 
siteua de élaberia qui ont 

de b pnissanK, de b foioe ri sou- 
vent en même temps une grande 
et émaninie - aéréoné. Us paieoi^ 
ceot leur Se, chantent petal la 
paysans, dans la nsioa, dans la 
tbéâtzes. 

Pablo AfSana a SOvlo Roda* 
Dguez OBI donné deux concerts h 
Paris. Pablo Milana: trente-quatre 
ans, tibanie su da texta de José 
Marà. b poète a héros de l'indé- 
pendance cubaine à b tin du siède 
dembr ; Q évoque ansit un . rtvms 
qui ifta qm’um rrmplia panr ta 
vktek» » on Qw Guevara • an 
eommandant qmi aarwit pm étra- 
poitf ». SQvîo -Rodriguez, trente 
a un ans, txxvalUc beaucoup .à 
Cuba avec un groupe musîüJ m- 
Buencé par b musique rock. D a 
beanconp d’ampleu dans la moe 
a la nota, S a b speatanéùé 
d’un vcû géateOE. 

a F. 


GAUMONT CHAMPS-ELYSEES vo - STUDIO SAINT- 
GERMAIN vo - MONTPARNASSE PATHE vf - GAUMONT 
CONVENTION vf - IMPERIAL 2 vf - ATHENA vf 

âl 


L’HERitAGE 

Dominique Sanda 
face à Anthony Quinn. 

Ce qu’en dit la presse : 

L’héritage réussit à provoquer cette qualité 
d’émotion que ne sa'vent communiquer que les 
grands interprètes. , Quotidien de Paris. 

On est fasciné de voir vibrer ies fils de 'la toile . 
d'araignée tendue par Dominique Sanda. 

.Télé 7 Jours. 

Un âlm très étrange sur riirésistible montée vers 
ie pouvoir d'une. femme dans Tltalie de la fin du 

siècle. , ^ ^ ^ LHumanité Dimanche. 


. Mais cette séance était bien 
otui qifnn- concert ; féoooation 
^un sièeta de fd, de moaioue. 
de OvBisation (englobant la for-r 
mâaan de ta langue, le régto^ 
lisme, les guerres de R&igion, 
VéoduHan de la soeüté, etc.) par 
le Père Jean-Yves BamMine, gus 
a le génie, de faire surgir un 
monde- datées et d^nagn m 
çuâques .phrases. 2Ta» oOtéi ta 
forée fréniissanie du psuvÿer 
huguenot qui façonne son Sgase. 
avec tôt Moreé qid orée un lonr 
gage WbUqiœ fnâçais d’une pro- 


LETTRES 


LUOEN BOD&RD 
leiHif DD JlffiY 
DU PHX MIBUUlir 


r-iiriMi Bodetd, éezlTeia et 
gcaml leporto; s été éln à 
if wwaiiiiwHA ' 1 » 12 mel, membre 
‘da* Jvxy Au pris mtezeuié, oA' 
fl gueeédÉ» à BflflMr IBeedem, 
déridé l».]3 .«oftfe. 1978. 

LsefcB 'Bodud evett été Inl- 

nttaBs leniëet de' nntnellU en 
1973 pour son -comea i JCendenr 
le.Caian) 'a (Gmàaet). D riloUit 
aâ Jnzy de ce priz-Boser éUnn. 
Jasa -ConTxemr, Beaé -fellee,- 
JoBifc FKislot,. Favl Gnimecd, 
Piwx» il'DBtt Lenniiir» Clsnde Blee- 
Hai, . n a i ii y .BCnlle» : et ooehri 
Déon- 


U.G.C NORMANDIE v.o. - U.G.C. DANTON v.o, - U.G.C. OPERA v.f. 
BIENVENUE MONTPARNASSE v.f. - GRAND PAVOIS v.f. - LUX Ba^neax 
CJLL Vésinefr - VOX RomboHilleè - CHAVILLE - BOBIGNY 






^ Avec 
Claudia Cardinale 
Vittorio Gassman 
Giancarlo Giannini 
Monica Vitti. 


un chef-d’œuvre d’humour... et d’amour 
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LA MAISON DE LA CULTURE 93 
LE THEATRE DE LA COMMUNE; 


ONINIE 

BADINE PAS 
WEC 
L^MOURo 




mise en scène de 
Régis Santon - dispositif 
scénique et costumes 
conçus par 
Françoise Darne 

théâtre 

de ia commune 
d’aubemlliers 
la maison de 
la culture 93 

lûcation : 833.16.16. et Fnac 


PERNIÈRES- 


I.A BRUYERE 

5 Rl'E LABRUTERe' 874.76.39 

L HOMME 

rtux 

ÇflMELW 5 ’# 

.iLjpi.'itk)!) d .Disc • 

ri(.KR[.SPnAKU/r. 

% 


LES ARCS - SAVOIE 

ACABBMIB D'ETE - -«• ANKEB 
17.. JUILLET - 21 AOUT 

Oasti^ue, pop. éUetr^^coutn^ue, 
damer _ pereuuion. tou» niveaux. 

Loifln 

325-81^3 et 322^43-32 


CALYPSO -QUINTETTE 



wMjX 

tcuWl£ 


MERCURYV.O. - PABAMOUNT MAILLOT - MARIVAUX 
PARAMOUIIT MONTPARNASSE « PARAMOUNT GALAXIE 
PARAMOUNTURLÊANS - CONVEimON SAINT-CHARLES 
PASSY et PéripiMHe 


Wer:BU)e.KASSM.É^.( FMOI AÆAn 


mosaïque 

OCI-FR 3 

Cbeqae dnttaBdie*de 10 fa à 12 h 

DeMtinée aux eommuaauté» éirsB- 
çèrea viiuaU en Franc», cette 
nouaeUe émietion int&eaae itft 
tré» lêrç» puAUa. SDa eareoUiT» 
son 22* magasina eu Centre 
Ifesional dfOrt et de CuHure 
Oeargns-FompUloiL 

A cette eeearton, tOCI, grie» à 
robUjraiM du vanonnel teenui- 
ou» du eenite, orgattfae uiu asi* 
mation d'envfronnemeta au ni- 
veau 37 - SgU»» et dégendanea», 

SAMEDI 14 MAI s 

— poute «ne ; 14, U et 10 beoree, 
Biaxloziiiettei d^mêan. 

— 15 A 10 henm ; xythsieé, lot-' 
sue et ceolem 

DIMANCHE 15 MAI s 

— p«tM «Se : 'cdné-eliib, xaeeel- 

OOA. 

— 14 A 10 listtzai : fitnu témol- 
gntgin dee Jeu3ies repoxtetA 

— 20 à 22 heum i.Cofdoa - AM 
et* BAHlBBAte (bûfflSlA^ A 
l'AZtlete dlepûn).' 

CENTRE fiEORGES^MPJpOU 
et 15 iB«l_ 


SEUL A PARIS 
STUDIO DES ORSDURES 

^"vi^âQ^ærââîîuDsriïâîrN 

Chariot, 
le gentleman 
vagabond. | 


SPECTACLES 

théâtres I 


La AoÜes dubvcntionnées 

OpAn. 10 h. 30 lA Rûte CDebealte. 
Comédle-Vnaceîse, 30 b. 30 : lA 
Jalousie du barbonUlt • Foui^ 
bariee et» Seapin. 

OdAea. 20 b. 30 . l« D A waeme» 

TBP. X Iv U: SAintArJeenae dee 

âK»»0>tf 

Les salies munieipaies 



i 


CMlfl vie exfvmrdmiHe 
de Cbcnfie OegiGB. 

RefaertChael 

L XIuc&âtbdiiiCFIXVOGC J 


LEREGARD! 

Ç /"âoimneSBhnftanoiMt I 




\ T I l a ée ne rm j .i"^»»» — 

I } n m i u f sm eéM i t i m iimi m 
I '/ »m smtemMtgm m su «néo* 
I / umrvnmm~CefUm.»at'Æ 
I v\ eemptta.eaem posm»”.» 

\ IV I Jwi * LE MONM 


GblMtet, X b. » S VOI^ 

' Neoveaii Car»; crAOde OAite. S b. : 
klAlaob de peupA» — SAlle PApIb. 
X -b.- t Do A lA tearonu» 

d’AbWelb ArtAUd 

TbOtR de ia VUlc^ X b X i Ofebce> 
b» de ebAiBbre de VteBb». dlr. 
et eel. Pb. BotxeiBOBt (UesArt. 
ga y rtT», TivatdU ; X b. X 7 LetllA 
PaLae Danea Conpaor. 

Les attires salles 

Airc-Llbre afestpaniasb 18. h. X : 
Cbaiaona da renim«: X b. X : 

lA Soreléie. _ 

AbXioa, X b. X s MA PAICDW terri- 

blCA . 

Atelier, a b. : la pAieeur. 

AChèaie. X b. : Squue, - 
BidtbéACre Opère. X b. r le Jeune 
‘raie VLOlAlbA. 

Bedires-PAritieoe. S b. s f*. et àL 
joum 

Centre enltiirei ds Z*, a II : Méci- 
pboelA 

Centre enltnrcl dn ZVn*. & tL s 
b BarMer d»- sé*lUb 
Comédie 2t . ta. U 2 

BoetbT'Boelbfr 

Cemedle d« Cbempi - B Ij eèee. 

X b. 45 Cbna lolaMB» 

Li Cosderserie. X h. 2 a-I a . 
Coneemtstie nerioBAl dbrt 
tigae. X b. : fOnetê VUlA. 
Ceopc-CboA, X b. X_ i‘lnx.raBpçu 
du PAIAIA-BCVÀL 

EdooArd vn. X h. : Le eAfA-ttaAâcr» 
d» T LemAlce. 

EjlieeSâlnt-gtHanlB d« PïéAah.t 
le Pi^bète. 

PeedAtloB Deoteeb^lA-tA-Mxrtbe. 

X h. X': lA EBeilxeoaa. 
CaKA»Wentp Ai nB«b^X b. X : 

Gjmaaie BCnn^BeU. X II t One 
uplrlDA pont deux. . 

Beebcne, X b. 45 : le OentAtriea 
ebean ■ X Lapon. 

M Broyàtc. X b. t i*Bemma aua 
sasiéllAA. 

Le PAlaee, X h. X t X DOmarteusa. 
MlebeL X h. 10 ; Au plaJXr. 

BMafTetArd. X b. U t X Uobt 
ehAuve. 

CBbvre, X b. : x Coûts PeroL 
Paie Dotal de Paris. X b. X t les 
cailcbA de Dieu. 

Palals-ltoTaL X b. X ; la Cage au 
roiicA 

Plaisance, x b. e : X Boa bdu U 

PDCbc-UaotpAnasK. X b 45 ? LAdf 
StTa« 

Porte SalBt-MArtm. X tu X t 
Pobea botncaoisen 
BécamJR, X b X ; tea Pralan 
' moaeléeA 

Bitnêrc Fèllx-Oesrselles, X b. X S 
2 a Itoaa et le Fer au aUela dee 
CALbédralee. 

Btndio Cbampa-aïsSes.^ tu 45 : lec 
Damea dn }eudL 

StaïUo-TbéAtxt 14. X B. t I/atabW 
eeotcF est mon A l’aube. 

Tbéâtre Adyat. X b..X t Tuoena 
' Ladj- 

Tbeétrr CsmpacB»‘PrsatiéR. SnIX L 
10 b le Cboueboote du eap 
Rorb • Salle IL 19.B. ’ Solo pour 


LES NATIONS - GAUMONT CONVENTION - GAUMONT RIVE OAOCHE 
GUCinrPATHE-GMIMONTOPEIIA -ELTSEESilNCOUI . 
QOAirriER lATIN - OLTMPIC MITBEPOT 

PMphéria : TRICTGLE Asnières 


Æ>.'.Sg=.£EE^ÎT;'. 



GALA EXCEPTIONNEL 

LAR LUBOVITCH 

dance company 

Somedr'ld nniî'o 20 h. 30 

MAISON TOUR TOUS DE SAINT-QUENTIK-EN-TVEUNES 

CENTBB DBS T MASSS > ELAMCOURT - 06Z-<Z-8L 
Aoae ralfnabüs oiitorlnXoR dn nédtrc Girvr^PItaspe da ggotO-P e iris. 


STUDIO MEIHOIS - 3 , m ChampolliaD, FUIS ( 5 *) 


La belle, la sensuelle... 

Carole LAURE 

dans 

LA TETE DE 
NORMANDE St onge 

un fiim de 
GILLES C.ARLE 

irK*li! .lafT.ri.risO*; *$onv 


CONCORDE, vo ^ .ABC vf - MONTPARNASSE PATHE vf I 
CLICHY PATHE vf - FAUVETTE vf - CONVENTION vfl 
QUINTETTE ^ - DRAGON vo - GAUMONT GAMBETTA vf 
RIO OPERA vT - TRICYCLE Asnières - GAUMONT Evry 
PATHE Champigny - - PARIHOR Aulnoy - ULIS Orsoy 


DBSE 55 I 1 IN 

Un film de Brian de Raima 


FRANCE-'.NTER Pierre Bouteillerj 

"...le premier et ie très beau film de Laurent Heynemonn", 
LE POINT : 

"Mise en scène carrée à la Costa Gravas i..;) une réussite 
oxcmplairo du cinéma politique." 

LE NOUVEL OBSERVATEUR iMichel Grisofia; 

"Jacques Denis boulevcrsont"... 


XBrmmT AUX MOINS DE lO 'ANS 



UnLoveStory 
à la Hitchcock. 



I ^•4. * . K.U:.*» « rt» Ffmj 3 v^rWr 

r a V Ur.*** .y ^v,ii :Mr f-***rcr i -rtr A "Lurr 



Pour tous renseignements concernant 
f ensembie des programmes ou des scüles 

-LE MONDE INFORMATIONS SP^ÏTAGLES^ 
7O4.7DJZ0 (n^DES groupées) tà. 727.42.34 

(de 11 heures â 21 heures, 
sauf les dimanches et Jours fériés) 


Vendredi 13 mai 


..r, 


'=!Ç 


TMâUc de la Clu intatnauaoale. La- 
Ebnaerre. X b. : Btrèblee. - La 
Oaiaria, X b. : Lux-X taoebril. 
Tbéitr» d‘BdBU. X b. X .: Loratu 
StroDS- 

rbXtie Baaaiea. salle L X b. X : 
ftOoBiqua UMa&l, ebaniena. — Salle 
IL 21 b. i ^deau Parr^lelk. 
Tbéfttsa dn uârali, X b. X : Jèaaba 
ct*Are et ttn oopxeb 
ThèAUe Obllqne. X iL X > le 
Caite-gueule autbe&üQue. 

Ttaéibte d‘Omy. 1 1 a n d e «lie. 
10 h. X : MwbodQ TBeaC» YZaEtej; 
X b. X : Ceaci* tiudra. dlr. 
Bl. BiJlzt. — Peux laUe. 18 b. X : 
U Valae d« damee (Heumabte). 
Théâtre ea tond de Pana. X b. : 

OuracaD eur «le Celne». 

Tbéâte PeriaWetd. X ta. X : le 
Suleidalte. 

Tbéâti» PréMbt, a b. IM Pavés 

de l'ouib 

Théâtre 13. X b. «s ; On ne badlae 
-pM avec l'amour. 

ThUtr» dn t^Bne-DanoU. X b. : 

Sur ua ait de Java moaaxabe. 
Tbéâtre Tnatan-Beraacd. 21 a. 

l'Olseao du boubeut. 
variétés. X b X ■ Péf* ds Btendnar. 


Les théâtres de banlieue 

Aubneiiileis. Tbéâtte de la Oem- 
mime, X b. X : Oa oe badlue pw 
avec ramour. 

B O ni b c n e • SIltaDMurt. T. B. B.. 
X b X ' - iw Pemmw et le* ta* 
raats d’Mbord. 

Bearc-ia-Belnc, Salle muaielnale, 
X h. ; Cachsribe tUbeix + Alpes. 

CbâtlUen. Centre euieural. X h. » 
le Balai du eyeiope. 

CbcUes. Centre eultuiti. X b. X : 
les Moti en fAte. 

CbeIsp-ie-Bol. Tbé&tta Paol-Bnaid. 
X h. : Bellet ZUos. 

Colembot TbéftCrs X h. X t Paunus 
elowaa. 

MalakefL Théâtre 7L X h. t Mari» 
Poupette. 

Kaatem, TbAâtie dM AmaBdlsia. 
X b X : 1« Patcaun. 

Saln^Danis, Tbéâtte Qéxard-PhUtpe, 
X h. : lar Lubevlteh Danm 
Pv-ipany 

Saiat-Uaur, Tbéâtre de la Ollle, 
21 h. : Oreheatn du eoDaervatolze 
de 8alnt>Uaur. dlr. P. Oouxy 
(Wàbet. Béetboven). 

Sncy-Co-Brie, Centre eoltuzeL X h. 1 
In Balleta d'AlXa Boux. 

vlncenaes, Tbéâtre Oanlel-Boranct 
X b. ; ta Caotatilce ebauva. 


Les cè<iwJf)«w»éT5 

Canna de la BépnbUqiBCt X h. r 
B.PJI eu Le Douveau-oA a uoa 
graocte barbe 

Dens-âbsa. 51 h. ; Marianne, as 
voia-tu rtCD venir t - ' 
OiS'Senres. S b : sfaBbaJe Os siaga 

Les cafés-tkéâires 

ân Bec (lB.'X b. 15 . Deux nasae 
y roUOb; X-b. X : la Celles 
. Uob ; B b. 45 : la Crosee en l*alr. 
ân Petit CaitBo, X b. 15 : Partes 
du pied gauebe; B b. X ; CamL 
Aux Ônatrë-Cent^Conps, X b. X r 
1« Catcbeuiei : 22 h. X : l'Amour 
SD visite. 

An Tovt-è-lb-Jofa, X b. X : Jean- 
Panl -SAvm: X b. X Lux Ut 
tenabria 

Blaaca-Habteaax. X b. X : Etnage 
pâleur;' X b. 45 : Au biveau du 
. ebou : 22 b. 15 : Wbat a falr fbet 
Café. drEdgaz, L X b. 45 : Bobby 
Lapoiota : 28 b. X : Jaan-BSarc 
Tbibaula — n. X b. 15 : Deux 
BiHwes au-desaua de tout lOUpçoD. 
Cou dm âUxacles. X X : Oroa 
eâUb : 22 b. : Im Jeannea 
Café ds la Gare, X b. X : SUenem 
noeturum aux Des des Pèm; 22 b. : 
Cbe piwynble masearada 
Le CoBBéUble. X h. X : la VoU 
buaalne : 22 h. : Lewia et AJlca 
Conpe-Cboo, X ta. X : llmpibiuptu 
du Palata-JEoyal : 22 b. : C’mt pas 
mon Mre: 23 b. X : i« Ptmm 
enoemls dans renvlsoaasmeDt. 
L'Epicerie.. 21 h. : Tu m’aimes grand, 
comment ? 

Le Panai. 18 b. X : Béatrice Amae ; 

X h. X : Is Président. 
seiénJta. L X h. 45 : Je fus nam- 
bule ; 23 b. : Rosine Pavey. — 
n. 21 ta. : Ballade peur un dis- 
-paru; 23 b. ~X ; les ' Paimnses 

d'angaa 

Bpleoâd. X b. 45 : FrlssoDS su le 
saeteu;-22 b.-l6 ; Amoura oaqull- 
• iagas et eruatseéa 
VlelUe GriUa L X h. 45 : Oavtd et 
Domialqoe ; S b. : Claude Astier. 
— O. X b.-X- :■ Stalro-Dalmoui 
23 b. : AU Cbaogbal ; 33 h. : Les 
enraats d'Artend en ont marra. 


■MZRC - ST UZRRE PASQIHBI ' 
BRSPWL - GUCHT PATHE 
QUirTErTE-OIIIIU 
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Les contfprrj 

Muée Gnimet, x h. X : J. 
tarew, . violon, et ^ Bat- 
pUbo (Moxart. Debussy. 

' ven). 

H-*— *' de la Badio, X h.. 
Duo Porttme et le Trio S 
(musique anslalse) : X 
Nouvel Orebestn phllhu 
de Radle-PTanee, dlr. A 
avec U. Bauer, violon ( 
Barda. Vivaldi). 

Selle Gaveeu, X b. X : i 
du Conservuolra de Pc 
■J. Raltènbeeb, avec C. Hn 
Reetar. piano, et M. Et 
eanutrlc» (Stnvliisfcy, N. 
Franck, Saveu. Lutoslavi 
Théâtre des Champs 
X n. X : Orebestre radio- 
olqué de Stuttgart^ dlr. 
len. avec B. Tukna i»' 
». Polllbl, pUmo 
Seboeaberg. Llget^ Kou' 

La danse 

Voir Tbéâtre de la vnie et 
Uaua 

Xpaee Cardia, 01 II : 

Daace Tbeatre. 

Le Raneiagb. X b. is i 
. graphique 

TbMtre de la Cité Inters 
'31 b : Compegnle IVetea 
Slkéfttic de la IHAiue. X 
Compagola Sente Reuten. 
Théâtre de l'Eglise as 
X b. 45 : 1» Partage da > 

jaxs, fiùp*, rock et fol ' 

centre enlmrei américaia c. 

X b. X ; Real Slwtile 8i 
Le Palace, le o . P Ma 
J RodriRun; C Carvalbr 
Théâtre Campagn^Prsalèie- 
et X b. X r Manlnbo di 
Carme de la Haebette : \ 
Davis. Daap Dorit et t 
ebeaei. 

Palais d« arm. X b. i 
(ensemble ehOleni. 

Théâtre Htontparaanb t 
Zaeebarie Btebard. 
sinsèe (Part medeme, x 
M. PtsacssteUI, B. Qauth 
Ntmrii. 

Le mit5fc-èdi( 

Bobtao. 21 b t Otllm Vir 
Olympia. 21 b. r Vlnteiu C 
Ely ii c-Moptmeitre. 21 b. : ' 
eutta. 

PMlBS-Bergem. X b. 45 t.;-. 
Cadore. 

Tbéâtre 8e la Renelsmsn 
Jeen-Roger Cauaslmoo. 
Palais des Arts. B h. ■ Ja 
VUlob. 

Ude. 22h. XetOb.X.Al 
Concert Mayol. 2i b. ' Bu 
DU 

Casino de Paris, X b. X : 1 
PsJsb des Sports. 2) n 
OD leo. 


MAMBHANPAIRÉ- 
SAINT LAZAttPASqUI 
OLYMPIC-aTREPim 


iescritN|iies 

.de 

FRANCE-SOIR 
LE FIGARO 
LE MONDE 
U POINT 
OBSERVATEUI : 
CANARD ENCHAH 
L'HUMANITË < 
QUOTIDIEN DEPAI 
TfUËRAMA 
P0UT1QUE-HEBD 
LES ÉCHOS \ 
CHAQUE HEBDf 
FRANCE-INTER 

VOUS 

recominahdent 


enfin ; 
un grand fifi 
français 

lepôint^ ‘ 
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-nnEmas 

La filtts marqiBte (•) sont 
tota dito nnx "»«*"■ de tèdze sns» 
anX Tfinfr»» ^ dlZdimt »w*- ' 

Cinémathèque 

rttmtn nt^ 15 b. ! Ja ^znlgnte^ da 
T. Xanc; 16- h. 90 : JCseecse. 
(TA. Osnoe : 90- lû 90 ; MOos som- 
BM tous , an Uberté pcorlsoire. da 
D. Oamlafil ; 32 h. SD : Autopsia 
.d’on xneortrat A'O. aanungnr. 

Les exelusivités 
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LfADZBD NU (VtJ ; OlsmpAe, U* 
(S43-67-i2>. B. Sp. .. 

ADOFXION fHowg-, TA) : Salst- 
Andid-do-Artary (3S6-4S-18). 
AITBBCZ. 8 ALB 8 BT BIECHàWTS 
OU vAO : PantbtoB. S* <0S3-lS-O4). 
L'AIGLE ET LA COhOMBB 

(•«) BoUywood-BonlevsRl. 0* nT0« 

: 10-41}, IiWdBynn. S« <3SSMIS<n),' 
AUCB COORB' (A,^ TA,) :'Aetloii-. 

BépubUQUA 11* (805-51-33). 

US ABSBASSADBUBS (Pr. - Tua.. 
TA) : Palais da Am. V (313- 
53-08). Studio da la Bsrpa^ 5«-(033- 
34r83}. Jean-Banolr. 0* («74-«-1S). 
Otomple. 14* (543-87-43). 

AMD T H BW CAMOB SOCK (A., TA) : 

Tldftostoaa. 8 * (335-80-34). 

ABIES PEBDDBS (IL. TA) : D.a,iC.« 

Od«oa, 0* (335-71-08), Blarrlta, 8 » 

. (733-68-33) ; TA. : ITAïAL-Opéra, 3* 
(gstsosa}. BCarat. la* (a8S-S0-75>. 
BABBT LTNDON (Ans,. T.eJ Coli- 
sée. 8 » (359-30-46). (MOtm 17* 
(754-18-68) : TA. : fimpAlaL 3« 

(743-79-53). , 

BEN BT BENEDICX (Pr.) : lé-JttO- 
lab-FamasN. 9» (SSOASpOO)- Slar- 
xlts. 8 * (723-0-33). l«-JaiasT-.Was- 
tOle, 11* (357-00-81). duny^eelea. 
s- (033-30-13). 

BlLins (Pr.) : UXIA-Opé^S* 

(361-90-33). O.O.C.-DaBt 0 D. 8 * (320- 
43-83), Bretasne, 8 * (333-67-07), 

U.O,C.-5CarbeQ£, 8 * (335-47-10). 
osgttia (A- tA) . (**) : Salnfi-Clar- 
ffialn-BÙulwctA 4* (833-87^). C(V 
Usée, 8 * (850-20-48) ; ta. : Bar- 
Uts, S* (743-80-33), GtaUmOBt-Sod, 
14* (338-65-13), OUcCbT-PalihA' 184 
(533-37-41), OatlinODt-<3aiBbatâ, 30* 
(7B7-0S-74). 

CASANOVA DE PBLLUn (R., TA) 
(•) : Bantafeallla, 6 * (833-7048). 
i4-Julllet-PanuMe. 9* (335-58-00), 
njiOft Tinrfiln 8 * (350-3^14). *.L : 

8 * (0f3-5S-(l8). 
CBABLOC, LE OBNTUliAV VAGA- 
BOND (Ans- ▼.O.) : Stodin da 
urauUna. S* (fi33-Û-10). 

L A COMBCCNION 80LSNNBL1A 
(Fr.) ! ü,OJC>Op«ra, S* (381-80-33). 
n.O,C.-Od«ao, «• (335-71-08), Blsr- 
nta. a* (7S3-e»-33). Hanomann. 0 * 
(77(M7-S5). 14-JnUleC-Ba«tUlA 12* 
(357-00-81), iLaA:. - Qobauna. 13* 
(331-06-10). SlaaTanas « Uont^ar- 
naoe. 15* (544-25-02). ConTentlon- 
SdBt-Obario. 15* (5W-3S-00). 

LE COUPLB-TBUOIN (Pr.-Sula.) t 
Studio Logos, f* (033-38-43). 

LE OCBKIEB NABAB (4. TA) I 
BautefeulUa. 8 * (835<79-38) : Mail- 
gûsa. 8 » ( 3^0-0243) ; Uarlalr, 18* 
(535-27-08) : TA. : mpérlaL 3* 
(743-7S-53) : 3 K 0 Btpamaaa-S 3 . 0* 
(S44-14A7). 

DBBSOO OOZALA ISOT... TA) I 
Arlequin, «■ (548-82-35) : Stndln 
Jean-Cocteau, S* (013-47-52) ; tA. : 
Patamount - MaxiTsux, 3* (743- 

83-90) : ACunt. 18 * (388-00-75). . 
DSS JOORNEBS BNTIBBBS DANS 
LES ABBRES (Pr.) : .La Saiiie. 5* 
(335-85-90) : 

U DIABLE DANS'LA BOITB iPrJ 7* 
D.O.C. Op«ra. 3» (281 r 90 -32)1 

MontpiTTiseae m, 0* (544-14-27) : 

Hautal^ealUe. 9» (SS3-7B-38) : Monta. 
Oaila V (235-00-83) ; Kattona. \3f 
O43.0<-«7) : -fVuTBCte. 13* (Sl- 
58-88) ; cnietiy-Patb&. 18* (522- 
37-41). 

DIS BON30DB A LA DABSB (PT.) I 
Faramouot-Cipéra, 9* (003-34-87) : 
Tarnaa. 17* (380-10-41). 

BBIITAI (Séa., T.O.) . : Saint-Andrè- 
<taa-Am 5^3S5-4U3) .* 14 JulUat- 
Pamasae. 8 * ( 3 28 58-00) M4 AolUat' 
BaatlUa, U* (357-00-81 ). _ 

L'ESPRIT DS LA BUCHE (BQ>h 
TA) 1 La Mania. 4* -(378-47-88). 
PEROXNAND LS . RADICAL (AIL, 
TA) ! IA ClaC. 5* (837-90-00); 
Studio Ott-la-Cour, ^ (338-80-39) : 
OtiaPle. !«■ (543.87-0 . à 18 II. 
LA GRIPPE ET- LA DENT (Pr.) l 
Montpamaaa - 83, 8 * (344-14-87), 
UbertO. . 13* (343-À-S9) i Cam- 
Sroune, 15* (734^086). 
I/HBBITAGR (XV, VA) : SainV 
Germain Studio.- '5* (<B3-4S-7ns- 
Oaumont Champa-SiTnav ^.(859- 
04-87): 'TA. 7 Zmpénal. S*''(743- 
72-52) : Montpamans-Pathè. U* 
(944-35-02) : Ganmont-ConTentlon, 
19* (838.43.27) ; Atnéna. . 19* (343- 
07-48). 

histoire 0*A1BKEB (Xt, V.OJ : Hor- 
Biandla. 8 * (SSO-iX-U). U.axi Dan- 
toa, 6 * (339^62) : tA. : U.GA 
Opéra. 2 * (381-50-32). BlenvanOe^ 
Montpa»aHer' 18* (544-35-02) , 

Graod-PaTQla. 19* (531-44-38). 
L’HOMME qui AIMAIT LES PSH- 
5fES (Pt) : Rex, 2* (238-83-03) ; 
D.a.C.-Od4oa. S* (328-71-08) 7 Bra- 
tagnv 8 * (2S3-S7-P7) : Nonuaodle. 
»t (350-41-18) : BaUMr. 9* (770- 
11 -M) : Mlatnl, 14> (835-53-43) : 
MaglT-OonvanUctn. 19* (828^30-84). 
L'INSPBCTSUB NB RENONCE JA- 
MAIS (A^ TA) ■ 

(359-15-71) i TA. : Ba*, 2 * . (338- 
88-09)’ ; D.GXL-Opénc >- (281- 
80-32) : Idtnrté,'' 13* (843-01-58)' : 
MlStimU 14» (S3 fcW - 41 ) - 

AULIE POT DB COLLE (Pr.) : DOO- 
Danton. O* (320-43-82) : Blarrlta. 
8 * (723-09-33) : Gaerga-V. 8 * (235- 
41>4D ■ Camée. 9» (770^0-89) : U- 
beité. 12* (343-01-59) : Mlnmu, 
14* (338-41-03)'; KinraL 14* (539- 
53-43) ï (ina«aa. 18^ gg -4 7 -jD4) 7 
Baerétan. 19 * (908-71-33) ; MAgln- 
. Cenvantten. 15* (88M^-84), ... 

Tja 73-74 (Fr.) ! Le Marais. 4* (278- 
47-86)- 

LK LOUP-GAROU DE -MASH- 
• XNGTON • (A.. T-oJ: Aetton La 
. Payatte.- 9* «TO-80^) 

LTNE chante. L’AUTM , PO» 

. (Pr.) : Qumtatee. 5* (03»A5-40), 
CalTPao. 17* (754-10-88) . . • 

MON CCBOR EST ROUGE (Fr.) : 

La'(Eaf. 5« (337-90-90). 

NBTWORK (A.. T.O.> s SfadlO. AlptoV 
...J* (0S3-<39-47), Lea,3toplleïfc 8* 
(372-04-58}. PuUllela Champs-Elj- 
■éo. B* (730-78-2 3). 

NOM AURONS TOUTE LA aVORT 
POUR DORMIB (SalU TA) r Noe- 


famUulêf. 5« (033-42^). Ménflp 
PalAca,- 30* <830-03-58). • 
..OBSESSION (A-, T.o.)£ Quintette, 
5« (033-35-40), Dngôn. «• (548-94- 
74). Marlgnan. 8* • (3S9-92-82) : 
TA.! ABC, > (238-M<A4). BlO- 
OpOrik 2* (742-82-54), FauTette, 
.Im (3S1-S6-Ê6). MontparnuBA- 
PAthé. A4* (326-65-12). OAOfflOBt- 
CenvantiOB. is* (820-43-27). CU- 
enp-PafibA 28* (922-37-42). Oao- 
mont-Gambetta. 20* (797-02-74). 
170MBRB DBS CHATEAUX (Pr.) : 
Qulnteiite. 5 * (033-36-40), Satnt- 
Lazwe PasQUlae. 8* (387-35-43). 

dyi^^4* (943-87-42), Matgaan, 

ON BPAFPBLU* DOLLARS (A, TA): 
BimttaeA 8* (359-16-71) : tA. : 
Bax. 3* (338-82-98}, L11»«rt4, U* 
(343-0X-S9). nOC âoboUni, U* 

(331-00-19), BOxamar. 14* (3EIA-41- 
02). MlaeraL 14* (83»<â3-4S), 

Cenaantlen • is* (S7^ 

33-00). Napoléon. 17* (00-41-48). 
PAIN BT CHOCOLAT Ot. TA): 
Salst-Mlehai, s* (338-^17), Ln- 
xembours, 8* (833-97-77), Blarrlts, 
9* (733-69-23); tA. : Wanamsna. 9* 
- (mH7-SS). AtAAna, 12* (343-07-48). 
PASQOAUNO («•) (A. ta) : Vcd- 
. dOma. 2* (073-97--S2).'Uâc Danuea, 
8* (329-ÀLÂ2). Lnaatabourg. 8* 
(9Sa-S7^77), DOC tbtfbaoL 0* 
(225-47-16). 


Les films nouveaux 


LE BUS, fUm aaéhealn da Bay 
Man, TA ! Styz, » (833- 
08-40). La Pa^dA 7* (706- 
12-15). 

LE OEBNZBR flbn 

Dancala de Doiota OraisiaB : 
SalntrGamialxi vniags. 9* «33- 
87-691, - MbntpamasM 8L ^ 
(M-14-27).* AmbaoadA 8* 
^-I9r03). PraaeaiA 9* (770- 
33-88), Nation. 17 (30-04-871. 
Gaumont Snd. 14* (331-51-18). 
CambronnA 16» (734-43-98). 

Wapi ar, l a* (387-50-70). 
VIBGZNXTB, Um ttaüea ' da 
Pmneo Bocal, ta : Mantvy, 
9 » (33S-7S-M)i TA.r Para- 

monnt MarlTanz. 2» (742- 

83-90), Paramonnt Oalazla, 17 
- (S80-18-0S). Pazamount Or- 
iésna. ' 14* - (540-49-91). Pan- 
mount MoatDunuaè. 14* (338- 
23-27). Coofimtlan de-Cbariaa, 
15* (979-33-00). Paasy, 17 (288- 
82-34). Paramonnti -Maiitov 17 
(7S8-34-24). 

LA CBOOnTB EQUIPE, film 
amérlealn da Mletaatl Bttebla. 
TA.i QulntattA 7 (033-3540), 
Pranea BUaéea 7 (733>7i-ii) : 
TA. : Gatuaont Madaletna. 7 
(078-98-0^. Ganmont Sud. 14» 
(331-91-U). . Cambroana, . 19* 
(734-42-98). CUeby PatbA 17 
(823-37-4X1. - 

TOUCHE BAS A MON COPAIN, 
ttlzn fraaeals de Bernard Bon- 
. tbtar : OnuUa. 7 Y2S3-39-38). 
QulnMtta. 7 (083-85-101. Bal- 
aae, 7 ((389-53-70), SaJnt- 
Lasan Paaquler, 7 (387-35-43). 
Stndio RU^ 17 (326^98). 
011Cb7_Fatbéri7 (323-97-41). 
MADMIB CLAUDE, fUm (lan- 
nJa de Juet .Aaackla ■ /*) 2 
Auaumt ThéAtm, 7 (2Sl< 


laj, uanmoat wonvannon. 
<b743-m. VleMsEuaD. 
npr-49>18. Wapia, 17 
7-9IMQ}, Oaumeat Qam- 


- 'iboot LamJèni. 7 (770-04-84). 
PauTatta, 17 (331 -38-88). 

Montparaasu Paiaé. 17 (338- 
85-13), Qanaoat Oonvantion. 

. 17- - ( wr îLir “ 

^17 — 

(387- 

batta. 37 (797-03-74). 

SURSIS, nim amérlealn de Peter 
ColllDeoo. T.O : Pammount 
SlyaAoa. 7 (399-49-A4) ; tA. : 
Caprl, 7 (508-11-68). Para- 
mount Opéra. 7 (073-34-37i. 
Pazbmonat MeotpaiiiMoe, 17 
(3SB-2S-11Ô, Panmouat CMazlf 
•17 (580-18-03). OooTexitlOD 

Salnt-Cbazlaa, 17 (5n-33-00). 
Pammonat Bleotaartra. 17 
(808-34-35). 


LA PRISON DU VIOL (••} (A. 9A): 
PnbUeli Salnt-Germalii. 8* (333- 
73-80). PnbUele Matignon, 7 (3M- 
81-97) : TA. : Caprt. 7 (508-11-88). 
nramount-Opéra, 9r (073-34-37), 
EUmmount-BaatQla, 12* (343-79-1^ . 
IParamount-Galaxla, 17 (5871708). 
Fanmoant-Orléana, 14*. (540-46- 
91). Pammoaat-MoBWreasaa, 17 
(336-27-17), Panmoan^ManioV 17* 

J (758-34-7). Hoalto-Beuga. 17 
(808-34-35). 

PRIVATE ROAD' (Ang.. Tn.) : Ba- 
elnv 7 (833-48-71). Olymple-Bn- 
trapdv 14*' (543-67-42)- 
PBOVXDBTCE (Pr., T. aagj : UGC. 
Odéon. 6* (333-71-08) : tA. : La 
Templlcn, 7 (223-94-58). 

QUAND 7AURA1 VINGT AMS,' JB 
SERAI HEURSUZ (Pr.) : La OleL 
3* (a8T-9O>90). 

qUAND'LA PANTHERE ROSE S*BBI- 
BIELE ;A.. TA) : PA.Ji.-Sala«- 
Jaequa. 17 (689^-43) ; TA. 
U.G.C.-Opéta, 7 (281-90-33). Saint- 
Ambrolse. U* (700-89-101 
LA' QUESTION (Pr.) (■*) : Quartiar- 
' Latlo,~7 (338-8765), Gsumont- 
RlTa-Oaucht 7 (548-38-38). Bty 
aéa-Unceln, 7 (359-38-141. Gso- 


Picanc AT BAN6ING BOCR 
(Ansv, TAJ : HanteteulUn 7 
(833-79-S8). 

moQt-opéra, 7 (073-95^, Sationa 

17 (34704-87). Olymple. 17 (542 
87-42), (Saumont-CoDTantios, 17 
(828-43-37). CBeSy-PiOlé. 17 (522- 
47-31). 

LE BEOARD (ft-J t La BalU. 7 
(3I7M-88}. 

CBQDXBM A L'AOBB (PT.) 

Marais. 7 (278-47-08). * 

BOCKT (A„ TA) : CeUaéa, 7 (956- 
29-46). . . 

LES SORCIERS OS LA GDEREE (A. 

TA.) : LUJcambonrH 7 (63347-71) 
TENTACULES (A.. T.d.) (•) 2 Para- 
auMiat^Dyaéca, 7 (3Sd-49-S4) ; tA. 
ms.jAmnt. 7 (T70-40-041. .Para? 
mouBt-Opén, 7 (073-34-pn, Pain- 
fflOunt-Oalaxla. 17 . (S871M3). 
Paramennt-Montparnaau, 17 (388- 
33-17), Saerétan, 17 (308-71-33). 

LA TETE DE NOR31ANDE BT-ONCB 
(Oaa.) '(») i StudA Médlala. 7 
(633-3S-eD. 

TOUCHE PAS A MON GAZON (A.. 
TA.) - : ParameuDt-MatUot, i7» 

(758-24-34). 

TRANSAMERICA BEPRES» (A> 
TA.) i Bonaparta, 7 (3S712-in. 
Byaéaa-eiaéma. 7 (235-37-90) ; 

TJ. : dadmonde-Onéta. 7 (777 
01-90). 

VIOLETTE CT PRANÇOlt (Pr.) : 
■ . (âna7Palaea, 7 ((>334r)-78}, Con- 
eotdv 7 (3S9-B344), MaséTtlle. 7 
(770-«-88); Mantparaasaa-Patbé. 
14* (335-87ia. 

Les festioûis - . 

A LOSET (TA).' Studio da Aeaidaa, 
17* (?94<47-a3), 13 h. 30 : Aeeldnt: 
14 A 18 : Une Ao^la inmaa- 
tiaua : le h. : le Moogar : 

18 b. 13 2 17m Serrant; 30 h. 18': 
M. Xlaln: 33 b. 15 s cdréB«)r 
aeiéca. 

PANPXLOV (TA). PmlalB da AxtA 
7 (273-82-98}. !4 b. 45 et 20 h. 18 : 
la Mbnt; le b. et 23 b. s Pa 
da gué dana la ton : - 17 b. 4S : Ja 
demanda la parola 
SHARESPEABI ' PAC ' LAURENCE 
OLIVIBB . (TA), Rancfagb. 17 
(28754-44) en allamanea : SamlaV 

Henti V, Richard tn. 

PRBSTIM OU CINEMA BOVIBn- 
QUB (TA). Studio Marlgny. 7 
(23720-74) : Iran le Taolbla. 
STUDIO 88. 17 160738-07} (r-O^ 7 
Baba da Uentpamaaaa. 
MONTAND-SIGNOBBT, La Pagode, 
7* (7071719). mav :. Pottee Fp- 
tbon 847; eolréa t Dédé d’Anren. 
WESTERNS (fd), Olympie. 17 
(54787-42) : le Cbaeofor de eeelpa 
•COMEDIES MUSICALES;, AestOB-- 
La Payatta, 7 (8778790) (v.o.) : 
la Oouiiôa da Breadwap ; Aotion 
CtazletiBV 8* (335-8718) : Tba Bsy 
Friand. 

PRBD AETAXRB (*A). AetlOD Cbrla- 
tina. 7 (335-8778)' : Top Bat. 
CHATELET - VICTORIA (TA), t** 

(50794-14), L 13 b. : le Damier 
Tanm A Pails ; 14 b. 10 : t'gnipne 
de^Kupar Haoea ; tS b. 5 : 
Méane Street: 18 b. : Lann^ 
20 b. 10 et 34 b. : (Mbant; 32 h. 80 
•t 91 lu ! Agulxya. la enUra da 
Dlaii. ~ XL 11 b* 50 : la Grande 
.Bonfto: 14 b. : On. edhére. bien 
la «baraux: 18 b. 15 : Taxi Dilr 
' Ter: 18 b. 10 : la Denlére PoUa 
da Me) 'Btoola : 20 b. : Orta Ooar- 
na 1 22 b. 15 at 34 b. : la Dlablo. 
ODSTIN HOpnâAN (TA).: Botte A 
fUnu. - 17* (754-51-60). 12 b- . : 

Coir-Bay: U b. 30 : 
Cblena de patii»- 

BOBEET RBOPORD (ta.). Boita. S 
UlxnA 17. 15 b.-.: Noa pln^.balla 
unnéâ';'l7-b..«-'JenTntab Johnnni. 
cnrs DiPPBHUn ' (taj. Bofn A 
17^ 13 b. : SâjD Rider; 
17 b. : Mœt 8 Vralu;-19 bu.: 
nuüqne A Needla Parle; 21 b. : 
ptfUTnnea; 23 b. ; Pbanumi oT 
tbe Pendlea; 0 b. so t Obevin»- 
Oom. BaSya. 

J.-L. GODARD t Studio Oalanda. 7 
(8377771). . 14 b. 30, 18 h. et 
ZI h. 45 : MaecnUa-PémixUn : 
14 b. 15 et 20 b. : Bande A parV 

Les tr<mdes repriser — 

LA CSTVAUCBBB PANTASTIQUE 
(A, TOI ; Kiaopanwama. 17 
(30750-60) ^ 

LES CONTB8 fOAMOSAOXrXÇ. TA): 

AeOttâ-ObiUTipo. 5* (033-51-80). 
COCTZN-G0USO4E (Pr.) ; SalnW 
lAcere Puanier, 7 (387-35^3). 
SlyiAM Uoeoln, 7 (3S9-3714>. 

Oaufflonl Sud. 14* f33t-51-18>. 
EASP RIDER <A„ T.a) :'Kew-Torkar. 

7 (770-83-40) (sauf DaiU» 
FRBNZT. (A. T.a) :. Stndio Domini- 
que. 7. (R)794-56) (OBf msnU). 
FBLUNl-ROISA (IV. TA) : (Diam- 
peUlon. 7 (03751-80); 
rUNNT 6 XRL (A, ta): La Parla. 

■ 7 (M9t83-89). 

JO (Pr.) : Bex, S* (338-8793), Clnûy 
Beoiaa, 7 <0373C-‘12), RotondA 7 
(633-08-28), RrmKags, 8» . (358- 
15-71], MtoUsl. 14* . (839-93-43). 
D.G.C. ObbelDM. 17 (331-0719). 
MoraV 18* (388- 9775). 

JOUR DE VETE (PrJ : Caprt. ■ 2* 

• (506-11-88), - ClnMtw St-Oannaln. 
8* (63710«1. DaamHnU..12*. (347 
53-87> 

LSS -BCniMES OU PRESXDVIT- <A«- 
Tj).> : Studio Cujas. ^ (033-8722). 
LOVE'STOST (A.; ta): Btndlo da 

• l’Stellv 17* (SSO-ISSn. 


SAIHT-ANPRË-DES-ARTS - lA^UILLET BASTILLE 
14-JUILLET PARNASSE 
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U.G.C. BIARRITZ - CLUNY ECOLES - lA^IUlLLET 
PARNASSE - lAslUILLET BASHLLE - C2L Versailles 


Avec Ben et Bénedict 
on retrouve 
leplai^ 
qne noos livrait 
en d*aatres temps 
la éomêdie amêrimine. 

Le Monde 


9en 

^ et 

^enedict 


Un film ds 
PAULADELSOL 

AVEC FRANÇOISE LEBRUN 
ANDRÉ DUSSOLUER ET DANIEL DUVAL 

FESTIVAL DE CANNES 77 
SeieeUonné 

pour la Semaine de la CrWque 
Intemalionale 




LA PAGODE - LE STYX 


toPBJRde 9 HOMMES 
enfermés dans un BUS 




unffHmde 

BAVOKAN 


THE BUS 


COLISEES vo 

ST-GERMAIN HUCHETTEvo 
BERLITZ Vf 
GAUMONT SUD vf 
MONTPARNASSE PATHE vf 
CLICHY PATHE vf 
GAUMONT GAMBETTA vf 
C2L SAINT-GERMAIN vf 
PARLY 2 vf 
PATHE Belle-Epine vf 
PATHE Champigny vf 
AVIATIC Le Bourget vf 
MARLY Enghien vf 
GAUMONT Evry vf 


GRAND 

PRIX 

V FESTIVAL 
INTERNATIONAL 
DAVORIAZ 
DU FILM 
FANTASTIQUE 

CARPlE 

au bal du diable 



UGC MAimnrz • use opéra • ugc odeon 

BIENVENUE MOITTPARIIASSE 
CONVENTION St CHARLES • 14 JUILLET BASTIUE 
ROYAL HAUSSMANN • UGC GOBEUNS 
Péripiiérfe : CYRANO VersaUles • ARTEL CrtteU 
ARTEL Port Nogent 




SÉLECTION OFFICIELLE FRANÇAISE 

CANNES 1977 


"Je tiens ce film pour une des 
plus grandes réussites du ciné- 
ma français../' JHan-louis bory 

' (N'^’ Observafeur) 





PRIMÉ PAR LA FONDATION PHILIP MORRIS pdür ii cinéma 


Un f i irh de A. Med Hondo 


MEML-EVUACE 

SBnieMénimontaiit 20^ 


NOCTAlUeULfS 

TrueChamponion 


MMAIBOIS THTE LA MIT 



CANARD EWCHA1WE 
Si 18 Flunt Pdiwio, qui ewnb« 
pour Clndépendaoca Àt Sahari, .na;- 
vous a niQiirt juàqulei (SJ'tm eail7* 
dt9'diitreftt, C'fBt-la moiwn dt vow 
mnnjire- 



au bal du diable 

★ , 

BRIAN 
De PALMA 
un nouvel 
HITCHCOCK 
c’est 

le nouveau 
Maître 
du Suspense 

ROBERT BENAYOUN 
LE POINT 

carrie 

au bal du diable 





t 


au bal du diable 


UniteijArtisis - - 

::;T.:F;CIT AUX VCiiNS DE 13 Af.C 
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JOAajJER 

ORFEVRE 

HORLOGER! 



APPEL D'OFFRES 
AUX 

COLliaiONNEURS 

Dü MARDt 10 
AU MARDI 17 MAI 
DE 10 A 19 HEURES 

& la GALERIE de PÉKIN 

54, ovenoe BosguT - Paris>Vll* 
Tél. I 551^.U 

EXCEPTIONNELLE 

EXPOSITION-VENTE 

DnVOIRES 

ET PIERRES DURES 
SCULPTÉES DE CHIRE 

Tapis prédeiix 


ScEflce des AitonnemanSs 
S, ne des Itali ens 
Tstn PABB - aowae «» 

CC:». 42S7-23 

A'BOHNSXSH X B 
Smole (mois Paels Um^ 


VBANCS •* AOlb - XSOAC. 
lisr 19SV Z83T 3T0F 

XOOS PA'SB BIBANOBS 
PAB TOBB MOBBUXX 
assp SBP KSP. 'I3SP 

SXBS3VCBB 
(pSE Tnnimnrini) 

PASS-BAS - SülSBB 
235 F 2S0F 3S5F 4M F 

XL SDNXSIB 
17SF SaPF 478 F SM F 

Pu VUa ■*■*»’**"" 

XsdX nv dcBUBdcu 
Les abonnes gni païens per 
eUana postal {trôla volsM too» 
tftmit Mea Jolsdie ce ebigao A 
lustf âflnftsAOn 

CfaaoBBBMats d*adnM ddO* 
BltUa on proviaalxw (deux 
on pio^ s BorebenneB 
sont lasltea A femitfar leur 
denunde easiBinB sa nwlns 
■rant lenr départ. 

JiniTiHW i Jn déniUEe 
erévfot A toute c on e xôm a aace. 

▼colOee mvoir rebflceiuae» *da 
(Çdipcx tou l es aai a pnpns eu 
'cspttilea d^bnpttancxle. 


FdltA par la S.A.7t.T.. le ATonde. 
<Miaat8 ; 

Meqnts Fsavs^ tfinetev de. la publhitlMi 
tesMS SMWSgSst 


Inprimeife 
du « Honda» 
L5,r.d8$ItalKni 
PARIS-IX- . 


Bepratfuotfoa Merdllte de tous. artU 
des, mu/ accord ooCe radnriniitrstfoiu 

**■"*"'—*"" patuoito dNjowaaux 
efcptfWicatlans .* ne A7Ô7. 



CARNET 


Réeep ri oas 


— L’ambassade - de Malolale a 
donné. Jeudi- Z2 mal, one réeeptlon 
dans les salons de lHOtel mtercon- 
tmentai A l’occasion de la visite 
ecneiene a Pazla de U. Abinad 
BUluHHideeB, ministre Tnainiman nés 
atXaixes étrangères. 

Noôsoncei 

— Affilnatou est heœense .d'an" 
noneer la venue de 
Ula, 

le mai 1977. 

Echard > Boossean. 90, me de la 
TOmbe-leaeü^ 75014 Paris. 


— Les îioiau Amx. Delbart, 
Leroy, Dntand, Albert-Pstit, Mon^ 
court, UMte, BaFSsae, Klite, 
ont la donlenr de faire part du 
décès de . " 

Mme ve n ve Alfred BXGIfX, 

TiSo Martfae ■ 

Hurvenu le 27 evill 1977 dans n 
année. 

Xa cérémonie idlgleuse a été eOé* 
brée dans la plus strleta intimité. 

.L’innumatlen a été faite à Eyga- 
Uères (Bouebee-du-Btiéaa). 

11, . rue Oay - Luaaae, 75005 Pads 

Ann î versaîre s 


Marioges 


_ On noua prie d’annower le 
mariai de 

Donja BUUCT, 
sculpteur. 

et Claude QulEner, 
professeur, à l’université 
de la Serbenne nouvelle, 
célébré dans l’intimité le 7 mal 1977. 

2723 3rd Street, BakersOeld, 

California (UB.A.). 

Feueberelles, 28210 Negent-Ie-RoL 

PécèB 

— M. Oastea Dcfnes, 

Ses enfants et petits-enfants, . 
ont la douleur de taire part du 
déeës de leur épouse, mère, grand- 

mère. 

Mme Geston OBFBK 
Bée Oemiaine Creplauz. 

Selon la volonté de la défonte, les 
ebeèques ont en Uen dans l’Intlmlté 
le 3 mal 1977 en l’égllaa Notre-Dame 
du Bamey. sulvlee de l’iabumatlen 
au elmetlète de Vence (06). 

_ Mine Jean Lecolnte, 

Ses enfante et sa Amille, 
ont la douleur de faire part du 
déeés de 

M. Jean LBCOINTB, 
survann le 11 mal 1977 en eon domU 
etle, 83, rue des Cdtes, A MiIsobs- 
Laffttce. 

La eérémonle religieuse sera célé- 
brée le atmadl 14 mal 1977, A 9 Zi. 30. 
en l’égllsa Saint-Nleolas de SOdsons- 
Lamtte. 

On nous pria d'annoneee le 
décM de 

n. André POXJUKA, 
landan éléve 
des Ecoles polytecbniQuee 
de Budapest et de Pra^e; 
survenu le iD mal 1977 dans sa 
•ols»nte*gultislème année. 

Les obsèques ont eu lien le Jeudi 
12 mal en réélise Saint-Léonard de 
Crausf-Atir-S&ie. 

Cet avia tient Uen de Calre-part, 


— Une pensée du souvenir, ce 
Jour, pour la quatorzième annlver^ 
satre da la mort du 
docteur Anne - Léontine FLATIAN, 
née Baraaeb. 

Mem» annrran^ros 


— Peur le sisiéme anniversaire du 
rappel A Dieu de 

VMXguuanu (M8ABD, 
née ValdéJo, 
une Dtière ou une pensée est deman- 
dée A eenz qui l'ont eannua et aimée. 

X>e la part da aa allé. Claude 
Oénud. 

AWb de 


*— On cous prie d’ammieer qu’une 
messe sera c élébrée A la mémoire de 
Mme JMian VITTU de BEBSAOUL, 
née ICarle-Tbézêw Llantey. 
préaldenta dHonneur 
des Ouidei de Rance, 
décédée le 31 mais A Nouey, la 
samedi U Juin. A 19 B. 15, en l'égUae 
Saint - Dominique, 20, rue de la 
Tombe-Zesolre, Perla (1<*1. 

>Gsifes et conférences 


BROCANTE 


BASTILLE 

5 AU 15 MAI 1977 

OQvatuie de 12 i 20 h. 
jeoifi A 12 à 22 h. 
saoiedi e dimendM 
de .10 é 20 h. 

DES AHHOUITÉS 
A DES PROC 
DE BROCANTE 


53f.5^.5^ 

. De 40 à SCO personnes 
Buffets, cùcktaiis, banquets, etc. 
avec Fans à vos pieds. 
Pûrkin.g sous ta Tour. 
Documantation sur demande 


SAMEDI 14 MAI 

VISITES OUXDSES ET PBOME- 
NADES. — 15 lu métro Cité. 
Mme Lemareband : c L’asiMSlnat 
de Henri XV ». 

15 b., pont de Samt-Cloud. 

Mm* oewald : c Llilstolre du cbA- 
teao de SaInt-CIaud ». 

15 h., 62, rue ' Saint-Antoine. 

Mme Fennec : « H6tel de Sully ». 

15 lu 77, me de Varenna, 
Mme Veimaarsch : c Le musée Bodin 
et iliÂtel Bltun ». 

15 b. 30, hall gauebe, côté pare, 
Mme Hulot : « Le ebâteau de 
Malsoua-Laintte » (Caisse natio n ale 
des monuments blstoriquas). 

15 h., 2. me de Sévlgné : c Boelles 
et caves dn vieux Mûala > (A tra^ 
vus paris). 

15 b. 15. 75, me dn FaubentF* 
Saint-Antoine : « Du Dmbourg 
Saint-Antoine A la prb» de la Bai^ 
tille ». 

28 b., devant la grille, A -droits 
du parvis : « Lee partlea hautes fie 
Motrie-Dame » (Cormalssaiice d’ici et 
<ralUauza). 

15 lu métro Gambetta : 4 Chez 
un étoiman:^ lapidaire » (Oonnals- 
eanee de Paris). 

15 bn 15, place salnt-AudréMlee- 
Arts : c Promenade an quartier 
^r'"T André dae flrta » (lOne Fer- 
rand). 

15 b., 63. me de MOncean-t c L’an- 
elnuie France évoquée an musée 
Camoewto » (BSatolre et .Arcbéologte). 

16 h. 30. 3, rue Boyale : '< Chez 
Madm’s » (M. de La Boche). 

14 b. 30, Petit Palais, entrée de 
Fezpoattlcni. f ' c T*- tttlssimce' db 
Borne > (Paris et son histoire). 

27 h, métro Satnt-Psnl : e Le 
inconou » (Mme Boneb- 
(Mn ». . • 

15 lu Petit FalalB, Mme d’Abri- 
geen : a La nalmance da Borne » 
CTouilame cnltnnd). 

OONPKBSNCBS. — 9 h. 30. Sénat. 

Au Luxembourg s - < Liberté! 
et renonaabUltéa » (Mouvement de 
défeaea daa libintée indlviduaUea). 

. 15 lu 36. rue Bargére, M. Jean- 
Pierre Gaillard ; c La méditation et 
reondt méditatif » (l’Homme et la 
eonnalsaance). 

■ IS 11— 12L me , 

e lia méûltatien tnnaoendantale et 
le développement de llntelUgenee » 
(entrée Ubte). 

' M b. 45, Théâtre Tristan-Bernard, 
64, ms dn BoebeXr SCM. Klanigaalg : 
c Fanl-Emlle et Emlly » ; Marlo- 
M*frt*i*iw* Dayy • c Itinéraire A la 
déeenverte da l'Intériorité »; 
M. Jean-Bané voeltzei : c Ftlnel- 
paux faetenra de l’ezpanalon écono- 
mique; Le plan Barre peut-il réus- 
sir? » (Club dn Fanbonrg). 


e Tfidio.» Tonie > de SCH1FEPPES. 
Ube amertume au goût d’orange 
qui pétille et rafialchifc. 


BOUTIQUES 

Cliristian Dior 

MONSIEUR 

Xa nouvelle CoUecdon Printemps - ^té 77 
Aart'fi nos deuz boutiques 

Ville etSc^- coscumes en demi-mesure du 
en pr&c^-j^rtei; 
par^ssusi chemises.. 

Week-emls — ^ûes spor^ pantalons» ûîcots,» 

.Accessoires - cravates» chaussures, chaussettes, 

- boutons de manchettes, 
ceintures, maroquinerie,. 

- -b^cs 

- briquets et stylos 


13, n» François 1" - 75008 Paris -7Ê- 25674^ 
12, rue Boissy<l'AngIas - 75008 Paris - TÉL 265 J774 

du Fbg 


SOdÉCÊ 


Son amie êtari morte 
d'une c overdose» 

UN ÆlME DftOGUÉ 
æ MM A MIAIKX^ 

Mulbouse. — Les pomidexs 
avalent été alertés par un coup 
de tfléphong aiMmsane au soir cm 
1 " mai, à 22 b 11 très «xacte- 
znent. Loxsqa’ils arrivèrent 16, rue 
de SonlM;^ A Mnlhonsc-Bourtz- 
wfller, il 7 avait déjà panni les 
cinq corps effoDdxés un mut, 
Norbert Ptustoka. vingt-deux ans, 
et une morlboodA Eabienne Col- 
lin, vingt et un ans, gui a llait 
soceomber avant (^arriver à 
llidpttaL 

Jean-Jacques Warrmann, vingc- 
siz était, lui, dans le comsL 
n fut conduit au service de réa- 
nimation du eenbe hoepitalis de 
Mnlbouse sons mandat .de dépét. 
Il revint à luL 

L'enquête établit qu’il avait 
acheté lui-mSme la drague qui 
avait provoqué cette série d’ooer- 
dosea è. une po ur voyeuse de BUe. 
n s'agissait tfliérolne blanche 
pure. Jean-Jacques Henmann, 
dit «Jai^>, n'^t pas - un 
incemnn pour la pediee ni pour 
la justice. Le 24 avril IRTR, il 
avait été blessé par des toxico- 
manes suisses qui rédametest 
une livraison pour laquelle Ss lui 
avalent remis 18 000 francB fin 
mars 19n, il avait été le premier 
Aléa RW condamné pour trafic 
usage de stupéfiants à six mois 
de prison ferme. B avait été 
condamné, pour la même raison, 
à quatre mois ferme en 19^ à 
quatre mois ferme ansti pour 
une taltative de eamhriniqgf» 
rtawR une pfaannade, en 1976. 
Depuis trois . ans, fl vivait • avec 
Fabienne CdUin. 

EBns la soirée . du mercredi 

Il Jean-Jacques W^rri n afin 


S’est enfui de TbQpltaL H a voulu 
rentrer diez loi. . à Saint-Lcnis, 
mais fl -n'avait pas ses clés. Ses 
voisiBs dn dessus l'ont hébe:^ 
pour la nuit et laissé seul an 
ma tin . Lorsqu'ils sont revenus 
Ches eux, vers 11 heures, ils ont 
trouvé le Jeune hoimne pendu à 
uue espagnolette. Une lettre à 
cdté de lui expliquait que depuis 
la mort de Fabienne S n’avait 
pins de goût à vivre, n était la 
troisième victime* de la a drogue- 
partie» du 1* ma!. 

Les conditions de ce décès ont 
paru embarrasser les pcAiciers. gu! 
ont iHèférë observer un mutisme 
totaL Le procureur de la Répu- 
blique a ouvert de son côté t vue 
informatim pour rechercher les 
causes de la mort». 

Jean-Jacques Hernnann avait 
évidemment plnsiears raisons de 
se donner la mort Chagrin 
d’amour, certes. Souffrances d%a- 
toadquâ. certes.'^'Mids peut-être 
aussi ce « petit bonnet » de la 
drogue en savalt-fl trop long sur 
« cette, place royale de 2a drogue 
et de la prostitution > qu’est 
actuellement, de l’aveu du ma- 
gistrat. la place de la Bourse à 

FRANÇOISE BERGER. 


EXPOSITION d’ART 
de CHINE et 
dn JAPON 

Ivoires, pierres dures, la<^. 
coraux, turquoises, nùlocûte 
bronzes, etc..'. 

HOTEL 50FITEL 

(PORTE DE SEVRES) 

5alon AiAusson A' 
du somedî 7 où dîmemehe 15 mai 
de IQhà 19h30 . 


• 'vWleEla' 


dàneitiark 



COPENHAGUE 

voyages 

exce^onnels 

(avec visite en Suède) 

Vacanoes à la ferme 
Vacancés à bicyclette 
Vacances de. pêche 

location d’une villa 

au bord de la mer 

" Àppartement-Hôtel ” 

près dé Ja mer 

Groenland 

départ du 90 mai au 5 sept 
de F 2.620 è F 9.850 (*) 

(*) de Cepenhæae 


Iftiiiiil|iiimiw îiIntTiÿiTiiT . 

DSB • 

caEMlis DE FER DE L’ÉTAT IMÜMIB 
du 

.142. ««. éB Cbue»SM WDG PWK . • . 
fa|iliM«92(UI6 
H i mn igna à nmK* 


Un rtébat organisé par la FEN 

La drogue et la respensabilité des enseignants 


«La drogue^ un synptÔTne»: 
vaste sttjieL La Pédération de 
l’éducation nationale, qui, le mardi 
Il avait organisé à Paris une 
«table ronde» pour, riposter àdes 
accusations - récemment portées 
cimtre le corps enseignant et, 
pour ce faire, convié quelques spé- 
cialistes, guère pu avancer 
que des amorces de solution, te 
en est resté aux aspects géné- 
raux. en quelque sorte, sur les 
terres (Télecticai de ceux qui 
connalsssit « le-problème-de-ïa-^ 
drogue» sur le bout dn doigt. 
Tout a donc été redit sûr «la 
aolUsde». «tes rouafles». «te pro- 
/ond sentiment ^inséottrité», «le 
jeu acee la mort »_ les uns l'ont 
fait an moyen dn paradoxe : « La 
drogue ça n’existe pas à'. d’autans 
avec des cris du coeur: «Je ae 
oemsofs pas de -drogués, fe ne 
eottttais que des «gosses» malheu- 
reux ». 

Les chiffres dwnnA» é la tribune 
par le commissaire Solâres, chef 
de la brigade des stupéfisats, 
chargé de Paris et des tzr^ dépar- 
tements de la couronne, tëmiû- 
gnent - du dévelrtppement rapide 
de l’usage des stupéfiants au 
cocos des armées passées. De 1S7S 
à 1976, on constate sur Paris une 
augmentation de 30 du trafic et 
de ruUUsatioi^ de l’héroflie et 
80 % des usagers de drogues 
dures ont aujourd’hui moins de 
vingt-cinq ans. Les décès pro- 
voqués par les stupéfiants sont en 
prcÿression en France : U y en 
arait eu 59. en I9T6; on en dé- 
nombre 35 pour tes quatre pre- 
miers mois de oette année. Les 
rfitFftw s sont clairs, mais, au 
pian des analyses et des métho- 
des, les partieipânts ont fut état 
de certains désaccords. 

Le docteur Francis Curtet, 
psychiatre au centre (te Marmot- 
tan, militait pour la-.« dépéttalir : 
stttion » du cazmabis le docteur 
Christian Brulé, dn centre de 
VeisaUles. pour sa légalisation. 
Tandis que le docteur Pierrette 
Salvaing reconnaissait Tetfet xië- 
faste sur l’organisme d’un usa^ 
prolongé du hitarfiterh, l'assistant 
du docteur OUevenstein affirmait 
de son côté qu’O n’était pas plus 
dangereux qntm antre alimenL 
Comment éviter an cours d'un tel 
débat tes contradictions, les bizar- 
reries ou les dérapages ? La jeune 
hérohiomane venue participer à 
la rencontre n*a-t-âle pu re- 


connu (pxa la prison avait du 
bon t Au chapitré des idées géné- 
rales. on a mtene pu entendra 
dire par Un censeur, satisfait 
d'àvolr valacn 'le - mal. dans eon 
étabHwwnent : « Ce n'est pas la 
drogue qui fait des. mages dons 
mon lyeée, c’est* l^amour » r un 
syndicaliste éludtent supplier le 
commissaire invité de quedilUet 
le bois de Vlneennas pour assai- 
nir i’nxüvsESitë de Paris-vilL et 
un médecin — « pas fliehlatre », 
selon ses prqpres ' termes — de- 
mander que d’anciens toxico- 
manes soient crecrutés» pour 
reconnaître les trafiquants qui se 
font, passer pour des usa^rs et 
SUT teeqnels actuellement la police 
n*a guèra de pri^ 

te a surtoût'parlé « en ^lécla- 
llstes » (te « toxMOs >.-de «âteats 
lourds»'— particulièrement mal 
en point, — de travail « auec » 
et même « sur » les drogués demt 
on a par aifleuzs souligné le 
« désert aifeetif ». 

Ouvrir les êfablissemenfs 

Les propositions esquissées pour 
conclure par U. ' André . Beiuy, 
secrétera général de la FEN. sont- 
elles de nature k repousser le 
péril ? « Ournir tes étaotissemente 
aeoZafres à tous les iraoaSleiirs, 
afin que dans tes restaurante, les 
soZtes de jeu, les éHves rencon- 
trent dei gens de rextétleur» : 
on peut douter de l’efficacité 
d’une telle suggestion. 

La FEET avait organisé cette 
«table ronde» pour réixnidre & 
la campagne dé dénlgnanent qui 
sévit, selon elle, ecxitre le corps 
enseignant qui fAvorteeralk par 
son attitude, sa eomplielté par- 
fcés, l*asagê de la drague &- 
rée^ S y avait là. Iden assez à 
redresser et à combattre sans, 
une fuis encore, se complaire au 
«récit du drogué», qu’on repro- 
che d’autre sût à la presse. En 
se mettant ainsi «à l'écoute» du 
petit mcmde de la drogue, repré- 
senté à la tribune par une 
< toxioo ». trois « par » et un com- 
missaire de police, n’a^-oo pas 
fait qu’apporter une répoiâe hu- 
maniste à des attaques injustes 
et de caractère p(dliique? Dans 
ce cas. l'honnête désurol est-U 
tden la meilleuie dn parades.? 

CHRISTIAN COtOMBANU 


AUTOMOBILE 


La Matra-Simea Raaebo : ou du < tous chemins » 


■ Voiture verte, véhleule de l^r, 
auto de wedt^d, berllae' fores- 
tféiu •, que d'expressions e-t-on' 
entendues pour qualWer la Raiieho de 
Metra-Simea. présentée ces jours-d 
sur tes sentiars du massif des 
Maures aux •• spécialistes. • et qui 
sera mise eri vente dés le 2 Juin. 

Las Américains ont un terme pour 
désigner ce genre de véhicule, c’est 
* stationmvagon », un double moL 
qur évoqua les étapes à franchir, les 
haltes è teire, mais aussi te chariot 
rustique et pesse-partout dans lequel 
on peut dormir et qu'utillsè'renL lors 
de la conejuSte' de l'Ouest, les pion-' 
niera d’outre-atiantique. La silhouette 
un peu lourde, vaste, robuste, haute 


L'«ËTATilATION> DU MUStE 
DES HÈRES SOUAIPF 
FHiUT L'UNKM HATlONAlf 


Le Musée de.i’aatomobUek consr 
tltué à BSulhouse par tes frères 
SehJumpf gréce aux revenus dn 
groupe (a>wiw qiü porte leur nom 
et qm est aujourdliui en faillite, 
fait l’objet de deux propositions 
de loi tendant à son aatoleltion 
par l’Etat. Le premier texte, 
défxsé mmultanèmoit à rAasmn- 
blée nationale et au Sénat, est 
signé des députés et sé n ateu r s de 
la majorité, dont MM. Maller, 
député réformateur du Haut-Rhlu 
et maire de Otaslnger. 

député ELPJL du même départe- 
ment, Schitià Nunlnger et Zwlc^ 
kert, sénateurs Union centriste du 
Haut-Rhin. U propose la création 
d’une Fondation nationale du 
arasée de rautemobUe; qui dispo- 
serait d'un droit de préemptacm 
sur tes ventes publiques de voi- 
tures de coUectfon. en particulier 
celles du musée Schlumpf. Cet 
achat serait financé par une 
c taxe parafiseale sur les produits 
textües tabrigués dans des pays 
ne faisant pas partie de la Corn-- 
TauROoté européeRne ». 

La seewide proposition, déposée- 
par triüf. Pomi et Chevènement, 
député» socialistes de Belfoitk'et 
les membres de lem groupe, tend 
à la nationalisation pare et simple 
dn musée, moyennant te evsr- 
semant d^Re indemniié dont te 
iRORtont sera fixé par une oem- 
ntiasbm trtparttte : Etat, tribunal 
de MvXbwse, organtsations syndt- 
dotes ». Le produit de cette indem- 
nité, qui serait financée par. on 
'prêt -du Trésor remboursé gr^ 
aux bénéfices d'exploitation du 
musée, serait « oonaâeri par prio- 
rité à imtenatiser les- créanciers 
du groupe et- à faire redé mar r e r 
l’ensemble de <er entreprises ». 


sur roues, peu soucieuse de mau- 
vaisea routes, tel se présente ce 
type de voiture - faite pour Is ran- 
donnée. La Rancho c'est ça. Mais 
les ingénieurs de Chrysler et de 
Matra l'ont mise aux dimensions 
européennes et l'ont dotée d'acces- 
soires divers plus séduisants quln-' 
dlspensabies : phares griHsgés, pro- 
tections multiples, galeries. ■ Moins 
risibles mais plus utiles, toute one 
série dé renforcements, qui vont du 
support-moteiir aux longerons, des 
amortisseurs au tablier ont été . 
apportés à la structure de base 
empruntée au plck-up SImea .1100. 
En oiitre,. mais sur opticui, une pn^ 
teclioiï Inférieure -sous, te réservoir 
et sous le moteur met A rebrl.des 
mauvaises surprises' sur .. terrain 
sedderîtA ces deux- points senslbies. 
Ainsi pa^, la . voiture est prête 
pour Tavantixe. 'A plus forte raison 
si l'on fixe à Pavant, un treuil (sur 
ôpUon) qui pourra sortir le véhicule 
' d'un mauvais* pas. 

Il ne. faudra pas chercher pour 
autant dans Ja Rancho une tout^r^ 
rain du genre jeep ou Land-Rover. 
mais plutdt te bonne béte à tous 
chemins,- dévorsuss - • d'ornlèrês et 
IndilTérehle A la boue des «entiers 
défoncés. Id un eeuf pont, mais, A 
l’Inverse aussi, un. grand confort. 

La conduite dans les passages 
.difficiles et sur mauvais revêtement 
est plaisante. Le moteur, eholsi, celui 
de te 1308 (1442 einS) répond allè- 
grement à la demanda male- te Ran* 
eho est une - traéUcm avant - d’oOr 
une tendance, malgré un rapp^ 
de' pont allongé, au ' patinage àir. 
pentes trop accentué^ et'.en dépit" 
de la surdimension dré pnéumatlques 
retenus. . ' . 

Comme pour toutes les « deui^ 
partes •..l’accès aux places arrières 
est malaisé. Il reste que, une- fols 
assis, les passagère s’y trouveront 
bien Installé^ avec unevislbliltâ quari 
totale et même al des poignées de 
retenue seraient pour eux lés bien 

vendes.- Entin la (tepaettë de ehar^ 
gament du véhicula par hayon, â 
grand débattement, et après esea- 
molage des siégea, est exceptiot^ 
nelle. 

Une cadence de sortie de trente 
voRureHour est prévue aux usines 
de Romorantin. Sle se révélevia . 
probablement Insuffisante. 

CLAUDE LAMOTTE. 

tir' Prix clés en main 38 895 F 
avec prééqulpament radio (eamiR^ 
n«nl-. ttanC-narttniTC «.ntanna 




LE MONDE — 14 mai 1977 — Page 37 



rîb 


^ lifiS Rn«iii 


■il H-in 


OFFFiES DÊMPLOI 
“Placards encadrés“ 2 col. ei ‘-V 

ü Sgne II ig» T£. 
4000 45,76 

(la ligne colennel 

42.00 4SM 

OEbM>fOEs cr£Mn.a 

9.00 10,28 

CAPITAUX OU 

PRO^OSmONS COJMERC 

70.00 80J)8 


Mmonccf cuuioi 


LlMMOBLtER 

tain 

' 2e;oo 

lateT£ 

3Sp3 

“Plaeatds eneadréé* 

34,00 

38,89 

Doohlo îBsertioft 

36.00 

43,47 

'Racards encadrés* - 

40.00 

48,76 

L'ACâENDA OU MONDE 

28,00 

32,03 


REPRODUCTION INTERDITE 
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• •• •:;' • ■* P>ai 

... ...'crviv 

■ . • ■ Cïî 
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offres d'emploi 



offres d’emploi 


Rédactear tourisme 

autemeblle et de plein air. 
Offres par lettre exeltisiwam. a 


Ouvrir les 


’ ^ ^s- 


I-, 


^ 

. ; ' PTfsaje, 

.' -' •'.■ ; f'îï: 

'. ■ t' «“«sa 


■ . • 


Aa der UMeeisttlit ZOzldh 
' 196 etne 


PROFESSDR 
FUR MATHEWAHK 

■laX'muajBlir 1979 wledex sa beseteeu. 

Der ntlgkeltflMrelâi Timtanrt Dbtertidit. Indbe- 
eondeie die' Onmdrarleeangen Mr Katorwlaees' 
(catemlker, Blcâogen, Geogispliesl und 
PbxsdbonE. eliudbÛeBalldb. - dtf .'Betremag eoo 
DlplcnnandeB -oiid Dcdctaaanden aol dem oeblete 
der sngemDtKeti 

Sa wlrd erwsrtst, daee stdb- der Bewerber über 
iifw Ditereese an der AsweadUDg der Metbematlk 
In den iTe I iii wlniinf nnfnaîtrm dordh entepKchrnde 
Lelstongen aneweleen ksim. 

STiTwaniiiwp itn mit lÀbeàalanX imd PuUikâttoas- 
Bste bis 15.. September 1977 su rtdbteii au 
Dékanat' der SlülosQpblsdben PakultSit n der 
Unleeisittt ZDdcih, SÙnistr. 71, CH-8008 Dttrleb. 


Seciilé Indnsfrielfd 35 % C.A. expcutaHen 

lecberebe 

TEGHNICO-GOMMËGIAL 

EXPORT 

Pour : 

• anlmatleB .du réeeau de eentee; 

'a culTi et proepeetlon eUentfie. 

ImpératlTement biUngae ansbdel 
ForeuUon teebnlqûe (B.T.A:). 

Eêpénêiiôe - dans Ja foDetlMi appréciée. 

Italien on eepagool souhaité. ' ■ 

Eut. C.V. manusc., photo et prêtent, é n* ISüéS 
CONTESSB'Pahl., 20, av. Opéra. PAXtlS-l», qnl tr. 


mmm 

1, pleee du ThMtre-Francals. 
IflWT PARIS. 

as D'ASSURANCES 
reûh pmr son SERVICE- 
PRODUCTION AUTOMOBILE 

REDACTEUR 

CORRESPONDANaER 

EXPERIMENTE 

nUS^EF' 
Ueu de travail t CUCHY 

Ecrire avec CV. et prS^enL 
s/po A4$7 i L.T.P» 31, M Bne- 
Nouvetle, TS O Oa rarts gai tr. 
PARI99* 

CIE-D’ASSURANCES rech. 

RB)AC1EUR 

CORRESPONDANCIER 

RISQUES DIVERS 
Expèrlenee dans cette 
brrnehe d’assumcis.' 

. NIVEAU sSiic^ilkp 

Ecr. avec C.V. M erèient 
N» 4JSS é__t-T .P., 31. bd Bne- 
Nouvelle, 7S0O2 Péris, qui trans. 


/ecrctûirc/ 


enseignement 


m LT.C. SCHOOL OF ENBLBH 
LONDRES 

Conrs tntensUa A tous lee nieeaux. ' 
DaM-d’eatxée en . cours au - choix de l’étudiant. 
Laboratoire de laTiyn— • serrlee d'aide au tacenent. 

Cours de SeerétarUt (3 trtmestree): - 

CODSS D'ETE A LONDSBS. KORWICB. EDSSEX. 
HEADDO et ' BIBMZNOBAIÇ. 

Eerlxe à L.t.a SCHOCUi OP SNGTJSB (LAI.) 
79-32. Oxford Street. London,' w- 1 a 4DT." 


«Hitofflobile/ 


1 Dactylo 


Urgent pour RUEIL 

DAGTYIO 

Bilingue ALLEMAND. ' 
Téléptu pour rendez-vs DS-96-5IL 


Urgent pour CHATILLON 


. *1'. . •> 


îSTifts c:lomm 


[■ \l TUMOBILH 

Bp . rt- .• II H 'i o ’a'WWM— 


Compagnie d'Assurances 
PARISa* • 
reeAerdie . 

REUifü» 

DE SINISTRES MALADIE 
très bu courant tarif . 
Sécurité SMtata. ' , 

S X S, ev. sooc, cantl-ie. 
Ferire avec C.V..et préL . .. 
sous référence no 3.M7, 

TD 31. bd BcnM-Nouvelle, 
75Me PARIS. 
Compagnie d'Assurances 
Ouaruer Ssbit-Laara 
' recherche Immédialemont 
pour, son service 
des simstres 

J. GEHL'i HUH 

. . BAC OU NIVEAU. 

Pohn'aOon assurée.' ' 


Organ. gestion financière m. 

contrat 7 mois é 
CHEF GROUPE COMPTABLE 
Bilans consolMeb fusiens. 
EoK. C.V. at prêt é PRODEST, , 
35, me La BoéUefS*. ■ i 


DACTYLO 


Trilingue : 

ANGLAIS - ALLEMAND 
TéMpli. pour rendeavs TSS^édlL 


ESPA6N0L , 
INTENSIF 

Pttlto flfD l ip B S 
ACJkDEMIA OXFORD . 
'ComediM, n MALAGA tEspJ. 

Téléph. M.B«. 

I COURS DE VACANCES 
I tlulHet, acOl, septembre) dsns- 
l.ies cdf f ége s onivetsneires 0*0^ 
ford, de Cambrldes et d*Bnm* 
bourg. Cours de langue,' cours 
marglpaiK sur la dviUsalion, la 
littérature et le théétri bma»- 
nlques suivis de discussion par 
groupes. Excursions. Leeemont : 
avec deux repas par lour prit 
au eoUèse. Ces cours sfadroBent 
aise unhwsltalres, enselgnantB 
ou étudiants de tous éges : 17* 
70 ans. Pour laas ran s elgn e» 
rnents, s'adresser à INTâtNA- 
TIONAL SUMMER SCHOOL. 33, 
Trurnptnglon Street, Cambridge, 

ANGLETERRE 

COURS DE VACANCES 
Toutes mallbrcs, de In è il* 
PEDAGOGIE MODERNE 
.75M0 PARIS CEDEX U - • - 


travail 
à domicile 


Offre 

DACTYLOS CHimtÉs: 

expér., flossAiant oiaeMne. peur 
mai et juin. Se présenter CABI- 
NET MASSON, 19. r. La Boétib. 
75009 PARIS 


traductions 


Demande 

Nous traduisons angl., IL; esp., 
alL TéU t W) 42-99-13. p. 415 


cours 
et leçons 


' ilATU Rattrap. par prof, exp, 
iwn. TéL Z7»77^71. 

Préparation «o Baeealauréot 
I Cours do Maitis par personne tr. 
euelMée. Téiéph. «V-V-éS. 


capitaux ou 
proposit. com. 


Cède Part de SJLR.L. (SO %)- 
avec gérance Société pleine cfr 
panslon. br a n ch e scienUtaie. 

midi de la France. 

Ecr. IP 631038, Régto-Prasse. 
35 bla. me- Réamur. Paris (3*1 


information 
emploi 


POUR TROUVER 
UN EMPLOI 


Le ODEM iCenve d'intorma 
tien sur rempioL assoctatlou 
sans but lucnuO vous prepese 
GUIDE COMPLET 4230 pagss) 
.Extraits du sonimalre:' ■ 
« Les 3 types de C.V. ; rédac- 
tion,- pximples. erreurs è évi 
ter. 

• La grapneiogie et ses pièges 

• T2 fnétbedss peur trouver 
remploi désire : avec plans 
d'acHous détalOéts. 

g Réussir entretiens. Interviews.' 
g Las bonnes réponses aux tests. 

• Emplois les. plus demandés. 

• Vos dretU, lois et' accords 
Peur informatieos^ écr. CIDEM, 
«. sq. Monsigfty. 38-Lt Chetnav 


C SàlICM J 

Vends BMW 52fl. ExCèlL MM 
|uln 7S - WW5. 

MBKEDES NEUVE 

301 U BJL, - DA. 

SOUS PRIX CATALOGUE. 
TEU : 307•2^7L 

r 12a I6C.V. ) 

VOITURES DE DIRECTION 

604 1977 

Drap saua 9MD un. 

Cuir T.a métall. ilOOO Km. 
Cuir ' BUtam. T.O. métalliséa. 
PRIX INTERESSAin’ 

. GARAN-HE TOTALE 
3S. avenue GallienI (R.N. 4) 
94.JOINVHLB - btéJSda. 

mem 280 SEL 70 

Etat excepUcaneu 
Crédit possible • 54a9749. 
MERCEDES SM E W123 
Voiture de direction 1977 
Coupé PEUGEOT SM VS 1975 
bleu métallisé. 

80J000 Un. - sw-tt-tn. 

MERCDES 280 SE 74 

METALU, OPTION MERCEDES 
BOURGES. TéL 43è) 71H8-59. 

COUPE MSCEDES 
280 SlC-9 

TEL 1361 7D-l)3-59 


de 76 C.vD 
i BHW 30 CSI 75 

MERCEDES 

BOURGES. T4L (36i 7093.59 


(liucr/ 


LANCIA 
AUTOBIANCHI 

?3.BdÊxe1fnans-76^ 
OUVERT SAMHDITOUTÉ 
LA JOURNÉE 

•524-50-30 


290 SE TO BA ’ii ■ 

200 E bleu nuit 79 

340 D bolga 74 

59MM0 - Lignes groupées. 

104 - 304 • 504 • 604 

Erport 76 et 77 peu rouie. 
AUte.perfS XV - 53399-95, 

63, r, Desnouettes, ParN-iy. 

AUT(MUCING 
BRITISK-IEYLAND i 

VOIT, NEUVES DISPONIBLES, 
MINI • ALLEGRO - PR1NCESS 
LAN»ltOVER - JAGUAR 
4 bis. av. de la Cour-de-Prance. 
91260 Jinrsy-sur-Orge. 

Tél. 921-4491/931-24.3Q 
OCCASIONS 

MARCHANDS eu PART. 

■ DAMS L'ETAT ' 

I ■ AUTO LUX 

MERCEDES BENZ 

EXPOSE . 


SJL DECAEN AUTOMOBILES 

103,. nie ClBuds-Oecaen 
»«12 PARIS 

T. 343-12.83 • 346-03-39 

MERCEDES NEUVES 
DISPONIBLES 

OtUSIONS 

350 SL 7S 

2n SE W 116 76 

280 SE W 116 73 

200 SE 72 

230 6 aulomailque 74 

FORD COUPE GHIA 74 

604 autamatique 76 

604 mécaniqiie 76 

504 GL antemailque 74 

504 Tl automatique 73 

504 Tl mécaniqiie 76 

104 COUPE 75 


69 G delolDlac Parts 13b 
.Tél: 683JI5.20 lig. gr. 

MistNig CAS très beau 73 
TMinus 26008 EPgMs M 76 
450 sljC gris M cuir 74 
280 SB hiaitc BA 73 
230 6cvl 5600PKmcnf73 


NOUS ROYCE 

Sllver Shedow 

BMW30SI.. 

220 D_ 
220 0 .... 


ALFA ROMEO 

Exposition. Essais, ventes. Crédit-leasing. Pièces détachées. 
Mécanique/ carrosserie. Modèles d ispon ible s imm édiatement. 

SFAM-France 

23,. bd de Courceües. 75008 Paris. Tél. 292 02 50 
40 ter, av. de Suffren. 75015 Paris. Tél. 734 09 35 



•U M*ï »4 SisHj Rar.sliij : ou du ■ tousdieiiiiiii^l^ 


5x8. cwiUne, ov. soex. 
Ecrire sous référence 3.664. 


31, M Bonne-Nouvel)», 
75002 PARIS.' 


U V ingèidenrfo phmberle ou électricité 

w«ni.l« recberche . de bétlmenis (expér. 6 ans). 

'L 1 INffillElHT 1 Arehftecte de programmation 

. ..jjjjj, I mwu.i..w» ^ ^ bstbnent 

. • poar calcul twauArte. (expérience 7 ans). 

Télé a 69^92*29e 

rr' :& V, av. du GMral*<Maulfa, Dossier de caiKirdature dvee rt« 
r 92360 MBUDON-LA-FORET. de tél. è adr. avant le 20 mai : 

■ ■ ■;.^--idocliïÆ- Parls“"i55ir'cî5i Vl* tSsMa' 

--^^^neler expér im enté (50 au 75909 Paris - TéL.TXWéGO. 


IMPORTANT . 
BUREAU D'ÊIUDES 
‘ RECHERCHE 
POUR ABIDJAN 

1 moteur d'ordonnancement 
et de cootrMe de travaux de 
Mtiment (esmér. 4 ans), prisa 
de mneta» Juin 77. 

1 Ingénieur de programmation 
et de contrSle^des pralets de 
batiment (eiqiér. 6 ans), priM 
do, fonction luin 77. 

1 Ingénieur ou Technicien sup. 
d'études dé Climatisation-' 


îïiNiïtf;) I 


lïiïin 


phmberle ou électricité - 
de bétlmenis (expér. 6 ans). 


ÎWk.r 4''*^*-% *" "" " • 


•f: .,/■ 

• /T'. 

t. *' ■ 

rb ' 

h ■ 

:i -. 

I 

A. ■ 


f. ' SNT 

. tMWLS * > " 


1 INwIlnm 1 Architecte de programmation 

et ctétuda de bStlment 

poar calcul twauterie. (expérience 7 au). 

Tél, : 63D-91-29. 

av. du Général-de-Gaulle, Dossier de candidature avec n» 
360 MBUDON-LA-FORET. de tél. é adr. avant le 20 mai : 


- ‘'ximicler expérimenté (50 au 
•l'mv ), pouv, gérer dossiers oom- 
, .Tiissarlats eux compte «t efia» 
.. emertises cempt. Poste si. 

' :M \ cemoler de sept. 77. Adreeser 
' . i-aitre man. at CV. avec phsio 
• >t prêtent., & M. COQUEREAU, 

r av. Frj-o.-Roosevetr, Paris-9» 
w' Groupe d'Êxperts eemplabte 


Après le 20 -mal, é ; 
'Louis AlbertellE, B.N.E.T.D. 
g.P. 1556 ADBIDJAN (Cl.) 
TéL (235) 32-4841, 

PROGRAMMEURS . 

COBOL 


Offres 

de particuMers 

ParL vd salon style Louis XVI, 

1 canapé, 2 fautoulls, 2. chaises. 
TéléptL 4 281Hg -0 0. après 19 h. 
S. à manger style bmen avec 
buffet (haut has), taMo rectan., 

2 rallonges sculptées, 6 chaises 
sculptées, lustre et bibelots. 
TéL s (99) 364641 ou 5M447. 

Animaux 


Bijoux, 


ïnstrumenis 


ParL vd caMs Setter Gordon, 
grandes origines, ped igr ee s , 
vaedns. : 5484459. 


I BIJOUX ANCIENS,. BAGUE» . . .. 

ROMANTIQUES. Se dwbiSHnt 06 mUSiOUe 
'■ chez GILLET,- 19, rue d'Arcole, — . ' ■■ !? . . . 

ParlsJ.. - Téléphone : tl3M)M3.. ^ - 

/f VIOLONCELLES, PLUTB^ 

tiOUrE HARPES TEL. I 2tt2-8ML ' 

■ ■ — , ■ I 

-PIANOS Di MAGNE 
Séleâlon meilleures marques : , 
neuf,- uceasions, locatlorr- ventfi, 
achat réparation, entretien, - 
10 ans garanti^ crédit location- 
test Hvralson. 10, r. de Rome. 
'75009- PARIS 
, TMflhone : 

538311-90 S2MV74. 



MoquèUe . 

- — - - 1 ^ 

30 A 70 % 

sur stock, 10 000 laS moquette, 
toutes qualités. Tél. ; 757-19-19. 

Réception 


Vous avez ne récep ti on 9 
Pas la temps de vs en oeaipsr.. 
SKiélé on privée appeteeno) 
JE ME CHARGERAI DE TOUT. 


604-46-15 

JtenconfrOE 


^ .--wnpl^ et tente. Pratlwt iérSMO - 


^des SIés ét dipUmas IJIJl, 

' " ‘ I.A.E. ou DJ.CE. appréciés. 

• '.‘l'Ecr. COGEP, Service Juridlquor 
.. . B .P. )67, 18006 BOURG ES . 
;i, UNE des Premières Sociétés 
■ Parisiennes de Rénovât -.Imin» 


PJiLEk (150 salariés) recherche 
JEUNE CADRE (H. OU FJ 
licencié en droit des affairu pr 
' CONTENTIEUX 
ET RECOUVREMENT 
CONTROLE PACTURA'nON 


- SSîîSteîî? avK -nittwS iSSt «Thiwil, 


. - 3, , avec jwnom umi iw usvaii,. 

cBentéfe ïMmmsHsseur fiscal, financemenL I 

•«'ÎSÏÎ** BABte' &prlt d'bi^lsatlon nécessalrel 

• ■ -P 9yr-?9r..«*^ «expér. similaire- soiihaltéa. 

2 Négociatgars eoafirmes PnvDvkr C-V I 

é NBOPTONE^„ *6, rue du 

' CV eénérahde-Urmmat PerisjS». 

^{MeTotoerenMi et réponse ' ENTREPRISE TRAVAUX 
. . - OB5îsei5ee^A7 PUBUCS^dn l»* orroixlIispnieBt 


FORMATION TOILETTEOR5 

pr chiens cours pratiqiies «Ms 
Hme on Pmo. Tél. : 37M843. 

AmiquUés • 

ANTIQUAIRE ACHETE CHER 
meubles, bibelots, teUoeux, 
curiosités de tous stylss. . 
ARNOUX B87-J647 et 82837-03. 


méthode accélérée. T. 7574646. Part, vd oiwie HAMINOND 7é, 
ITALIEN Jecéns, conversatlen. 2 .claviers, 61 notes, gd pédalier, 
Mme D'AMICD. TéL : 5046349. boita rythmes LESUl ^endlde 
' ■ B B p - g état neuf. Téléph. : 3294»19. 


• ■ âf.'bd lies ttaûêns; '75002 Parts; ' (MétfP O^) 

qui traosmet tra. ' rechercha d'urgaoce 

.. Mairie de CORBEIL-ESSONNES ^ «namim r 

. GDMPTABLE 

Directeur dIplOmé peur rem- . • r 

placement minimum- 6 mois; flllil int 

yUAUrlt 

‘'_Monit«irs' dlpMinés ou sta- ayant mieiqués' années d' expér. 
■ ■I c glaires peur les mercredis et d*"* ** nftee, sindla ire .et 

périodes de vacances peur dans .la .protesien «i baameni 

' IulifeL aoQL septembre. ut des T.P. - - 

- • Enwyw eSrr. vtSe é monsieur Adresser Ç.V. très, détaille avec 
le Maire, Service du Personnel, mentton des références prefe^ 
91100 (fORBBIL-ESSONNBS. stonnelles è Service du persan, 
a moniteurs libres de suite pour ENTRmuSE A. MDI.N, . 

. , .-mercredis, téMphonsr au • 496- - SS ^ temta, 

92-00, poste 252. . - ' 7Sn9 PARIE 


GONIPTABLE 

QUAUFIÉ 


GAUfDAÜN 
AFFICHES. TABUAUX. 
mOB 1900-1930 

Tél. ; 50MM3, lie 14 B. é 20 b. 

ARTISANS eeéoilent ts trav. de 
plompsi^ cheuH-, maçonnerie, 
earnuage, éledridté, peinture. 
Pose moquettes et vitriflestien. 
TéL : 90631-96 et 906-1233. 


Aptitude probatoire D.E.C.S 

Déménagement 

Dgts P.U Service. Tous volHfins 
qimllté artisanale, 1^. rue Vala- 
don. Parle-7^ T. »2»4672»39. 

Dépannage tété. 

Artisan mstallei, vend et dépanne 
télévEssors ttes marques et cou- 
leur. Parts et'banL. 24 IL/Oé h. 
Tél. : 1264235 et I21-7M4. 

JSfdition 


Matérièli 
de hureeu 


1 BUREAU 2X 1 MODERNE 
DIT MINISTRE 
1 BUREAU-SECRETAIRE 
è TIROIRS avec Mie 90* _ 
pour poser machine. 
FAUTEUIL, TABOURET roulant 
ilSMS rouge corremnd. état 
neuf, très peu umsé. fabrie. 
BURAC'75. BON PRIX TéL 
de prWrenee le soir ;-556-11-38. 

A vendre gd bureau HERMAN 
MILLER (2m X 1 ml. Bac é 
dossiers Inox^ Tél. : 70442-14 
le matin ou dans la soirée. 


Ne rêvez plus d'amis avec oui 
partager vos foies, vos goitts, 
quels qu'ils soient : artistique, 
sportif, tourfstlq. Va te trouve- 
rez giÊce é vGoOls communs» 
COLETTE LESURB, PARIS-7*. 

TEL. : 54845-16. 


Spé&aUtês ■ 
gastronomiques ' 

Restaurant «■ La Pertua », 
priÿrlétaires. Réres BADIOLA, 
.spédalltès : poissons, crustacés, 
fruits de mer. 18, r. de te Répu- 
blique - 64250 Salnt-Jean-da-Luz. 


demandes d’emploi 


Centre de Formation Profesalonnelie 
pour AdUltus chercha EMPLOIS pour 

PDES^MPTABLES 

ConniUssabc dactylo, duponlISeB immédiatement. 
TCL : 735-18-30. poBta 82 ou 64. 

POSSlBUXrS PRISE ÉN CHARGE 
PARTIELLE DO SALAIRR 


DOCTEUR EN DROIT 

(Faeolté de Usboime) 

Parlant pertnssiA français, eapagnoil Connstasan- 
ces des msrebés do BréML Angola, MozamhlQue 
et tantes anciennes colonies portugaises. Regpon- 
aable eo France du service ordoonancement et 
plasning dans ans moyenne entreiprlae. cherche 
poste Mmilalra D^lacements poHlbieA 

Bcrlr» B» T. (773360 VL, RBQIE-PBESSB. 

85 bla. rue Réauaur. 75002 PARIS. 


LIBRE 1 ^ SEPTEMBRE 

PUBUCIXAIRS COMPLET 
38 SOS - 6 ANS. AGENCE 
2 ANS ANNONCEOR 

Expérience campagnes grand publie et produits 
' • industriels. 

Cennateant bien achat a'espace et tabrleatlon. 
Violon d*lDgres : Belatlona Publlanea 

Benrs sous le nutaéro 848, s le SSondes Fublleltd, 
5. me des ItaUens - 75427 PAEUS-B», qui transm 


Psychologie 

PSVCHOLOG. D.Ei, ANALYSTE 
sur rendez-vous. T. : 876-81-85. 


Fflccncég, Tourisme^ Loisira 
Expert rS&rSfv’S?Krtfa& 




.. 4^-.- - 

Ji 4-4- -•' 



Pour ZOOS vos 
TRAVAUX 

ISOLATION. CARRELAGE. 
MAÇONNER!^ PLOMBERIE, 
transformation dtePartananL 
JM.UJ.. 13, bd Félix-Faure. 

93200 Salnt-Den'tt. 

TEL- ; M2J7.76. 
TRAHSFORJHATION «t améiiag. 
d'appartements. 1s corps, d'état, 
petits mecsnnerle. plomberte, 
riiaulf., csrrelaee, pelnL, élecL, 
nwuls., meubles . cuisine sur 
mesure.' CrédK possible sur 3, 


,.r 

'W 


LA DIRECTION 

DES TËLECOMMUNICAHONS DE LORRAINE 

■ recrtito' sur cltre '' 

DES bmCMiÊS 

de 'éeOlàg d’ingéoleuix. ' 

Pour, études et rèallaa'tlonB twnhnHinW ' 

o**«at«w-TWpTrt s. inmlattona ' ; DlyeetlGtt déo Télé- 
iwrtwmwieat loi is de Lo müne. 8, bd Jottrtr pMco.^ 
54089 NANC;? CRDEX. TéL : 28^-00, poste 8821. 


S, 7, 12 ANS, Intérêt SiD%. 
Dera grelML exéeutlen -rapide. 
Tél. ; 770.54-59 OU 770-86-32. 

PtONBBHE 

sanitaire trsv. sMgné et rapide. 
TBI- : 


BOUTEMY ET DECHAUT 
Pierres prédsuseï, fealUerfe. 
orfèvrerie, 9. rus Saln^Roren- 
i tbi, PaiisA* - Téléph. : ZUmOL 


Suite é différentes, faillites 
I vente de matériel baule-fidèUlé 
odes marques, è px démarqués 
{ a salMr bnmédlaL Rend.-vous 
è partir du sam. 14 mal (ouvert 
' MniJ au 19, . quai de . l'Ouiîeq 
[93500 PANTIN. T. .84533-54/55 
de 9 heures è 19. heures. 
Métro EGLISE - DS r PANTIN. 


ARUSAN BBinNE 

rertterche travaux Parts et 
banlieue, appertenwtt, bureau. 
Rsmise mportanta, T. 46Si4é34. 


matériels ■ 
de ceanping : 


I PsrL vend tente nodUs 
I (4 places, cMn 

en trèa bon oIaL 
TEt- •. 509-16-48. 


Vacances montane, fulllv aoAL 
1 500 m, VerMer, Valais sMsa 
L ecaC. chalets, appl en clialetB, 
R. : Eugsler iu wrMer, SoISse. 
Eugstar. 9, r. v.-Causin 7S0Q5. 
TEL t 6333^32. • 

Des vacances en camptog-car 
4-5 places, tout confort, ovee 
w.pCw douche. Location semaine 
et mois. Pour renseig. écrira 
Société Bnrapéenne de Loislra, 
54, rue d'Amsterdam, Pnrts-O*. 

ANGLETERRE séf. équestres 
eu en famille, échangas. orga^ 
ttlsé par pralesseur. irT 35t-35-z5 

A GOLPE-JUAN 
Locations vue s/mer, prox. pl. 
calma complet : i) l» ét riBa, 
3 ch. Oit pr 7), gd séf. tout cfL 
Jtfln, parl^ 2» quinz. mal et 
juin. sopL : 70 F/], eu 2 000 P/ 
molo. 2) Rl^Hdln, i ch., sél-, 
cu£L t( CfL Ji^ (t>* qidiizj : 
50 P/I. ; sepL .: 35 F/i. TéL : 
(93) 62-78-54, ou éo*. ML BIAIA, 
436, Chemin des Oos Golfe-Juan. 
06230 VALLAURIS. 

50400 Granvltlq Plage 
Ali Bon AGCHoIl. TéL : 580536. 
Hétel-Psns. euv. toute -1*30038. 



VOYAGE en bus Turquie. Iran, 


■-Îîlf-.*':- 


^ •T-*'— 
f A.-8B 


' ' ' ' Importante sodélé nord Aiigeu- 
, tel» recherche pour oon Service 
comptabimé clients, tr^^wrle 
COMPTABLE QUALIFIE . ^ 
25 ans minimum, dynamique el 
, expérimenté, 'avéïit » bon'sèns 
/ dé rorganioatien comptable ei 
.•Hi' des relations. 

* Envoyer C.V~.uiéiefrtlons 

et photo à HAVAS .. 
AN(MXn.EME, IP 968. . . 


Manutacture oetbiena . 
recherchi URGENT ■ 
'gscretaire œ- aincilai humme, 
H.&C eu teutvalenL désirant 
sTnstatler au '. Languedoc. 

Ecrire 

Mme FRAiSSEi-Taiena. 
eine des carmes. B:P. .lé,-. 

347017 LODEVE, 

• avec photo et av.' 


iBdteaux 


A vendre 85 CV Mercury 1973. 
Psrf. état 11000'P. PrMtOBt 
19. avenue Madame-d'Houdetot 
95600 EAUBONNE. 
DRACQ 2000 Dey ertdser 7S éL 
nf Volve aquamatiqua 130 CV, 
40 h. de marcha, visibia Cannes.' 
Prix a débattre. T. ; 96»P^ 
CHERCHE . 

COPROPRIETAIRS.PAR TIERS 
POUR UN BATEAU MODERNE 
0 métras environ 
PREF. r STYLE ARJUAGNAa 
APPORT 25 A' 30000 P. 
Gcrtra : M. Poeev, 8.'-nie 
. des BoulaiMera. nDOS PBilfc 


le mercredi et Je sendreài nœ leeteun tro uv eront 
tous 'ee iOn det Offra et' àee demandée ditmee 
de y/arOeuJiere (olbiêtt etnteubles i'oeaubm, Ua^, 
inatntmetUs de muelQti^ hatoaus,' etej 'Mm que ' 
dee propesiMoB» d'enâepriier de'asrsioes ^m^leràiA ' 
déponnagree, ittSerpiétee, Toeattam, . etej. tes 
mnoaea peusenf Ara edreseée* eott jmt eou ni er 
406 journal, toU par téUpAone nu n8<S-0I. 


AtalHnistan, Pakistan, Inde, Né- 
paL en' 9 eemalnes. RoL avion. 
ML PHILIPPE. Tél. : 387-78-51 
de IB'h. è 20 h. 

Les vacances chaque week- en d 
è 40 minutes de Paris. 

LE CLUB DE LOISIRS 
dont vous rêviez. 

TEL ; 40642-01. 

' . vacances . anglalics, séleurs 
- d'études et séleurs llbras, 
pour Jeunes et adultes, club 
ANGLAIS è Paris. T. eaun-TL 

BAIE DE ST-TRDPEZ 
CLUB DE VACANCES 

PR TOUS RENSEIGNEMENTS 
GOLFE BLEU 
253, léubeivg Saint-Heneré, 
Parlsa». Téléphone ; <2M0-23. 

. ANDALDUSIE MOISIL 

knie bord mer appt meublé 3 p. 
PPw 11 en, ternis. Juin, sepL : 
1000 F. Tél. î 673-11-66. 

iBKA • BAIÉARES 

vinas irttfiv. locat iviUeL aoOt 
sept Ecrire Sowr CBVAS D. 
CARLOS Apartado 314 ibisa. 

TOSCANE 

entre Plorence/Slenne. alL 500. 
Juin, [uHL rapt. V. admM 4 lits; 
tt Cft T. 525dlM3 eu SCOdWI. 

Loue JUIN, 500 m. plage Anti- 
bas -et JiianJe^Plns, villa P2. 
quartier, résid. et canne. Jardin 
ombragé. TéL propr: Srfua, 


Quelle entreprise moyenne qui, 
peur résoudre te divers problè- 
mes que lui pose un développe- 
ment rapide, dort compléter son 
équipe de direction offrirait ime 
celfahoratien à homme 4) ariA 
spértailste questions d’orgenls.. 
orévlslons, centrtle budgetaire. 
Ecr. n» 6490, « le Monde', Pub,, 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9». 
J.F. maîtrise de lettres, un an 
école du Louvre, anglalA espa- 
qne. reenerche situation musée, 
maison édition, deeumentaticn, 
presse. MIGNOTTE, lètéphone 
52S-94-36, heures bureau. 

AU PAIR OU AIDE MAISON 
Américaine parlant trangals ch. 
emploi pour 2-3 mois en été 
dans famille frencatte. Bonnes 
références. — WENDV GRAD, 
13. avenue RIant-Ment, 
CH-IOM LAUSANNE. 

DIRECTEint- FINANCIER 
ET ADMINISTRATIF 

43 ans, cadra direction 

efficteL créetH, compétenL 
large expérience positive en 
copilotage entreprise moyenne. 

• libre prechalM, seeonderall 
diraellon générale seunaltant 
Installer conirOie gestion efficace 
ou dynamiser service 
admJnMratif et «omptoMé. • 
Région indifférente France 
Ecr ne 943 c te Mionda» Pua 
s, r des HalteA 75437 P8rls-9 - 

J.P.' itltpirl“T immèdibleintni 
cherche place 

SCtflAUtf DE DRECnOK 

PARIS • 98 

. bilingue - STÂ SecrUartat 
expérience 2 ans. 

3500 P X 18 mate. 

Ecr. méan ele Monde» Pub. 
S. r. des italiens, 75G7 Parls-9» 


Française, sérieuses références, 
ch. t faire ménage de 9 8 13 h 
chez particulier. 

Mme MENARD 
43, rue Madame, 75006 Paris 
ri. 28 ans. céL niv. B.T.£.. 5 a 
chef caant, travaux routiers 
cherche emploi étranger. 

Ecr. n» 920 ■ le OAonde » Pub. 
5, r des Italiens, 75437 Parls-9» 
Responsatrie Achat d'Espaca 
Homme, 30 ana ilbra 3i/5 
(Gonnalssant Wen négociations 
suivis de budgeu facturation} 
chercha siiuation stable avec 
'esponsabllltés dans agence eu 
chez annonceur, 

Ecr. n> 6408 ■ le Monde » Pub. 
S, r. des llallena 7S427 Pai1s-9» 
INGENIEUR AML, ** ans. très 
actif, bil. Franc, Angl., Esp., 
spée. dans circuits Imprimés 
électromécanique, trait de sur- 
face. eh. SR direction commer- 
ciale eu technique. 

Ecr. n» 6409 » le Monde » Pub. 
CHEF SERVICE 
ADMINISTRATIP 
SPéelBlIste Imoon. Transport. 
Douane, cherche poste è hautes 
responsabilités. 

Ecr. n» A966. « le «lonoe » Pub., 
5, r. des Itailsna 75437 Parts.9* 
Cadrai 45 a^ dans lmp. sté de 
Transports di port bnport. rég. 
Est. sér. réL Transports, Mlanu- 
•entions. Transita, stockages, cK 
situanen eamporabie. 

•.-r n» 960. « te Mtonde » Pub., 
g - des itsllens. 7507 Paris-9« 


gérances 

appointées 


Couple 50 ans. sérleiw référ» 
cherdie gérance 

Braasvle, LoId-PMU. LBve ^In, 
iuDIM, æOt, seolwnbre, oetert. 
TéMphone : 6354»3 


Voir, notre immobilier 
en pages 38 et 39 


^9* • 

Sj'tL. 'V!>' 
.«IfS. *1' 


"m 
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l’Immobflrer 


appartements vente 


mrm 


^PORTGRIMM^ 

PARIS 19" 

8/10. quai de la Marne 

du studio au 5 pièces 

Appartement témoin et bureau de vente 
ouverts sur place : la semaine de 13 h à 19 h 

, LE SAMEDI et LE DIMANCHE 
r)["j de10.30hà12.30h 

et de 14.30 h à 19.30 h 

ALGRIMM 523.24.50 


appartements vent^ 

?r 


appartements vente 


appartem. 
achat 







■di.! .'ji 


LES FRONDAISONS 

A SAINT-MANDE (94) 

35, rue de la République 

du studio au 5 pièces 

Appartement témoin et bureau de vente 
ouverts eur ü'ace : ia semaine de 13 h à 19 n 

, LE SAMEDI et LE DIMANCHE 
Il de10.30hà12.30h 
l ' i et de 14.30 h à 19.30 h 


GRIMM 523.24.50 








^appartements I 
occupés 


I A'ARRDT 

DAHS BEI. INUMEUBLE 
!aPPT occupe s PIECES, C. 

tout ceaforL J. ctA^ 

I 5. X. A. de H M vmt. TSn? Parta. 
TELEPH. 3!i6«<*17. posta 3SS. 


1 pavillons II 


MntoDocnoK « xteaiUt 


constructions neuves 


M* MAISONS^ALFDRT 
UES JUBLUOITES 

UGNB N* 8 (SUABO-CBBTSni) 

« LA CROIX DU SUD » 

120. aveane De-LattM-dP-Taaalgiiy k CBRBU. 

à partir de 3.300 F le in2 
DU STUDIO AU 4 PIÈCES 


GREDIT POSSffiU 90 % 





GROUPE 


5XJB PLACE SABKBDI» DDEANCRS 
. et Lcsmz da M b. 30 A tS 11 30 

m s, m EwHt IhllPlIt - 7S0U PABIS 
TéUpkeaa : 33S<«0^ a« 33lpM>G. 


OUART. BUTTESCMAUMONT 
• 1 , ma de (a iwara. 


15 , RUE ËrraiNE.DOI£T 

.LZPRABUBS nitnMf«n ta »iTainBW T 

2r 3 ET 4 PIÈCES 
à partir de 4.000 F le ri 2 

SUR PLACE MARDI, SAMIDL DIMANCRS 
et LUKDX «a 14 h. 30 k U h. M 

«ni 

enAimcrr c. ne Bmlla-Ditliots - 7M14 PARIS 
WUinOLI TAXépboae : 338-00-01 et ssb-oo-ss. 


M^BUZENVAL 

65, PUCE DE U RËDNION (20*) 

LIVRABLES QEMEDUTBMENT 

STUDIO ET 2 PIÈCES 
à partir de 3.600 F le m2 

SUR PLACE BOSCREDL VENDREDI, . SAMEDI 
et DCOANCHB «e Xt 11 30 k U b. 30 
ou 

cnAimcri ^ ^ SttOe-Dniioi* - tsom paris 

OKUUmi TaOpAone : 330-OIMt et 336-Oe.fiS. 


Peur Id première fois en France/ dois iii cculrB dérOfliéB du bfiriniiBnt, 
drdiitectes et enfiv^nuneurs sé gra«np»nnt pour pranioyvcÆr In Mûen InciividiiBlIe^ 

Qnral<B^‘'j.Geia»78'' gréndaquenogMtaB et - - addpiéB&wttamodBcfevta. ' a UnpeoonmlqtMnA 

Nouuoamnun s'aaxnicxtainddtVàpeupitaT ' DespbnsiOalitepcrdM aUMtodmlqiisaéiiBuwesMB. 

gian«Hattf«llraaaoaun iKMquaeoRidiadDrcinous ocdBeicte djp iaipéri^âondant a LaconbObdavatodianOcr 


dans petit parc des 
6 nubons, 2 on 3 PlOcas prld' 
clpaJes, lairOns prtv aif ta «t bal- 
cons, da : 19$JK» à 399Jno F. 


QuroLa^JaGeiarTS': gronde que nagoàra et 

Nomaomnun s'oaxniadBiiiadtl’àpeupita!' 

'gRa^MeHottfenliapaoaun tadwIquedgrdJtadutknous - 

S imÉttiQPQCBat avarxdSddideconsIBuBrwi ' 

'ardi ü BaasctpIflmfcqulrfoilt oulÈqiiipdBeiépon dc Bàh 
oAmaidbiC^attAAelq dawc w dedenaqBag porta 
deBoidadasuxigancta' sMouc dia itouëur danos 
imiiRVU individbHK'. mHh mb a . 

PaHwWGébe»7B Ce que propose OdwtTS 

raies qi/iakaurdW UDaad B^duro iadrodrf» 

JVD^arwadoqiiofaé atf plus laapedgntfsnwIronoBOiantet 


anncBoeteidgéesdEnibcadn 
da b iwuidb lédbtaBcn. 
iMBraBroGikdTS 
’ • la eooiact dRedawcvQbe 
oanriîvdBur. - 

apgM Mmn idlocaenimiWtfciuit 

bodUoeDsta 


pvlwuiüiBeclcs. 
a lasgmsriiasblenndBV 
ctacroindroUgrAB. 

• Ls goKinita bouolre de bom . 
IbdaticniDUK. 

• lopibemdiageda toutes 
tasfconceteoJîiAfliiiiAwAi 


Samedi 14, dimanche 15 mal 
de lilLk 17 h. 






t .-i - -t 



JapMAduntMOti OUI O NON □ Uwi. 
teiidwdwwlMitei OU □ NON □ Itat 


NONRM'^cei^re 

VEla de caractire, exceL 4taL 
salon, s. k m., 4 cfabres, Qila. 
S. de bains, «vc., gar.. lard, dos 
A nom. STtU» OMt 


Ulin4UNDÉ-94 

2042, nia iTsaniit irrtiT 
Petit ImmauWe da classe de U 
appartem., du STUDIO au 5 Pm 
balcons tarrsssts. 

PEIX FERME BT DEnNITIF. 
Sur place tous les Ipurs, de 
11 hres k IB hres (satuf mardi). 

CECOU, 747-SMO, 
in, avenue CbarlesdiMSatitie, 
92200 NCUILLY. 


S e1 7, R. HENRI-aURTIH 
M. Pta ST-CLOUD. Iimn. grand 
staadta. Studio, oulS. équipée, 
grando s. de bains. Moquette. A 


locations 

meublées 

Offre 


PRES TOUR EIFFEL 

MAaON 


SÎMAite WJOD F . ™“ SwnMileo, raiK Paris 

partir de WJTO F «ZurnTf ^ ,, SEMAINE ■ 





AUTEUIL ^ 

IMMEUBLE NEUF 
M flmbeir limnÉcOaie 
24, nw ErtMoer. Parta-IP 


EXCEPnONNa 

SPUHDIDE 

DUPIEC 

4-5 pièces 167 et m • 4- 
TtrraÜMh bsoces, «avos, ItU 
PossttMm cl wmb ri de service 

PRIX PBRMES 

Sur place' Appa rt en wl décoré 
ts les loura de 10 h. 30 è 13 ft. 
et de 14 h. 30 k 19 iC sauf 
mardi-rMreracH • MS-oLTé 
ou appeler Use Renier 
kCogUm 'WâUé. . 




IL RUE ClUNEZ 

Âédal iwi ai l lu roi i 
LIVRAISON EN COURS ■ 

STUDHKL 

15 niL 23 mS - M 40 m2 
Balcon, wg ^JéJ- jPMgu partes 

\£s.000 F. 

2 PIÈCES • 52 H2 

Balean, partes -1- eava, léMph. 

PRIX : 395.000 F. 

3 PIÈCES • 79 H2 

-F balcon, partep + CSve, télépiL 

PRIX : 655.000 F. 

PRIX FERMES 

Sur plaee tous les ioun, sauf 
mardi et mercredi, de 10 h 30 A 
13hetds14li30k19h. 
5M-S0 00 ou apMier 
USE FLEXNER A 
eOGEDIM - 2éA>3446 


ijniPTWé 




un grand espace de 85 m2, au 
1 w At. o'une andasM cbapalle 
avec areature de vitrail du 
Xlll* dède, donnant sur l'fgllsa 
Salnt-JnnBii-to-PaDvrs 
et le square Vhrlanl 
Wx : 410J)00 F. Dlm„ lindl t 
41, RUE OALANDE ' 


EGALEMENT t 
1 Appt de 0 pièces, 55 nrA 
Prix ; 3)0800 P . 


Grimm le Bourg 

LE BOURGET (93) 

22, avenue F. de Pressensé 
du studio au 5 pièces 
Appartement témoin et bureau de vente 
ouverts sur place ; !a semaine de 13 h à 19 h 
, LE SAMEDI et LE DIMANCHE 
T__ de 10.30 h à 12.30 h 
I et de 14.30 h à 19.30 h 

^ GRIMM 523.24.50 


SÜCY-H-BRIE - R.EJL 

bameiu de la CNène, villas A p. 
tt cft Alaetr,; lard. aménaA 
ne d è flD . A partir de 4201100 F. 
SA>Iace sam., (Smandie 14-19 II, 
41, rue de la ProcessloR. 



Trouvîlle-sur-Mer 

I^Pérc 

deBagateUe 

appartements èl studios 







ran A'ITIID I fQRT-barcareS. Part vaid 

UIIB IFALUIC I P2 avec quai oersonnel dans 

BANARY. 300 m. piaM calme, cité tecnstralprtosnMaOR 
ttes conwroxL air plaça, ^ T é Wph oaq s 94««, 

3 pees, cuiSv bns, balCv cellier, 
dL centr. 245800 F, av. 90800 
eofflpt EXCLUSIVITE. Agonc» 

MOLLARD, 37, les Arcades du 
Port 83110 SANARY. TélépiL 
(M) 744S4B. SAIecL grat s^dsm. 



25 ion Evreax, s/lerr. 1.750 mo 
planté pommiers, Press, nor^ 
mand è rest. Coloinbages. 65800, 
TéléphonBr . le soir au 47A4l«<8. 


SUR 5.700 H2 

dos murs - 100 Km Paris 
Magnif. ferme 17* sIAele + tour 
11* stade, partie bablL 10 p- 
«ii.-. nbrses dépendance, pan. 
état 350800 F. Crédit possible, 
ifii 14, pL du MBrehé, Maux 
AUI 43Mn-é6 • 887^43-40 . 


ir 90 KM. AUTOROUTE SU 

«UBEUEâU 
BOIS DORMANT» 

e geiTHi bourg orée torèL M- 
cIm, dusse. Vparc 8 ha bobè, 
bordé par rlw. S p te nd. te rmetta 
en équerre, typiq. gftlaairo, aras 
eadiat eitont. pl. Sad. Affaira 
recommand. par son site calmé, 
repos, pédie en lac A 1 km. 
7 p. + grm. et nombr. dépend. 
Eau, déctr. branchées. Px tôt. 
475800 F, traite avec 80800 p 
comptant ‘ long oédIL 
LES PEUPUERS 
RELAIS DU MIEL 
5 km. Sud N. 7 Montorgta. 
TélépiL 15 CM) 054242, 
et après 19 h. 15. (M) 924M8. 


locations 
non meublées 
Offre 


QUINZAINE on MOIS. Studios 
et Appts - TéL 577-5444. 


NEUILLY - M. BARRES 
Lux. petite maison, Dvg + ebb- 
tél., gar. 3.750 P CX. Z24-10-19. 


maisons de 
campagne 


L'ORDIKATEÜR dem 

MAISON da L^llWMOB'lUER. 
‘ séfectioane urataHefflont 
l'aff. Que vous rtclterciMZ 
Damri ctiies de - 1000 

«■"*^15^ FJIJLIJl 

PARBetUO KM AUTOUR 
Consultation sur place eu tfi. 
ipar cûnrespmdancA r 
teuesttonnaipa sur envol 
do votre carte de visite. 


U MAISON DE 
rmoBiuBi 


♦ 


27 av. de Viiners, _ 
7507/ PARIS. 757-62-02. 


WP 


■' * pq ■ ■ > ; 




.fwH 1 1 ^ 



ÉE3Q^]ï 









SOR 6.000 .M2 

des, maison esmpagns. cuMcn, 
vaste séjour. 3 chambres, ■ - 
M|e. de bains, w..Cv 
SITE INCOMPARABLE. 
Prix 1M8M P, avec 40800 F; .. 
AGENCE BONNEVAL (Wr 
léh 1S (37) ««ML mènw dini. 


NOGBNT-farMARNBi • SccopL 
vTC pARomii,, s/bNs et Paita, 

SP- aontf. A*éL + baie. émiL 
1 rnm. bds et R.'E.R. 073-16-17. 



Vd LYON, Ste-PMt,6 min. Place 
BeliéCDdr, appt 5 P« iio ml, 
Hv. 35 mâ, expos. Est et Sud. éL 









CHAmURCY 

17, rue Franels-Pédm 
9/M P., 100 m2, téL IJSO'Ut; 
4/A sam. 14 mal, de 16 A 19 h. 


fonds de 
com merce 


bureaux 




Immobilier 


a Praximii* st-augustin 
D s bnmeuble gd simding 

A LOUER BUREAUX 
293^52 


LOCATIONS SANS AGENCE V ^ ^ ««a a« m 

OFFICE DES kOCATAIRES ] éOa éM ml Dia aménoés, 224*(»‘80 

ite r.; L> M i djoGMif M* aMlar,.labR 7 bunc Domiciliation, «owiler, seeréL 

ttelo Gtt » 3ia F 74MMli3-llBBM UL 50 KvR ■ 8M-8f-tL permartoncé. tétaptiom, IMéK. 


locations 
non meublées 
Demande 


(information) ^Blocaux indust. 
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RSPRODOCXIOK INTEBDIXS 


terrains 


terrains 


terrains 




* K(M\ 

■•= «• -îr 

<iü 3. 




LA CEU.E-SAINT<CLOUD CAOISSr*5US-5EIMS 

TamlR 99^ prtt A emstnjtriÿ Terrains vlahv 2Jets de STS 
SI nu '4ec*se pfBximn* ' am, prix «Kuno F: i lot de i.iio ■>< 
«r«B ment A réenser «ws 

pelemm rspide - -kmam. 



mm 




COURSBMES. LË PORTOÉPLAISANCÊ 

A 1 6 KM DE CAEN. (AUTOROUTB 


lesieitttts 


^fiii 


PMttesAMdanees 
un étage + crwnhle a 
tuihttiihlee 


**0% .-ç 
^***V .* . - 


«:.•# . « 

. y i,. :. •, . 


^ *'ÎMU>U 

2- 3 ET 4 PL 





7^ 


propriétés prop riétés 




MOJtET^UK-LAJNe 
PrapriétA •: heM, culilw» sCieir. 
3 ctibres. ettner. car. Tt cenft. 
JdlA peyuet 2M0 m9. Mds. nhis 
Prbc : SDtLOn P • T. 42M0« 


PARC FERREUX 



manoirs 


> I:101i|'l3iiii 


Chalets 


LE VESIMET .« IBIS ». Belle 
prqpri^- dm metfilflMe ]er- 
dln .ijgov, grande recepllen. 
4 dibres, s bemi. nuMoi avec 
eppamm. gardien. TAOILOOO P. 
SA. H. LE CIAIFt ü. ewMie 
Face. A cHAToUj m-ae.K. 


TRES BELLE PPTE earadAra 
e/perc i.no ms. s p. ppiNC. 
Pria UODJlDe F tpeslbL avec 
LS» en ±05 tnZ). 

“faStSS?-** DEfflST 

LA VARENNE - aBS«^ 



3E3?I 




iBCîL^QÉCliS* 


VOTRE CHALET 
AV BORD DE L'EAU 

A vendre, Selne-eMHeme* pris 
de Brav>5or<Selne, dans le 
domaine de la Ceuleime 
(X hel evee alan <Feau de 
1D tie, bord de Seine et 
rWlèm le Geuienne. Piscine, tvn* 
Dis, CHALETS tout omiftirt avec 
lerrein bord de rMu. , 

A partir de VOAOO P. Cridlf* 
$AltlT*SAUVEUR-LSS>BRAY 
rupeitementaie ns. 

TdL : 4ai*13.vr • S&41-14 


villégiatures 



Jacques Ribourel S.A. 

120 Champs-Elysées - 75008 Paris - Tél. 256.00.90 


-rauRAiNE. Pan. w pne 
bord Lafra, an& matoea 
2 bAL, tout CMtfL eawe 
anc. dupella, talturvs nauvas, 
X teut rMtauré 70>72, s. A nu 
pemuat Versantes, un aecelier 
leii^ Aie dvefutfon, parc t (la, 
plAee VMu 2 AM le tout en- 
touré murv 2 m. SB. trè b. étoL 
baisé mamnes. cAdres, ttas astu 
artres, s^ mtltsij beurg. calme 
coinpIeL Px lASlLDOO P lusUf., 
prAu. taeimés. chevalier ml. 
PL àÊ t'EaHsa. BRENEMOurr. 
araO LAHOBAIS. (O) S5-2047. 






MDNTPORT-L'AMAURY 

ILESMamti) 

40 lan Perle. Aut. Oaaet. Pert. 
vd Mdens comimms À amènis. 
sur éAM na entièr. etoi. corstr. 
rebiBle style termatte. 2 nivx. 
efdr« {Mao. s. à nwie., 4 e>u 
2 B. de bne, 2 wc Indéoendents. 
grenier A eminaa. CHtt. centr. 
mnoot. Eau, él.. tiL Dipandw 
eerre. benes dievaux. Tr. belle 
vue s/velMe proMote et forêt dê 
RBinboomeL Pndl»é tecot itar- 
beop mllpvan or ctavx. 4SDAD0 P 
TfiMu : ds-tl*tt tPotfe ax>. 


Pour acheter: 
appartements, maisons ^ 
ou terrains. ^ 

CARIES IIHMOBIJBIES r 


CknioM les oiarchands de iourneox 3F50 


ve*:h* * *R • r 

n t:.' 

Jb.^ . •.-■ .«k « 

a*»-— — ... 


a* . -Tl 
k ..d,:-'** 


' la réunion (ÿ 

î-tudio na'p^is . 
partir de 3.600 F le n 


» ^.T^ 1 . Mît. .. 


U MONDE liV\MQBiü£R BANlgU 


|2500| nôoôl 90^ QP 

wS M m ^ 




locatîoo 
VMubfê 
Offre! 


Prix rtiaÿan 
■ du n* 
tarma 
•t définitif 

aiORtut 
daa prits 
cuaRdés 
et durée 

prêt 

éB.Gtftflt 

Fusder 

jnaêa de Immaubtai 

UynésOB 

at 

témâtra 

Nombre 

d’jpp. 

Ma'aens 

loAriituailae 

Gangas 

pannïliafB 

GaregeS 

■nsoui-nl 

■U bCBC 

Padàngs 

aBSUtbcB 

Gme 

RAR. 

SMioil 

Auteieute 



5 " 

GH’ • . • 

fiesm 

♦fev- - • 

papisinue o 


me 


■k i, L- «II!» 


mm 

^ 

^ é • • • 

mi ^ 

''■îfii ' ■■ 

DIK*"-'- “ ■ 

à:**.*.!#.' . • 







19, RUE P.^BR05S0LETTE RvaUMaloMboo - Deux 
llégonts petits immeubles entourés & jordim dons un quor* 
tierrêsicienHel à proximité du centrer. 2 à'5 friiccs- Expo- 
sition plein soldi- - Bàlcons - Terrasses-^ Appartement témoin 
luné, îeuefi', sor nedt è tdjmonchede-l.d h30 à 18 h 30- 
' '-65/ nie Rennequin, ForisrlT* 

■nimilEik m 755-82-iO 


fc gwg d BUE A 1 w 
VaSJTFHÛZUE 


■ ■ KêOTBBUnC K 

■ ■ WL'DBEXrASIUI 


LE PARC DE LA J^YE > 17, or. de le Mey^ VE^ 

SAILLES - Pris du CKesioy résàdmtiel. 3 petits invneùbli» ds 
un parc de 6;000 mZ Grandes terrasses. Jordins privotrfsu Du 
stud. ou 6 p. Bur. vti S. pl. lundÜ, jeudi, vend. Q.*m.,' som., 
(fe m h- 30 â 12 h. 30 Et de 
U heures o >18 h. 30., tél. 954-06^7, 
Uttteëüae iimocAii SPEI, 14, ov. F.-Roosevelt, Poris (8^. 



VERSAILLES ETATS-UNIS - 27, mr. mb Etofs-Unb - 
20, rse Vtelor-BBit, VanoRItB - Une gomme drversif. de ch. 

et d'opp. du'2 ou 5 p. ds üég. brrnu rev. dep.dB t. Bur. vte. 
s. pL cuv. t.Lfrs sf mortf «t meic., 10^ 12 tv et 14 à 19 K 
LA MABON OU 6. SCIC, |4k /\ Tél. 953-61-21 
15, boulev, de Vouglrard, ^fly^Hux>peg rWhiHte 
Paris 055, tél. 567-55-66. \/^ wn 



RÊStDÉNCÉ DES FONTAINES - 1 è 5, me des !W 

BKrete, Sè vr e s. Située ds un sit tr. privîi.,, à 5 min. de lo 
gare, ou calme, ou nél. d'un porc de 5 000 m2, prés' centre 
une censtruct. de 3 pet imm..de.3 et 4 ét. en pierre 
de taille. Reste 16 oppts. du 2 ou 4 p. bu'r. dé vente sur pl. 
samedi et cfimànche^ de )4h.30o 17h.30 C.I.P., 
21-23, av. Pierre- l*'-dê-Serbie, 751 16 Pbris,- 720-49-70. 


4.0001 80.% 

ImtMEl 






CIVIâlSON 

iMHEftUTE 


m 



RÉSIDENCE BOUGIYAL-MALMAISON - 24, me 

Yven-Toargueniaff, Bougivai - -Dons mognif. pore boisé ovec 
piscine dominant lo Seine, en retrait de la R.N. 13f nous vous 
offrons, au colme, une consrrucr. de petits Imm. ds 2 à 3 ét., 
du studîD QU 5 p. Visite appt témoin sur place : som., 
dim. et lundi, de 14 h. à 16 h. et sur rondez-vous. CLP., 
'21-23, ev. Pierre- l'^'-de-Serbie, 75116 Paris, 720-49-70^ 







SS kS tesa HÜ169 

cLES BÀLYSIS», Seirtier les Bo^ - 34, «r. 
GelEeaL Meudea-BeUeviie - Deux petits inimeubles résident., 
de 3 ét. du stud. ou 5-6 p., dons un' jordin de ZOOO m2 
(oitires centenaires). Finitions de quolité (12* Poris-Montpar-- 
•nossB).-Appw témoin somedî ét dimanche de 14 b. d 19 h. 
Té). 027-14.13. RéoMs. et vente COCIM More Flenry SARL 
35, me de la Blenfàisor>ce Paris 8* - Téié^ : 387-84*30. 



RÉSIDENCE RACINE - 61, bd Bineen, Nepin)r*s,*Seine - 

' un immeuble racé ou confort raffiné. Sur ploce tous les leurs 
. sf mar. et merc de 10 à 12 h,, de 14 à 19 h. T. 757-05-75. 

A. y\ LA MAISON DU & SCIC,. 
IMerfantaHoi IS, boulev. de Vauglrord,- 

evu 567-55-66. 


ir. . . ‘ ' . . ' 





581.700 80 %. jp. 

Imi 197B 



VERGERS D'ORMESSOM - CftemiR des He iH e ^ Beig es , 

Onnenmi Prâx. chôt. d'Oiriiessoa-domiriont porc 16 ho, 
57 mois. incBv. ov. séj. double, 4 ch, Constr. trôd. en Au* ov. 
vfd sanit, s. pl, hm*, i«iL, vm..l3 i 19 
LA MAISON DU G. 'SCIC, /\ 10 6 13 K et 

15, boulev. de Vouglrard, J® 1’^ 

Poris (155, tél. 567-55-66. ^(T \/ 933 - 27 - 32 


ET SUE M ClUMP 


iA RESIDENCE D*ENGHIEN . 2 f, ev. ém Géaéral- 
de Geolle, Suiiy eoee MswfwtBiiey, entre' le kic et la forêt, 
2 petits immsubles de grand oonf^^’Du shid. ou 5 p. >^t. 

i s. pL de i'opport. témoin ts les ]ie de 
10 â( 19 H sf lundL Bur. de vte CeUnet 
VANTALQN, 19 , ov. du Gol-de^Soülle, 
95 SeteLO-Montmorency.'TéL 417 - 38-74 


...et un prêt Q>E 
financera votre achat: 


ede 


Conqitrar des Entreiveiieucs 

6 me \Aolney Paris 2”-Tél.:26035.36. 
Tous les financements Immobiliers depuis 1848. 
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SPORTS 


CYrUSME 

SANaKHlNE POlffi DOPAGE 

Convainea de dopa^ durant 
Faxis-Nlce. Bernard Ttaévenet 
s’était soumis & «mp contre-ezptf- 
tiae. dont le résultat, qui confir- 
me la première analyse,, a été 
communiqué à la Fédération 
française de cyclisme. En consé- 
quence. la coxnmissloa sportive 
nationale, réunie le 12 mai à 
Paris, a prononcé contre le cou- 
reur de Peugeot les sanctions pré- 
vues par le râlement : 1000 francs 
suisses d’amâide et un mois de 
suspension avec snrsla Bernard 
Thevenet perd, de sorcrtit, le 
bénèfiee de la troisième place 
qu’il avait, ottenue dans Paris- 
Nice. 

Cette pénalité et ses causes 
risquent de ternir son Image de 
marque, alors qu’il s'efforce de 
reprendre le rang qu’il occupait 
après sa victoire dans le Tour 
de France 1975. En revanche, la 
commission sportive a demandé 
un comidëment d'enquête au 
sujet de Gi» Sihille, qui avrdt 
fait l’(Ajet d’un constat de ca- 
rence à l'arrivée du TOur des 
Flandres, mais qui a invoqué le 
vice de forme. — J. A. 


JUDO 

Yves Delvin^, champion d’Europe 

Champion olympique et champion dn le Soviétique 

Nevzarov a normalement conquis la médaîDe d'or, jendl 12 mal, 
aux championnats d’Europe de*Ladwigahafen. dans la catégorie 
des légers. Chez les moyens, la première place est revenue k on 
antre chevronné des le Polonais Adanugyk, le Français 

Tchonlonyan prenant la troisième place (médaille de bronzel. 
En mi-4^ers, la médafile d*or a été obtenue par un antre Français. 
Yves Delvln^ 


Justice est ftite, auront tout 
Heu de penser ceux qui, depuis 
plusieurs années, suivent la car- 
rière sportive d'Yves Delvingt 
Trolslëine aux chamiUonnats 
d'Europe è lyon en 197S, troi- 
sième à nouvean k Bllev en 1976, 
éliminé aux Jeux olyamlques de 
Montréal alors qnll venait de 
battre — exploit remarquable — 
le Japonais Delvingt 

n’aUait-n pas se décourager de- 
vant la double earri&re qnll 
s’étalt Imposée ? l'une 

et rautre à la fois ? Oeptiia qua- 
tre ans, en effet, fl suivait ka 
ooQis de imfessear d’éducation 
physique en même temps qu’il 
s’effor^t de demeurer le mril- 
leur judoka français Harm sa 
catégorie. 

Aujourd’hui, k vingt-quatre ans, 


PRESSE 


Au congrès de la FIEJ 


tlaMswilüiîMi 


SUR iA UBERTÉ D'EXPRESSION 
n lA MODERNISATION 
DU MATfi^E 
SONT AD(HVTÉES 

I 

Tokyo AS^J. — L'assem- 
blée générale annuelle de la Pédé- 
xatioD des éditeurs i 

de Jouznam. et publications 
CFJ.EJ’.), qui réunissait deux cent 
cinquante délégués, à aÂipté à 
l'unanimité, jeudi 12 mal troia 
xésolutlans qui mettent l’accent 
sur la présemtlan de la liberté 
d’expressloD et la possibilité de 
moderniser le fcmcUonnement de 
la presse écrite. 

première résolution inriste 
snr la nécessité c fondammtàle 
de la libre cfrculaiion des infor- 
mations dans le monde > et 
déplore, k oet égard, là position', 
prise à la conférence de Nairobi 
par l’DJtB.S. et la pays du bloc 
de l’Est. 

La deuxième relève rapparltion 
de enottoeaux moyens de diffu- 
sion des nouvelles » et souille 
que les Journaux ne devraient pas 
être empêchés d'utfllser ces nou- 
velles techniques. A ce propos, 
un représentant britannique a 
mis en cause la pratique du 
«ctosed shop» Ce monopole de 
rembauctae) dans son pays. 
M. Gordon Linaœ, P.-D.G. du 
groupe YorftsAire Post, a affirmé, 
pour sa part, que la liberté de la 
presse ne repose pas « sur la 
liberté de groupes de loumaJütes 
ou d’ouorters de l'imprimerie dé 
publier ce guHs veulent, à mohu 
gWOs n’en assument les risques 
fbtoncieTS s. 

La troisième résolution rappelle 
la responsabilité des directeurs 
de Journaux en ce qui eoneeroe la 
défense de la liberté de la presse. 
EUe reprend également la résolu- 
tion adoptée au congrès de Bo- 
logne en juin 1976. 

Le prochain congrès se tiendra 
dn 22 au 26 mai 1978 à la. Haye. 


• Au Danemark, les typogra- 
phes du gronpe de presse BerZûip- 
ske ont refusé la médiaücm que 
leur avait proposée le premier < 
mlnlstxe, M. Anlœr Joergensen. à 
la suite d'âne démarche faite 
aup^ de lui par les Journalistes 
et les employés de l'entreprise. 
M. Joergensen proposait notam- 
ment de nommer un médiateur 
pour trouver une solution au 
conflit qui dure depuis le 31 Jan- 
vier. Les t ypographes ont déclaré 
qnlls étaient prêts k pouisulvre 
leur lutte Jusqu'à l'année pro- 
diaina — ^Corresp.; 


A L’HOTEL DROUOT 


Samedi 

EXPOSITIONS 

s. 1. - ObJ. d’ert et d'ameubl. 
Poreel.. faleae. eue. 

S. a - ObJ. d'ert ExtE.-Or. 

S. 4. - Mblee. Tabls eue. 

s. 9. - Cérem., mob. aac. Teplaee. 

VENTE 

S. 8. - Lltbos. Tableaux modemet. 


FOOTBALL 


t ' , é 

COUPE DE FRANCE 

Une option pour Saint-Étienne 
Nice, Nantes et... Lorient 


Des quatre clubs qui se dépla- 
çaient pour les niatches « allers • 
des quarts de finale de la Coupe 
de France, un eeul a compromis 
ses chances de quallfleation : 
Relma privé de son meilleur buteur, 
Carlos Blaochi. et battu (2 i 0) par. 
Lorient, le dernier rapréeentant de 
la deuxième dMefon. 

Après avoir compté deux buts de 
retard à Lens, Nantes a réduit le 
score dans les ultimes secondes 
du match sans pouvoir éviter sa 
première défaite depuis plus de 
deux mola Ce but, marqué à l'exté- 
rieur par Omar Sahnoun, pourrait 
sa révéler Important avec le noi>- 


[£ ÏÏADE RENH&IS 
DAMS in» IMPASSE 

(De notre correspondant.) 

Bennes. — La rituatlon du Stade 
rennala est de plus en (dus préoc- 
cupante. La réunion de Is com- 
mission muolelpale, toute la mati- 
née do Jeu^ 12 mai, en présence 
de M. Yldmonâ Her^ maire de 
Beiues (PH.), et de M. Bedon, 
adjoint, chargé des sports, s'eet 
soldée par un échea M. FaUlatd, 
qui se propoee de foimet une nou- 
velle équipe dirigeante, MM. Dl- 
mler et Houcet, anlmàteurs du 
comité de sauvegarde, M Henri 
Guérin, pour la Fédération, et 
M. Dehou, pour le groupement des 
clubs profÔBioanéis, participaient 
au débat. M Hervé avait demandé 
qu’on lui pr és e n te un < projet, 
prids, sérSsux, vérifiaJjle ». Tel 
n’a pas été le cas, semble-t-lL ■ 

La dette à régler au 30 Juin 
senlt de 2 332 000* francs, sous 
réserve de la confirmation du 
montant des dettes fiscales et 
sociales. La ville garantirait un 
emprunt k condition que les par- 
tenaires fassent un effort pual- 
lèla De plus, le budget prévi- 
sionnel pour la saison proâiaine 
fait opparahre on déficit de 
800 000 ftancs. ét la ville refuse 
de s'engager pour la totalité de 
oette somme. La etable rende» 
n'a dwc pas 'abouti et elle a révélé 
une sérieuse oppoeitLon entre tes 
positions de M PsùUard et celles 
du COTilté de sauvegarde. A la 
eortle. M. Paillard estiàiait qu’il 
ne reste que peu de chances de 
sauver le Stade rennais. Aucun 
nouveau rendes-vous n'a été fixé. 

D. M. 


veau règlement qui. en cas d’égalité 
art score sur les deux matdiee, qua- 
lifie l'équipe qui a obtenu le plus 
de but sur terrain adverse. 

Les deux sutres clubs visiteurs 
attendront les matches « retours ». 
fixés au mardi 17 mal, ' avec séré- 
nité. âalnt-Etlenne et Nice ont, en 
effet obtenu un score nul sur le 
terrain de leurs adverselras re^reo' 
tifs, Soetieux (1 à 1] et Nîmes 
(3 à 3). 


MEME SI VOUS 
MESUREZ 



AUJOURD’HUI 


MÉTÉOROLOGIE 


il reçoit te prix de son .obstination. 
DiplAme de professeur en poche, 
il concert un titre européen 
-qu’il eut sans doute obtenu plus 
tdt ai ses études n’aviüent entravé 
sa prépantloo. A Kiev, retenu 
par ses etamens, 11 n'étaJt arrivé 
qu'à la dernière mlnnte pour 
prendre part, comme au voL uz 
éliminatoires. 

La fatigue l’empècha de multi- 
plier les prouesses, et dest tes 
poings serrés qull s*en retourna 

temps qu’il pestait eontie le sort, 
ne se Juralt-U pas de prendre au 
plus tôt sa revanche? Vcflléi qui 
est fait et qui ne saurait sur- 
prendre ceux qui devinaient q[aelle 
détermination se cachait derrière 
son sourire d'enfant sage. 

FRANÇOIS SIMON. 



Lignes d'égale hauteur de baromètre co t ée s en milfibae Qe rob vaut owîron % de ranù 
^^^ZbaedephiieouTieigB Vanrerses l^orages — b Sens de la marche des ftonta 
■ m m Ronteftaud à à fîront froid ^AmA-Rront occlus 


EvelBtln prebsUe Sa temps •& 
ynuee eatn le vendredi U mai 
à 0 heare et le —"»•»«« 14 mal à 
Zt heures: 

On* eouianc pe r t ni bé persistera de 
l'oeésa Atlsatxius à rÊurope oeel- 
dentsla L'air pJua trais et huteble, 
qui a pénétré sur la Praace. rétol- 
gnera ver» l'Europe eenmal» et la 
UédJtcrraaée. Dne BouveUe pertor- 
batlm plsvletise abordera bos eOtes- 
de l'AtlsBtiqus dans la atatlaée de 
— gn* pregreuera eamlte vert 
l'Eat, seeompa^ée dhm aouveau 
reBforceiBSnt des veata 

laatlB. le temps se» frais 
I* ealeoB et m^^ques gelées 
faibles au sol poaxsoBt être obser- 
ves dus lea régloxa de llatèrleur 
à la favsor d'éclatretes. Ces éclaircies 
altemSBt tveê des Buages pamagers, 
mais qnelquee brouillards tempo- 
mires saroBt observés du Beeiiln 
squltsiB au Centre. Sans la bulU- 
aée, le ciel ea couvrira sur la Bie- 
tâgae puis «or les eâtes de l'Atlen- 
t^rue evee de nouvtiies pluies. Ces 
demlires atcelndroot le soir les 
réglons l'étandent de ta Kormandle 
et da l'ouest du parisien au 

Buln aqultaüL Plus à Test, des 


Jeunesse 


• Les dossiers des aadida- 
iures aux prix que déeemere 
en 1977 la fondaîian Général- 
Ledere-de-Baatetioeq^e - TBoré- 
cbal-de-France devront parvenir 
au siège de l'essodatlon. 35. rue 
de MrexnesmL 7G008 Paris (tâL 
265-69-81) avant le i" septem- 
bre: Les candidate dotveot être 
âgés de moins de trente ans et 
8'ëtre signalés par leurs efforts 
pour réaliser c une eetcure utûe 
et généreuse ou pour leur par- 
Ucijpation d une action coi- 
leeNve ^tntérèt commun ». En 
1976, trois prix de 1500Q ftanes 
chacun ont été décernés 


Journal officiel 


Sont publiés au Jounial officiel 
du 13 mai 1277 : 

DBS DECHETS 

• Accordant da permis exclu- 

sifs de reebereba d’hydrocar- 
bures- à la société nationale 
Aquitaine (Production) (SJTJSJL 
Slf-Aqultalzm (Production) 
fSJ>LSA.(P.)J. . / 

DES ABBETÉS 

• Modifiant la liste da orga- 
niemiM constituant da agença 
de prnnrr an sens de rardomaance 
ii« 45-2846 do 3 novembre 1945 ; 

' • Portant extension de deux 
avenants à la convention eollee- 
tlve nationale rriattve aux condi- 
tions de travail do pomonneL da 
Industria françalsa de la céra- 
mique. 


Chez Leroy,ily a de nouvelles Itinettes 
pour tous les soleils. 




V ous ne "prenex " pas le solô] à 
Paris comme en Breûgn«,«aSavoie, 
ou sur la côle d'Azor. Vos yeux noo 
pics. En voie, ua filtrage léger ex re- 
posantleorsufStalorsqu^a «inTifa gim 
ou à la mer. Us eut besoùi d'ooe plus 
giaode protection. ' 

Pour vous permettre depastierd\m 
soleil à l'autre^ en toute traàquOnié, 
Leroy met- à votre disposition des 
verres filtrante dans un. grand choix 
de nuances, et notamment les venes 
dont la coloration varie en* fonction 
de l'inteosité dn soIeiL 


Et avec la collecb'on de moetnra 
solaires LEBOY, vous soiva la mode 
sans rien changer à votre style. 




OjptÎGien 104 Champs-Elysées 

S7, bd ft-Mkdicl 11, bd da Pidsh 
19, bd Huwuna >47, laede Rsaees 
127, 1k Si-AateÎM 138. rw de Lrob 
3, place dm Teracs 30,bdBarMs 

Rayons spédalisés en 'veres de coolact 
et appareils aadiii&. 


penlataxOBt avec des 
ntiBgM plus dleeOBitlBUa ta mistral 
es la trunantans fattailreDt dans le 
Midi t au eonoalrs les vents tour- 
neront an aaeeenr sud-ouest avee 
la noavsll* sona pluvleusa et lia 
davleBdiont amez farta è forts sur 
les cotes de la Uanebe oeeMentale 
et de l'Atlantique au BOed da la 
Olxonda. 

Vendredi 13 mel à S heures, la 
ptCBtOB aOBQspbérlque. réduite au 
Blveen de la mer, était à Parts-Le 
Bourget de 1 DOSA mllUbaes. aelt 
7532 mllUmètra de meienre. 

Tampératums (la ptemlar eblftre 
Indiqua le enreglstiè au 

cours de la Journée du 12 mal, le 
second, le miBimum de la BUlt du 

12 au 13). 

Alaeelo, 22 et 14 degrés; Btarrltc, 
17 et 11; Bordeaux, IS et 8; Brest, 

13 et 8 ; Caen. 16 et 6 ; Cberbour^ 


MOTS CROISÉS 


Front occlus 


Ï3 et 8 : Cleiannt-PeRaadL 20' et 7 ; 
Dijon. 13 et 9; atenoble, 19 et 7: 
Lille. 18 et 6 ; Lyon, la et 8 : Mar- 
saUle-Marignane, 23 et 13; Nancy, 
16 et B ; Nantee. 17 et 8 : Vlee-COm 
d'Asur. 18 et 13: Parla-Le Bourget. 
18 et 8; Pau, 19 et B: Perpignan. 
22 et 14: Bennes. 16 et 8: atm- 
bent& 19 et 8 ; Touxa. 17 et 7 : 
Teuleue^ 20 et 9; Potnte-h-PItre. 
31 et 28. 

Températures relevées à l’étranBer 
Alger, 21 et 11 degrés ; Amsterdam, 
25 et 9 ; Athènes. 23 et 13 ; Berlin. 
21 et 12; Bonn, 17 et B; Bruxelles^ 
16 et B : Le Caire, 28 et ?? : Ues 
22 et 18: Oopenhegue, 12 
et 8 : âenève. 22 et B : Lisbonne. 21 
et U : Londres 15 et 8 ; Madrid, 
25 et 7 ; MeactM. 22 et 11 : New-York. 
24 et 6 ; Palma-do-MaJocque,- 25 et 
14; Itema. m ee 14: stocfcbolm. u 
et 9 ; Tébéran. .29 et 17. 


PBOBLEME N* 1763 


i:f«) ;4»'>aicuv.in3i.'4:-i. 


L Fait que dans une seule chose on trouve de quoi faire des 
écha ; Ce qu'il peut nous faire suer I — IL Fut on m peut plus 
accueillante : Promesse d’épanouissement flozaL — XXL Conjoaction ; 
BecueélUe par da 


gens fldëtes au 
pœte. — IV. 
perts en. slngextes ; 
Repr é s e ntent toute 
□ne oonstellation 
Vide tes bureaux. — 
V. He détestèrent 
pas (épelé) ; Parti- 
cipe: Son sol fut 
foulé par Abraham ; 
Onlre de êboix. — 
VL Conjonction ; 
Avec eux, tout est 
pretiquement per^ 
mis ; En liège ; Le- 
bmean du so- 
phisme. — VZL Ne 
comporte que de 
bons nnméra ; 


254547C910 11 123514 15 


B ■■■■■■ ■■■ 

|h n n i 


Terme mnacal — tttt 
vnL Très relatif ; 

Ce qui reste après <^7 
un retranchement XV 
(pluriel). — IX. De 
tout im peu ; Pœ- 
séssif ; Préfixe ; Bronom ; Piller. 

— K. Ce nom évoque da sièga 
plutôt, durs I ; Etait sale. — 
ZX Elément d'une gamme ; Com- 
portent un certain nombre de 
clous ; Sa mine ' est souvent trom- 
peuse. — tctt- Bol Bésume un 
programme d’entraide c ollect ive; 
Dans une défense. — xm. Ne 
par donn e pas ; Tenais compte. 

— XIV. Est bien nourri quand 
la quête est bonne ; Point de 
repère ; Jadis Invoquée. — 
X7. Crée da obllnttons ; Souf- 
frit énormément ; Pronom. 

> Vhm.’l»nîAT3irMI.!N’l‘ 

1. Hué avee son- entourage ; 
Première ébauche d’une œuvre, 
dernière ai^arenoe d'un être. — 
2. La seule peine prise jadis par 
un grand seigneur ; Note ; sym- 
bole ; Préfixe. — 3. Article ; Oh 
Intervient l’ordre da facteurs ; 
S^tendalt sur le — 4. n 

s’occupait de ctaosa qui n'ëtàient 
vraiment pa de son Age ! ; Me- 
sure. — 5. Dne qui ebèrehe tou- 
jours à avoir le dernier mot ; 
un petit cachottier. — 6. Fut.- 
prosé en sortant de eba sa 
belle : En avance ; Poète. — 
7. Ajoute au pittoresque ifun dé- 
cor provençal : Ne saurait tou- 
cher le coeur sans ai rougir. — 
& Bésidenee très secondaire ; Stu- 
péfiante. — 9. Moreau de bois ; 
Que c’est drôle ! ; Mot latin ; Hé. 
— 10. Da spéelalista de la viande 
k. l'étouffée ; Accord complet. — 
IL Nourriture type des sots : 8a 
place est à roffioe ; Joyeuse théo- 
rie. — 12. 8yndx>le : On lui voit 
tes côta; Pn^nnunme d’avoats. 

— 13. A Un autre nom tout aussi 
court : Il faut beaucoup de temps 
pour gagner celle qui est perdue : 


Abréviation : Désigne xm grand 
de ôe hronae. — IL Le drame 
d’EUroshlma ; Verbe_ actif ; Sou- 
vent douces, toujonrs mordantes. 

— 15. Prénom ; Agent de liai- 
sons. 

Solation du problème n* 1761 
Horiaontatement 
L Piéton; AP. — IL Val; 
* Ume. — in. Tradiée. — IV. Bol ; 
Va. — V. imitateur. — VL Tés-; 

— VIL Entourait. — 
vm. Sensible. — IX. De; Sfle. 

— X. Asile ; Ste. — 23 D^)hasé. 

VerficaZdnenf 

L Pituite ; Dam. — A Moïses. 

— 3. Evariste ; Zd. — 4. Tacot ; 
Oncle. — S. wiafaig - Bd. — 
& Nue ; Taris. — 7. Bève ; Abusa. 

— K .An ; Au ; Itete. — 9. Pec ; 
Bâte ; EB. 

GUY BROUTY. . 



LA V 



: : . 

m. 

î 
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-mr: 


consultants immobiliers 
internationaux 

investissement, expertise, commercialisation, gestion 




Kiii^t Fraiik: 
&Rutiey France 

16, place Vendôme 75001 Paris 
téL 260.6Z5d / télex 220753 F 


Amsterdam, Bnixeiies. Faro, Genève, Xadun 
K9no,Laeo8,LondruPoitHariBOi!rtTéh'éran; 
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LA VIE SOCIALE ET ÉCONOMIQUE 
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AGRICULTURE 

i 

1 FIN DU 59‘ CONGRÈS DE 1_A C.N.M.C.C.A. 

'E lierre Méhaignerie fait on vibrant éioge de ia paysannerie 



Ormaiiisé sur le thème « Agricnltnre la. 
société-x fq>iiiiOiiis et per^ctires*. le 59* congrès 
de . U coopération et. dn ■ crédit «écoles 
dt la Confédénittoii national» de la mntmlité. 
{CMMLC,CJLi, qnf s'est. acfaéré Jendl 12 
a nûrQné sa « volonté de concornrir- an dévelop- 
penunt des'relations'poblfgnes dn monde agri- 
cole affii cto mtenx . informer Fopintcm des 
réafités de l^agricmltiire xnodeme». . 


. • De votre congrès il se dégage one leçon, 
a déclaré pom* sa part le nUolstre de l'agrlcnl- 
tare. M. ' Pierre Méhaignerie. Uagricnltnre 
occupe one place dans la société et dans Téa^ 
nomie françaises. Elle est ponr la France L.~) 
ime soorce de r&érance. • ht ministre, a conein » 
• Noos avons aoclooidliuf de bonnes raisons 
d'e s pérer dans l'avenir de notre agriculture..» 


MARCHÉ COMMUN 

UN RAPPORT AU SÉNAT DE MM. PISANI ET SORDEL 

Surmonter l'opposition du Midi vinicole 
à l'élargissement de la C.E.E. 




" t A \1 Grenoble. — . le Tenforeamént 

/ c I il de la eonsfcnictioci enropéenne. 

j J 1 l'wtoptatian de la «ditiqne agil- 

1. V coit nationale et ^ dévele^tpe- 

/- l'J' J; ment du monvement - coopératif 

'' , dii 'été évoqués par de nombreux 

—1. orateurs au cours dès trois joiir- 

'* > •' ^0 vnut environ j nées de travanz dû cinquante- 
'* <e^ netrvième ctHigrès de la Coofédé- 
do !.i mtr.4. J ration nationale des organismes 
^^ctie degf;^ mutualistes agricoles (CJStM. 
k c t ^ C.C.A.>. mais tontes les préoeca- 

A rrer.'. oedus pattons se sont en fait existai- 

Usées sutoor d^me. seule interro- 
gation: comment reddeer le 
> blason de la paysannerie ? 

. . I« président de la Fédération 

des exidottântis (F.N.S.EL A.), 
13- > M. Debstisse, q:ul a aussi 

■ :2' “^‘^^*:S^des jegxmsabtlités dans la'coo- 

'' pèratton et le crédit agricoles, a 

" !.r . ^ fait le pan^yrlqne de la rurallté. 

*: r.-u.- dPPszKoment inseosilde aux ctl-' 
" -• tiQues sur le eorporatisme, U a 

^dSdaxé : c A to tmférenee de 
■ ■ • CS qtd SS posas dana-d'auires-eee- 

s icr- iettrs jnvfesskmnéls, les dirigeante 
- de» - d tosfsss organisatiota agri- 

■ L ^ cotes saaetU eonqrrsndrs la né- 
esstité de priaatter un tnei «ni 

■ - * ; deooffit Zss responsables poUtigues 
• et deoaatt Vopbiion. » Le prèsL- 


De notre envoyé spécial. 

le mizustre de l'sgrleulture. «il 
dœt de la FJïS.Ré. a aussi in- lest apparuj que les eriùouss 
astë sur « 'les sacrifices faits par . émises -coalre nous prennent de 
le monde agrieote pour oas la Pampleur A traaers la mite- en 
■Prwtee detrleitnt un gnma pays éeâîsnes da sttuationa négatises. 
inaaettièL > Critiqusiat msulta Or nous «ruons tous que 

certaines préoampations des aotie oprè^tUTv continue octusl- 
coosommateuiB, id. Debatiase a lemeni son extrême tranc/omn- 
rçmaniné : c o» porte beaucoup tien ». a Juté U, Charlm Dèlatte. 
de ropricuZtm biologique., pour H en a conclu que «te moment 
faire consommer des produite de est venu de difirur une politique 
Men méchante çualtté sou- de retations publiques pour l'oqri- 
psat r_l Crott-on que tes ogri- culture a 
euUeurs, eox^mêmes eonsommor- 

teun de leurs produits, se' lêi^ XiS minlstee de l'agriculture a 
sent aSer sors mteon d des obus paxtaxé les nrécceupatlons des 
d^engrais ehitni(ptes ? » 'Enfin, 11 rntitnaUgtiaa ■ L'fnquié- 

d to^sté SUT' les valeurs de la ttâS^ et te doute nous laiissent 
• î d« parfois devant les images défar- 

to pfite fenitbian de se rapp^ j^ées et d'oflteurs ■contradictoires 
que lagriesuture peut apporter mtuae vartie de l'ootnion publique 
de ïëndumeri^ à VTmeSi^ di^e^^Eri^ 
• turc »; a. déclaré crcmblée 
M. lÆiia .P»g^. président _^des yg, note Méhaignerie, n s'est 


PéguOlbre de ses- contemporains. » 
M. Louis Fenlxi, pcérident des 
chambres d'agrieoltare (APCA), 
a questionnë : «JVe deorions-ROUs 
pas,, en changeant nos habüudes, 
revoir la façon dont nous expo- 
eons nos wobtemes auprie de 
Poptnum publique ? s Pour le pré- 


MOTS CROISES 


1 : 1 ; 1 
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Le souffle du corporatisme 


Forçons le trslti dfilbMment 
•e bratalcBRat : le « déi|^ 
risme a (1) vlàt de ss rélneanei 
à Grenoble sn-eem da-eongrèt 
de le vénCrable CJHALCCA. 
Oh, bien sftti 0 a.*a pu été 
dit i a Beat lu fouehu ! », et fl 
n’a pu été nnesdon de rtieneer 
lu « «taemltu vertu ». Le sonf- 
fie coxpontfsta a pris one 
lOnne pin» moderne, plhi u- 


'SehaeCter ' (CAUA.) qni ne u 
aotent pu Unée à eu démons 
i la tribnnej 

Mali pane caeoro do la pare 
da diiigeanti qnl doivent bien 
eoner à Inrs tronpu lente 
d’être en avanee d*vn pu. Qae 
peas^ en icvanehe, d’un ml- 
niscK qui- sa livre â du veria- 
.tloas-saz le .mime thème t C'est 
pourtant ee «n’a tilt M. Plcsce 


pbls^née: c’est mo^ - gnr 


dlaCoxmatlaii, su- FeplBlon.'4ne 
le « pouvoir vert » va défedec. 

CaxScaS&iB^ dSm-b-on. Pu 
qnH n^ pmaie po arta aa 
Certes, la démàxebe de. .|a 
canlédératldà mntaallste ' étatt 
loaabla. C’est sans dont* la pte- 
mièn lois 4n*Bne oxsanlsattan 
pTOfeeilo""»^»» a* drêmé u èà- 
taiorae du eritlqncs q,nl sont . 
pwtéce . coatK 'la eatéforie 
soeto-profeulonnelle qu’eue 
préunte, an’efle -7 a répoôdii «t 
qn’tfe a ferandé des ptoposl- 
tlons de reforma. Mal»' qnd 
rémltat! 

Bsttm^tHm que lu attnaàans 
sont mitâple» et héténsènss en 
agrlenltue qn^nuttM . prolei^ 
STndlcsle, la : wlldarité ■ ptaie»- 
slônnelles, sont mliu en. avant 
eemnw des cxeqplee onlquc*- 
.Slntcnos^t-en sa la psodoo 
tivlté du esploRants qu’on ss 
lait slriiv d'avoir le apport 
InvestisMinent-vaisu «Jeutés Is 
pins lourd. S’inquiète-t-on* de 
U qualité des .prodofts aUinéa- 
talxa ou de . l’envlnmamnent 
qu'on teqoK une Icson de 'morale 
tu le rSie «t- la place de la 
paTsannaria dana la sodété-mcK 
deme. St les orateurs de veoer 
<■¥!• le bdanqihallime s l’igil- 
culture exportatrice^ Fasri- 
eulture modèle de .soelétA le 
révolutleu pejsaime.. 

A croire que la marne des 
agrlculteiia est aXflfsée tout 1 
la tolM dn. dtilze de la percé- 
eutlou et d’un eompleu de supé- 
riorité. A etolre que la tespdn- 
sabla profeolonads ne ehevé 
ehent rtaflemeut é Pea guérir, 
préférant, bien au eontolre. 
exacerber su sentiment» corpor 
zatistes. (n ay M guère que lu 
prèsldeats Perila (APCA) et 


l’agrienltax^ c réservoir d’bom- 
mei «ni™*» de la volonté d'en- 
tieprendra a et « soniea- de 
réféimua ». 

Alors, CB cette 'pétlodo -pré- 
-Meetoiale- oltiqae pou la tna- 
.]6rtté..actacllo. .one qnestion m 
- pase..l de -la 

volonté da dirigeants de la 
Confédéiatien mntaallste, Icw 
cougrès .n’»-t-n pu été Itoa- 
slea fana icpilM en oaln, on 
. peu.' de l’eptnlon puhUqvt, mal» 
.sutont de repinlon papianneT 
Assurer àm agrlenltana qn’fls 
^dolveat eberehu un snpplinunit 
de constdérstton, sfat-ec-pa 
leitc dite qu’ils sont 'mol altné» 
da cltadl» et que lUulèmait 
. fl» anralcnt tort de xecherebci 
da aUlonca de claoe à la ville, 
qu^ ont Intérêt A rerta saU- 
dslra^i.A faire masaT 
. Oe Uk A pvnur quH Vagit de 
-faire pesa 'la ' sufXraga agri- 
«ola dan» U lutte tteetenle qui 
Vest etfectivemant 'enguée^ .0 
a> a - qufnn paa. Comment ne 
seralt-oa-pa tenté de le.fon- 
ebii- quand on apprend, an eoun 
dn même congrès, que KM.IIon- 
. ehel et Bnehou, .dca da lien- 
tenants de M. BQetNl DebstisM, 
qui préside A titre 'ptnonrûl la 
Groupa Inlttetive et ropoasi^ 
biUté (GXB.), ont — écslement 
. A .titre penonael — la eensell- 
lea agrlcoia du présidé 

pu BS. cUzse? 

AUlN GIRAUlkl. .. 

(1) U. Benrl Oorgèra a fondé 
en 1939 le 87adlcat de détena 
paysanzie, dlnsplrstloo corpora- 
tiste,- particulièrement actif dana 
l’ouest de la Pience, ava da 
Kctions de «chemisa verta». 
0. a participé A la déation de 
la cenoTBtion parsanne en ap- 
temtne IMO. 




cmn DI iiimi. w puis 

}5 moi : exigibilité des cotisotions d'ovril ,plus de 9- salariés). 
15 mai ; exigibilhé des cotisations d'avril (phis.de. 9 salariés)i 
Travailleurs Indépèndonts'd*' trimestre 1977). 

31 mai : dernier déleî Mur le versement des cotisations « ent- 
pFoyjto de. rooim ».■(]*' trimestre 1977). 

L’attention est spéetel^tent -atrisês tttr-^cs-preoa-ineoitpMeiite du 
non ae< &é, dit traaail noir, «etowiTnenf en eus d'oecident. 

las bancaires (bixtis) on postera doivent «txe libellé». an. 

non de l’AGENT C0MFTABL8 DB L’U&S.SAF- 


fAlB nn' devoir de xéfntcr .ceitAlns 
« eZichés » défavombled et de sou- 
ligner qôe «te puissanœ agricole 
françatie a un aspect InierTUtiio- 
nal dont nnportanee est désor- 
niait eapitete a Pins loin. S a 
Isglsté encore : eL’agTtoature est 
une iedle de rasponüibOités qui a 
coneWer Tfeffleaciti ‘ieeno- 
miqud OMC l'exdrëlss des respon- 
sabilités par le maximum, 
d’agrleutteurt. Au moment oil 
PensembU de te population fran- 
çaise rive àfun système qui hd 
apporterait toutes tes securités 
sans en paver le coût f^ü est 
iMMi de rappeler que le mfiteu 
oqrieote reste tm réservoir animé 
par la volonté iFentreprendre. 
Jtesponsàbûüés, aolidariie, esprit 
dffnitiatiBe, organisation démo- 
cratique, prédomùumee. des uni- 
iis à taille himaine, nV a-t-ü 
pia là les éléments d'un modèle 
d'orpanteotion de notre -sociéti 
fnquUtée, déçue par te giganOsme, 
TmdifféreneB et l'inconfort? » 


Les milieux agricoles du 
Langnedoc - Rousâlon esti- 
mant contraire à leurs Inté- 
rêts l’antrée éventobUe de 
l'Eqmgna, dn Portngnl et de 
la Crées dana le Marché 
commim. Un nyiport dn Sé- 
nat établi par MM. Bdgard 
Pisanl (soc.) et èffichel Sor- 
del (IndJ propose nne atti- 
. tnde pins posicive : « Oui à 
i’élargissêment de la C.E.E- à 
condition qne^ • 

Los régtons méridionales et le 
trerriHA sont en CTiee, 

waie la OEJS. est amené», -pour 
dea-ralBODs « de hante politique » 
à S’ouvrir A trois nouveaux parte- 
nMies,- l'Bspagiie. la Grèce et le 
Portugal Les difficultés qu'en- 
geadicront, le Midi, eet 

élargissement ne constitueront 
pas des obstacles décisifs A la 
poU ti q pg- n convient 
donc de déOalr' à quelles condi- 
tions l'élacgiSBeinmt de la Com- 
mwTiewtA européenne pourrait de- 
venir acceptaâe poor cette région 
mais 'a'nssl comment .le 
Languedoe-RoussDIon pourrait en 
tirer avantage puisqu'en tonte 
hjpdthèse U faudra faire un effort 
pour oette r^on. 

TéDe est, en substance, la 
(vmffingtflfft du rapport dlnfonnsi- 
tt^n» sénatorial qui a été présenté 
mardi 10 mai par MM. Bdgard 
Plsani, sodaliste de -la 

Haute-Marne et Michel Sordel, 
sénateur Indépendant de la Côte- 
d’Or. Sur le thème « La» résér- 
eussions agriootes de la noZiaque. 
midlterraûéerms de te CJsS. pour 
teg féqloiu du sud de te Tranee ». 

Ce rapport est une nouvelle 
contribution A un dâiat qui pss- 
stonne actuellement las mlUeux 
ugricâea Cenz-d ont dana l’en- 
semble dit « non, mais » A l’adhé- 
drm. MM. Plsanl et Bordti répon- 
dent « otti, à eonâttSon que..'» .’ 
le tinanoement ne soit pas A ' la 
seule charge des fonds agricoles 
e urop éens ; que l'organisation des 
nutjehés soit renforcée et effeotl- 
vement appliquée A l'intérieur dn 
Witn-hé oonunun ; que les nou- 
'vesDz membres n’adhèrait plel- 
nement'que lorsqullB se plieront 
aux réglas communautaires, enfin 
qœ Vagricaitaze et Vécaiomie 
mMdio^les s’adaptent . 


^t-Ceigue (vp) - rais Genève 

StHtlon suisse ét^hhrer au M»ur du Jura 
à 35 minutes de l'aéroport intercontinental de Genève 
{altitude ll^m) 

APPARTEMENTS 

j dé.l è 5 charolBas 

I phw cuisine é^ipée, grande tarrass» at parfcing compris 1 
de Fr. s. 80.000^ à Fr s. 280:000.— environ I 


Autorisation d'achat possible pour tout étranger 
f As iderit ou non en Suisse 

Viatez nos 3 appartements témoins' 

de qualité suisse tradrfa'oïinelle 
Cadra axc^tionnel de calme, d'ensoleillement et da verdure 
UVRAISON: dès ÉTÉ 1977 

Hypothèque premier reng : >60% par le Crédit Foncier 
ou la Banque Cantonale Vaudolae 

Intérêts: PAVo - AmortissementB: 2?/o Tn 

MOBIUER- TAPIS -RIDEAUX 

UHBIBLEMENTS PRSTOt AJUBOIIÈVE 

le plus grand choix d'Europe 


Rensdentinenis atVantv; Eaidb du nutalrv A.-1. Dunéar 
ma Cén^SouTié 3. CH-126P Nrsiv )éL (182) S1 1459 


' Qiombla réaidai cW 
SBim^lafsu» . . 

Iroérêtpeur 
ma^artamant . 

; de ...... ctaiutees 


L'élargissement du Marché ou du sucre : les trois pays ean- 
cooifflun à r&^gœ, g la Grèce . dldata devraient faire preuve de 
et au PomigaT — élargissement leurs bons sentiments européena 
qui parait inéluctable — est un en s’Approvialonnant en céréales 
sujet constant de préoccupation dans l'Europe verte plutôt qu’aux 
pour les organisations paTsanses Ecate-Cnis. 
depuis deux ans Pin octobre 1975, Dans un deuxième temps, 
les chambres d'agriculture MM. Plsanl et Sordel Innovent 
(A.P.CJL) avaient organisé un réellement. Leur originalité se 
colloque international pour souU- manifeste dans quatre domaines : 
gner la situation fragile des pro- 
ducteurs médlterraniffis face A #06 n'est pas le budget agri- 
leuxs omeuxTents Ibères et heUè- cole européen (^iOGA) qui doit 
nés. Puis les inquiétodes se cris- prendre en charge le coût de 
thUisant sur l’Espagne, M. Louis l'élargissement, mais les Etats, 
Lauga, qui achevait son «TBirndut puisqu'il s’agit d’une décision poll- 
de président du Centre des Jeu- Uqne : 
nés agriculteurs (C.N.JJL), assu- 
rait. en avril 2975. que l’adhésion • U tout considérer le pro- 
de Madrid provoquersilt l’éclate- blême de l'adhésion des nouveaux 
ment de la CJBR membres gMialement, e’est-A-dire 

Au mois de juin suivant, ion avertir l’Espagne, la Grèce et le 
de la oonféienee annueUe agri- Portugal qu'une fois dans la CHH. 
cole. M. Jacques Chirac, qui était leur agriculture sera en compétl- 
eucoie premier ministre, tooutait tlon avec celles des pays xnaghrô- 
d’une orenie favorable les dolèan- bins et a&lcalns associés A la 
ces des eenitaiea psTsannes. Quel- Communauté : 
ques semaines après un groupe . ^ 

de travail, admlnlstratlon-profes- • U faudra attendre pour 
alon, était mis en place qui devait ouvrir définitivement la frontière 
préparer un dossier pour la confé- Que le niveau d'oxgsuiisatlon de la 
rsnee 2077 . pui jan- production et des mui-ehAK dans 

Vier de cette année, le rappoiteur les ptags candidats soit comparable 
du groupe, M. François Desouche, A celui de la CE.B., au lieu de 
ancien dlresetenr du CJ4.JJL re- fixer d’avance une date comme 
mettait an ministre de l’agrieul- icos de l’adhésion de la Orande- 
tuie un premier document très Bretagne ; 
pessimiste que nroposlt de mnl- 

ttpUex objeetkaa et j-Aurtitinn» g m L’Agriculture des régions 
Felarglaemeat de la afin mteidionales devra, pendant ee 

de transformer — quoique Tau- temps, se moderniser et l’écono- 
teur s’en déf ende — Im Pyrénées mie régionale se diversifier en 
et les Alpes en « des lignes Magf- s'oovrant à l’industrie et au tou- 
not agricoles ». risme. 

Récemment A l’occasion de son B s’agit pour les rappozteun 
congrès de Btraèbourg la Pédé- < de réserves fondamentales » qui 
ruHftn des (F.nj 3£A.) peuvent faire durer fort longtemps 

prenait punition contre l’adhésion la période tianritolre. filles sont 
de ces trois pays tout en piopo- néanmoins de nature très dlffé- 
d'antres fonn nia de relation rente de ceUes formulées par 
avec l'Europe «verte». Pendant ee d'autres, précédemment On eai 


m L’Agriculture des régions 
mmdionales devra, pendant ee 
temps, se moderniser et l’écono- 
mie régionale se diversifier en 
a'ODvrant à l’industrie et au tou- 
risme. 

B s’agit pour les rapporseun 
« de réserves fondamentales » qui 
peuvent faire durer fort longtemps 
la période tianritolre. filles sont 
néanmoins de nature très diffé- 
rente de celles formulées par 


temps, le minlslxe de l'agriculture, prend la mesure dans les propos 
M. Christian Boxmet, puis son tenus par M Plsani le 21 avril 
suoeesseur, M. Pierre Méhaignerie, devant rassemblée générale de la 
S'en allaient, répétant en subs- Fédération des groupements de 
tance qu’il u’est pas qnestion que vulgarisation agricole de 
la (XEJBL s’élargisse que c^ l'Eteanlt : « 71 n'est pas ralson- 
toJnès cDi^tlons' soient remplies, noble d'espîhâr que le vignoble 
Les ambassadeurs des pays rastsra aussi étendu qu*ü Vest (».), 
concemës diffusaient de leur côté que certaines qualités de vin 
de nombreuses notes Ulustrant la aetaéllemmt mises en marché 
comptémentarlté de leur économie ebnttnneront d Vêtre. Il n'est pas 
avec celles du Marché commun et nnsonTuabZe d’espéro' que des 
niant le danger qui pèserait sur «trnetures dérûofres puissent prè- 


ragricnlture des.Meizf. 

Eo rapport d’infoxxnatlon séna- 
torial remis par MM Edgaid 
Pisanl (sénatefur -sodaliste de la 
Haute-Marne), et Michel Sordel 
(séoatear- Indépendant de la 
Côto-d’Or) ajgxjrte un éclairage 
nouveau A ce débat, qui prend 
peu A peu un tour passionnel 
(tertes, leur analyse de la situa- 
tion n’a rien (ToriginaL 

Comme tous les observateurs. 


tendre durabtement assurer un 
nfoeau de uie nornuiZ à un viti- 
culteur. 7t n’est pas raisonnable 
d'espérer que le niveau de for- 
mation économique des hommes, 
tel est octuettefnenl puisse 
pennetfre d cette région de se 
dépeZopper sons gu’un effart dans 
ce sens soit fait. » 

U faut du cooragB pour tenir 
aujourd’hui un' tel langage toce 
A des Agriculteuss languedDCleos 


Us const aten t que les producteurs# pu l’angolase d'une crise 

grecs, portugais, et surtout espa- Ttticole mtennlnable. Nul doute 


gnolB. sont redoutables pour les 
e^loltants agricoles du midi de 
la France. 

« Hanté palifiqne » 

Quelques exemples sont nap- 
pants : c Four te ufn, tes pHs pra- 
tiqués en fispopTie otteiynent 60 % 
env i ron des prix moyens dé te 
C££. Pour tes fruits et Uguma. 
l’écart est souvent plus imjmrtant, 
notamment danè les conserves. 
Les toviates grecques sont payées 
20 centrmes te hOo aux produc- 
teurs contre 40 centimes en 
pyoTice r-(- 700 %i. Sn 197$, une 


donc que lea conchisions de oe 
lapporir sénatorial suscite de 
nombreuses réactions A la fols 
parmi les viticulteurs mérldlohaux 
et BU sein du parti sotiallste, 
en r^rna de la pexsonnaUtê de 
M Edgard Pisanl. 

Mais l'ancien ministre de la 
V* République, devenu membre dn 
parti sodaliste. ne craint pas 
d’étre récusé soit par les uns soft 
par les autres. c7I fmt dire aux 
gens -ce qufü faut faire, mais 
çictls n’osent pas faire », 
afflxme - Ils, afin de « rendre 
te nécessaire, possible, selon 
icne /oraiuLe de ..Sobert 


boite de S Ibêos de concentré, sor- Baron ». Utopie ? Les mutualistes 


tis iTusine, coûtait Véquivalent de 
■XS. F en Grèce contre 19 P en 
France f+ 35 %A Cela, expli- 
quent les nqiporteurs, tient essen- 
tieOsment ou fait que dans ees 
pays, à la différence de la Francs, 
une main - cTcBvore familiale 
effectue encore te vüipart des 
tranoux de Pâeploitaaon, et l’écart 
entre tes niveoux de vie des agri- 
culteuTS ^npois et des agrical- 
teuTV grecs ou espapTrete reste 
importuTiL» 

Bst-U, pour autant, raisonnable 
de < fermer les portes » de la 
OJBE. A .CBS Etats ? Non I répon- 
dent MM. Pisanl et Sordel en se 
plaçant sur un plan de « hattie 
polaïque ». LEurope des Neuf, 
dlsent-lls en substance, n'a pas 
le droit de recaler ces pays qui 
s’ouvrent A la démocratie mais 
risquent, faute de perspectives, 
d’ëtre précipités dans des désas- 
tzes qui déferleraient bientôt sur 
les Neuf. Toutefois, U convient de 
définir les conditions de cet élar- 
gissement, précisent les deux 
sénateurs, pour ne pas ruiner 
l'agriculture méridionale. Dans un 
premier temps, Us pnécoalsént des 
solutions qu’on a déJA trouvées 
sous la plume de M. Desouche : 
la réglementation européenne en 
matière de vins, fruits et légumes, 
devrait être, rmforcêe pour la 
raippiocher de celle des céréales 


paysans (CJ7JC CD.A.), dont le 
congrès s’est tenu le 10 mal à 
Grenoble, ont, A gras traits, le 
même avis que les deux rappor- 
teurs du Sé nat . Ainsi. ; aurait-il 
peut-être une «ouverture» dans 
les mllleuz paysans. 

A. G. 
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aisMslMBSts^ nia , 
GtosfAsMisnca Biiioa olln touta MS 
^sHa ris sériSHX st ris nw p é t mil» . 
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ÇHANTECOQ au centre de Puteaux 

reste 5000 de bureaux à louer* 2 

' Ù. :Jb' oC-’C 
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Knight Frank 
&Rntley France 

16, placto Vendôme 75001 Paris 
tél. 260.67.53 / télex 220753 F 


AfflStordam, BnixeUea- Parc, Genève. Kadune. 
Kane.LapQsXondra«.PortHarcourt.Téhéran^ 
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LA VIE SOCIALE ET ECONOMIQUE 


BH.LET 


In liquore veritas ? 


Qui diabia a dif que la llquaur 
était ma gâieiia da viallta 
dama ? Une enquête de la 
SOFRES, commandée per les 
traiza grande labrieanis de 
liqueurs françaises réunis au 
sein d'un groupement d’intérêt 
éeonomiqua (1), démontra la 
contraire, 

il y a autant d’adeptas_ de- eea 
breuvages ohez les hommes que 
chez les femmes, al la eonsom- 
mataur-tnte a moins de ' trente- 
cinq ans. C*iS8t un cadre moyen, 
habitant une ville da vingt mille 
à cent mille habitants, et qui 
choisit sa marque lul-méma. 
darts un magasin de grande sur- 
face. Pour lui, rélément domi- 
nant dans la composition du 
produit est le sucre ; ce qui 
caractérise le mieux sa tabric^ 
tion est la sâfectfon de matières 
premières naturelles. Les sta- 
tistiques apprennent encore que 
la liqueur . dégustée seul ou en 
(ile-^tâle prend un caractère 
d’intimité. Bue entre amis, elle 
améliore la^qualitê de raccueil. 
Est-ce ce respect de ta tradi- 
tion qui fait que le Hqueu/. repré- 
sente avant tout un certain art 
de v/^re • à la française ■ ?■ 

Les treize .fabricants ne 
dOfVent pas pour auteitt se ré- 
iouir, car le marché national a 
régressé de 2fi Vs en ISTÙ. Pour 
la première fois, la consomma- 
tion de liqueurs en Pranee s 
même été dépassée par ceffe dù 
whiaky (33 700 000 bouteilles 
vendues en 1976. contre 37. mil- 
lions 200 000 pour le whisky). 


La nouv8//a maJoraEon (+ 14 Vt) 
da le fiscalité spée/Zïigua aux 
sfdritueux,. Jntervénué le i*' lé- 
vrier 1976, et les eonditfona 
onéreuses de fabrication ont 
fait monter le prix d'une bou- 
teille à ce qu’on peut oonsidé- 
.rer coimns son.p/a/ond f+ 8 â 
~10 "/o an' 1976]l Cette situation 
peut donner de rimagination à 
des concurrent moins exi- 
geants sur les normes de qua- 
lité... 

En dépit de la' régression do 
marché national fan dernier, la 
liqueur française se porte en 
tout eas bien : les axpartab'otm 
ont augmenté de. 2^5 Vt 
et les ventes de ees bouteilles 
■ aux formes rétro produites par les 
usines implantéea hors frontiè- 
res. de 1S ‘la. Le marché de la 
CJ.E. est demeuré stable, mais 
. celui des pays tiers a pfogressé 
de 6 Va, rSspagne venam très 
largement en tête. Le dévelop- 
pement des ventes à tétrangar 
comfMnse ainsi la fragilité du 
merehé français. 

MAR!E-CHRiniNE VOS. 


Il) Le OIB û» la ligueur tea- 
çalM, présidé par IC Bsrnumd 
Pasès, P.-0. O. de la Verveine du 
Velap. tagroupe. outra eatte so- 
ciété. lae douae marquée sui- 
vantes : Bardlaet, Bénédletlcie, 
CJ>.C.-Cuaeziler. Cbetxy BoefaeE, 
Cointiaau. Oamler - Xéqueua, 
Orande Cliarttenae, Qraod liax- 
nier, Taiia, Lejap-lagaute, 
léarle Brlaard et nnieimint- 
oet 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 



Douon 

OeutwBennsrae 

fr. 

euiaœ 

fw. 

Eraoçala 

SS ocara. 

41/S 

5 7/8 

3 1/8 

4 1/8 

13/4 

3 V8 

9 5/8 

9 7/8 

1 nais .. 

S 1/2 

« 

3 5/8 

41/8 

3 V4 

3 3/4 

10 5/8 

10 7/8 

8 mots . . 

S 1/2 

S 

S 7/8 

4 3/8 

S 3/4 

4 1/4 

15 3/4 

U 

S OMIS . 

5 7/8 

5 3/1 

4 

4 1/2 

4 V4 

4 3/4 

te 7/8 

U 1/8 


PIEæi L0W60I 

53 MILLIONS 
DE FRANÇAIS 

Qui.sont-ils? Que font-ils? . 

** Le manuel de !à démographie ” 

Valoura ac^tueltoa 

Pour rensëmble du pays, mais aussi rdgion par 
région, des tableaux parlants, des raisonnements 
sobres et |udicieux ; enfin une initiation â ia 
démographde claire, détaillée... et accessible I 
104 pages • «artès et illustrations - 22 F 
collection “Formation humaine" dirigée par André Conquet 



, SYNDICATS 

Au congrès de Vichy 

TROIS NOUVEAUX MB4BISS 
ENTRENT 

AU BUREAU CONFÉDS^ 

DE FORCE OUVRIR 

iUe notre envoyée spèelaie.) 

Vieby. '-T- Le congrès de Force 
oavrlére s’aeiiève ee vendredi 
18 k meh;, avec la diacuwftfm 
dee diverses "«iEIawk ; trois textes 
restent en prèscnco pour la réao- 
itiMftw qoi d oit n»iiy rorlentBüon 
pour les bois armées à venir. Deux 
co nt re-projets, nm anatxmo-trot- 
sUste,- et rantie présenté par le 
eemant sodallste s'oppaasit an 
prdiet éleliûBé par la direction 
confédérale. Celul-d est d’oxes et 
déjà assuré d*ane eonfoitsfile 
majorité. 

la confédéral 

naüonal rééUza.U. Bexgercm à' la 
tête du bareau de la cen&ale. Sur 
éette équipe de treize membres, 
trafe personnes ne sé représen- 
taient pas en nlaon de letxr fige : 
MU, Boberb Degris (cheminots), 
Plene Galonl (éduoatlon) et 
Ptezre Tiiblé (trésorier). lia sont 
remplacés par : 

— M. Jean Doriae, né en Idéfl, 
à VQleerose .(Vax), postier onl a 
été mirrriiBlvrTnmti respoasable de 
la fédération des P.T.T. et de 
Iranien départementale de Parla 
n était le trésorier de cette orga- 
nisation ^ U va devenir oeloi de 
la omifédératkm. 

^ M. Wllly Gltler. né mi 1922, 
k DQaselâoff, ancien coodaeteur 
de métro. S avait pris sa piemièm 
carte syndicale k Barcelone, en 
1087. Après avoir été seertteiie 
général du syndicat Force ou- 
vrière de la BA.Tf 4 11 est de- 
venu. celui de la fédération des 
transporta 

— M. Marcel Lalande, cte en 
1941. i Chauny (Aisne), cadre du 
fafttiment; 11 a été suocesslvement 
membre de la fédération de ce 
secteur d’activité,, puis secrétaire 
général de l’union * 

de l'Alsna 

Les timite-clnq membres de la 
commlsian exécutive seront éga- 
lônent renouvdés pour une bonne 
partie mw ces divas change- 
ments - ne mo^flent en rien 
l'orientation dee organismes di- 
l e c te uLB de Force ouvrière. 


MONNAIES 
ET CHANGES 
»CÜl DU DOUAR 


L« doUsx a QécU vendnaU outln 
U aaal sur 1» plupart des snndsD 
plaça fhiancUhrêi tatenattanala. 

Là babw de la mozuuUfl amèti- 
esSae a été partkallèieniciit sariiflilf 
à FtaucCort; où die s'est traitée à 
24572-77 bu (centre J^SSS q CT PU) 
et A Amsterdam (2Âné . dozias 
eenrie 2A710 lIMlns). A' Àals, le 
douer est lerenu de 44SH ¥ à 
43S20 F. 

.Dans la odUeuz camUstca l'on 
attribne fénéralement ce rceUI céné- 
ral ans propos tenus Jeodl apiés- 
midJ par M. Witceveea, dbectenz 
général dn Fonde nonétatre Inter- 
netlonal, qnl e eonbalté qne l’AU^ 
masne fédécale et- ie AApoa, dont 
la beieneà de pelement eont oeé- 
d«tatr«e, lelsoent monta le tans 
de cùûfe de Oàue . — — — -*-i «c 
accroissent leurs eiportaCloas de 
eapttanx de mealèie A ne pee heu- 
dleepa la pars A derisa talMea > • 


charters é usa 


CAMINO vous propose : 


des prix 


1.490 à 1.790 F. 

Paris New York (alier/retour) ' » 

du sérieux les agences de voyages, que la loi rend responsables 

de ce qu’elles vous vendit, recommandent 1 m vols 
Camîno. 

des références l@ premier vol ouvert au public, le 9 rhai 1973, était 
T" ^ un vol Camîno. 


un programme nombreux vols pour séj'ours-dê 2 semaines.à 2 mois 

les meilleurs prix sans lûques 

C'est Camino 



(si vous voulez plus de renseignements sur les nombreux 
vols, séjours et circuits Camino vers les Etats-Unis, . 
adressez-vous à votre agence de- voyages bu à CAMINO, 
21 . rue Alexandre Charpentier, 7501 7 Paris - tél.' 755,77.90 
ou’38a55.58 - lie. A. 478) 


EMPLOI 

Le patronat arrête une série ite mesares 
pour permettre Temb^die de 300.000 jeimes 

MM. Fruuels Cevrac et Tvou entrennses pour remploi^» sera 


MM. François Ceyrac et Tvou 
Chotard, président et viùe- 
présideot du Cir.P.F. ont donné, 
le Jeudi 12 mai, devant quelque 
trois cents chefs d’entreprise puis 
devant ta presse, te détail des 
mesures que le patroaat a adop- 
tées es vue de réaliser l’emhaaehe 
d’id à la fin de Fanné^ de 
trois cent ‘mine Jeunes de moins 
de vingt-cinq ans (le Mortde’des 
12 et 13 mal). 

Za primlté, ont-ils d’abord in- 
diqué. seia accôniée k reeqplol 
c cUÜnltif a de Jeunes, notam- 
ment ceux q[Ul mit reçu une for- 
mstloD technique : cette on- 
banebe, qnJ devrait toacher 
environ cent cinquante mille per- 
sonnes. sera facilitée par la déd- 
alon du gouvernement d’exonérer 
de charges sociales Jusqu'en Juil- 
let 1978; les sitiâprises qui recru- 
teront des Jeunes à la rec h erche 
dé leur premier emploL 

D'autre part, a les professions 
prennent rengagement qne tous 
les apprentis aetu^tement es for^ 
mation (soixante-dix mille égale- 
ment répartis en première et 
deuxième année) seront emba- 
eJiés a et. a dis octobre 2977, le 
nombre fPapprentis de première 
armée sera augmenté de 25 % ». 
Les autres mesures sent, séton les 
dirigeants du CJ4.PF., < spéd- 
/Iqués et temporaires a : 

e Augmentation dn 
contrais emploi - formation, ■*)« 
d’atteindre le dil&e de quatre 
mille contrats signés par mois, 
soit au total dnqnante- mQIe par 
an. 

• Prise en stage rémunéré des 
Jeunes,- à cooBurrezice de 1 % des 
affeetlils des entr^rises et pour 
tme durée de six à boit mois, ce 
qui repr ése nte cent offres 
ds stage. 

• Augmentation de SO % du 
nombre d’heures de fORnatlon 
disponibles par stagfairé. 

Pour mettre ees mesures en 
application, on a délégué des 


entreprises pour l’emploi a sera 
dédgné, dans chaque départe- 
ment, et aura essentiellement une 
wttêrion c de coontinatlon et dln- 
dtatioh t. Enfin, affirme te 
CifPF.. < un ef/emt. considérable 
iCinformabort, sur là dispositions 
gouoemementates et le plan (Tac- 
tion du CJFPP. pour remploi des 
jeunes, sera engagé auprès des- 
eirfreprtses et des publies exté- 
rieurs ». 

c n eonotera. a condu M Yvon 
Chotard. qu’un oniad nombre de 
jeunet aient en peePte. avant les 
vaeances, une eerUtuaa d'emploi 
pour la proehaitÈe rentréeu > 

[La marna ewwtmcéa par le 
C. K. F. F. ce tavear. œ l'oapM ea 
Jeûna eaC wu conta»»' un cane- 
tèm ■ ^eeteemalxe » et cUUtia A 
tioift eent mUle le nnmlne d'embau- 
etaa pcévaa d’Iel A U fin de l’an- 
née peut ^HRSxeltK ■ eeuàteox ». 
suis, A y nceida de pin» piés. le 
> plan d’aetloa » da patronat appelle 
ptoatem léenvu. D’abetd, tien. ne 
dit que» OMlxié l’ennéatlDn da 
eharga eeclalesi la enteepriNa vont 
— icontâ ■ MM lv ein aU et 
dédnltlveaeat ». quand la eonjen^ 
tuR éeonemlqne et l*Aehéence demnis 
197F ne la F. inettent gnère Bnnite, 
M snitenU ‘ nnc gmade pestie da 
di^Mltleas adoptéa par le patronat 
ambiant de natnxe « préâize e ; 
la contrat^fermatlDn. inatituée en 
jKftn I91A n'ont pu cennn le eueeès 
eaeempté — vin gt m pt mille Jiisqa'à 
préeent an Uen da eent mille es pé- 
ice dèe la premlAio année de 
eréatUm ~ et n’ont . pa. to v jo uis 
donné lien à one embauche déflâu 
tlta Quant ans eent mille ottma de 
staga eUa eent tié* leln de rtpré- 
eenCa antant d’em^ls c ferma e : 
lenr darde est du rote- limitée A 
■Is on hnlt mota et la majeiité de 
cm staga sa termineront en.» mam 
1972, Ce qnl eondnlt e l’flûmanlté » 
nn U mal A amnaa qne» par ea 
* ranisa mestua d’eatitanelio penr 
la Jenna a le C.ir,F.F, vent 
t lanva le régime et nan Femplol ».] 


CONFLITS SOCIAUX 

M.1É6UY 

APPORT SW sovn» 
mmmm 

DES fTABUSSEMEHIS fttiibli 

■ La '9P Conférence nationale des 
famxEufi salariés, organisée pat-te 
CX>.T, à Stentarre tes II et 
18 maL a Alt une ovation JmiU 
k doux nouvelles syndlquéa 
CX8.T. de l’entreprise Fumon de 
Salnc-Cbrlstol-lès-Alés (Oerd) en 
-lutte contre leur emidoyeur et une 
partie du personnel pour iiûixiser 
une section syndlosüe dans teor 
usine (te Monde des 80 avrfl, 10 te 
12 mal). 

M Geoges Séguy. toot en 
apportant son soutien aux syndU 
des StabUssemmiB Fü- 
non, a refusé de participer k un 
ri«e-&-taee avec le patron de 
cette entreprise comme le hd pro* 
poeUt Radio-Mante-Carlo, ffétoii- 
nan t de la pubUelté faite pur h 
presse autour de cette atture, le 
secrétMre génfaal de la &0,T. a 
déeteré : c Si le patronat .qtd 
rêfuse toute népoeianon osse let 
sgndteats tient tant d une rso- 
oonire Séguy-Ftfnon, mr'S porte 
donc eehcl-ei à ta' prèsdenoe ds 
CJ/.P.F., et qui fera de bti m 
intertoeuteur de togte nstioiiaie 
solobla ' 


te Gréee dons te» moposfnt po- 
Tistens dê ta fWAC. — uoe perae 
dn personnel des trois magatint 
pariaeng de la n7AC (20% des 
salariés selon la dlxectioa 60 % 
selon les syndicats), est en grève 
depuis jeudi 12 mai à l’appri ds 
syndicats C.O.T. et CFJ>.T. Bs 
rériament un salaire d^mbanebe 
à 2 900 fiança, une augmentatka 
de pouvoir d'achat de 800 frâixs 
poor toQA uns prime de vaeenca 
non hlérachlsée et la réduction dn 
temps dé travail à trente-six 
heures tebdomadalies. La direc- 
tion. qui a déjà reçu Jeqdi une 
délation intersyndlcaiA se dè- 
elsae prête à « négpclet en perma- 
nence » mais souligne que les 
revendieatioDS des grévinas se 
chifirent à 18 mimons de fiano. 


fiurs 

er CHÊFFRES 


Affaires 


• £e nomire des faOUtes est 
resté élevé en ovriL Le nombre 
global des rétfements Judiciatreo, 
de Uqnidstlona de biens et de 
faillites d’eâtrmuldes pendant te 
mois d’avril s’élève â l S77 (emitre 
1808 en. mars}. O se décoznpcse 
en 1 256 jugements de preinlére 
décision (contre 1308) et 321 Ju- 
gements de transformation 
(contre 303). Après correction des 
variations saisonnières, le nombre 
de Jugements c todtes activités > 
s’fieve à 1 208 en avril (contre 
1 en mais). 

• Augmentation de capital de 

la BJfJ*. — U. BJfP. va procé- 
dez à une augmentation de cajd- 
tsl par dlstribntloa d’actions gra- 
tuites à raison de dng 
nouvelle (Joalssanœ l" janvier 
1977) pour vingt-sept anciennes, 
le capital de la banque étant ainsi 
porté de 500 mllliozte de rzancs à 
592 592 600 fiança Xa qui 

avait (m moment envisagé la 
tflbutlon (Ton dlvidenda a pr éfé r é 
cette formule de répÉntièen qnl 
renforce son caidtaL 


A L'ÉTRANGER 

L'A.E.IJL VEUT CONaURE 
l« ACCORD DE LIBRE-ECH&NGE 
AVK imCNE 

(De noirs correspondantJ - 

Vienne. — Les chefs de gm- 
vernement des pays de l’AJUtB. 
(Association eun^éesuie de Ubre- 
éeben^) ont ouvert, ce vendredi 
13 mai à Vienne, lent- léunlcm 
tau sommet », La veilte, te oboseU 
des ministres de cette nganlsa- 
tton B décidé d ’e uU e pr cndre 
c sans retard » des négociations 
avec l’E^mgne août la oonclu- 
slon d’aooonte de Ifbre-éohange. 

Dans ce but. te oonsefl. a résolu 
de . proposer ou gonvetueisent 
espagnol que des oonvasaUoas se 
ttowpiwt à es sujet avant la fin 
de oe aola 

H s'agit de supprimer progressi- 
vement tes barrières doumlères 
qui existent entre l'Espagne et les 
<paye aembres de i’aæt.is en 
attendant l'entrée de Madrid dans 
la Gommunàuté eoropéane. - 11 
a été également -question d’enta- 
mer tes pourparlers avec la-Ocèoe. 

À. R. 


AFFAIRES 

- ■’tr. ' . 

M. JEAN-LUC t&GMIDËtE 
DEVttNT 
PRËIDBiï-DIRECTEUt 69ËRAI 
DE U SOClEJf PRJyft MATRI 

-SL Btucof Gbamsuy a denaé.'a 
démiolDa. Jecei 12 nuti. A Farts, te \ 
lOD pana d» pvMdaat ■ Olmster 
général de là voelété privée Matia 
apéclallBée daiU Paimaeut. félw- 
troDlqve et la transperta civils (sa 
derulAra tdittona dattes 12 oui). 

Agé de aoUaate - qaatom aaA 
M; Cbaaaacny présidait la skIW 
depuis BUC qaarantalBe' il‘snii|liii ^ 
c'est A tt denaade qa'll a Jd 
dtebacfé de sa touctinas pour Ite 
reiBfilaeé pas l’aetael admlalteatsBr- 
dlieetear général de Matra. RL Jtea- 
LDe Lagardèra, Agé' d» qateMO* 
Dcal aaa. 

{('iiiuaé ptésidart d’h e ont ça 
BS. Cbasaagvy eaawrveca, sastehla 
-l’intégiallté ' de sa aettous -RCstia 
(envtrea U %>. BIM. SylvalB Flofad 
et Maceel Chassagny. détitaoeaL 
a Tbeoxe aetualle; W % da aetiov 
et la aajortte as cwueD d’admlnlp’. 
tntlea. Là seetété statea; qdl oceapi 
euviroa* qBaœr ailii» sept esot» per- 
■eOBCs, a réalisé, n IFTS, on ehUh» 
d’affalKs de rS9» oiillionÉ de ttwea 
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lAVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 



SOCIÉTÉ CENTRALE ' 

DES 

ASSURANCES GÉNâlAlIS DE FRANCE 

SOCItre ANONYME créée par la loi DO'4.1-.l973 "■ 

CAPITAL SOCIAL : U5 MILLIONS DE FRANCS. 

SIÈGE S(XIAL : 87, rue de Richelieu - 75(X}2 PARIS 
R.C PARIS 73 B 5817 


EVOLUTION DU CHIFFRE D'AFFAIRES MONDIAL 

(en mtllions de froncs) 


Premier trimestre ; 


A.G.F. VIE 



1976 

1977 


501 

•..-5.63- ; 


944 

1 103 


1 445 

.-1 666 


Varîoéîea 


+ 12,37 % 
+ 16,84 % 


+ -15,29 % 

La teox eoclétés a.OA vis et a.OF; LAJLT. eent OUala A 100 « de. la Sœiesé-Cent^ 
da A.OF., qui a exolutivemeut-pour objet . de . détènir la totalité dw -aettCBS' ds» 
eoasUtuut t» Oroupe àJQP.. d’aûcar la droits attachés. A ea aottona et de (rire bénétlelev 
de ea droits sa propm aetloDiuim. 

1.500 AGENTS GÉNÉRAUX DES A.G.B. 
METTENT PARTOUT EN FRANCÉ 
LEUR EXPÉRIENCE À VOTRE SERVICE 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

il AÀAi 

Pba ftêsüatif 

Àprèa la forte reprbe- enregis- 
trie mertreoi à ta Awree de 
partSt la vdeara /rtmg g tegg te 
sont montrées’TtettemeTa pùa 
hùitmtes ee ieaâi. Au d&mt de 
ta séanee, rbuUeateur itlstaaitani 
taareiadi encore une haeœ de 
0^.%, ■maS», OM Jü des cotattaiu, 
TatmospMre s'est légèrement 
dignâie, si bien 9arà liJi: 30 
tüâtee éUât reoenu à — O Je %. 
. Bauesee-et bataea se sont toui- 
t^ota, à -peu-de chose près, égut- 
SbréeSt le se cteur de la constnie- 
Boa Beetrigue restara lé seul à 
aeeeniaer legèremeTit ses gahu de 
ta Dsflta. Partout aflZeurs, ta 
r tjprfss a fat .place à une ten- 
dance beaucoup pins Irrégulière, 
la mé^ilurfffe et la eoTUtncettoa 
méapiique enregisiTant même 
uae léiKre.prédomisuiaee de bais- 
ses, Mais J. BorB International 
fut le setd Utre dont la cotation 
dut être retardée en ratson . du 
mangue ff ordres daOurts. ■ ■ 

Peu apr^.ta.safeicr deoott pren- 
dre ta -tétè des pbcs fortes botsses, 
ooee use perte de 8 % (Sawder- 
Dueal — 7 «, Alepi 6X %f. 
Au chepOre des hausses, relevons 
eeZtas de Labo-BOlon f+ 6J %j, 
Batftnertes.Sabtt-Lotas (— BJ %J 
et Générale de Fonderie (—Sj %). 
.-.Cette séance fut, sans conteste, 
une stance ffutteate. Attente de 
ta drfewWe fotoée, anxieuse 'de 
sanoér si le redressement de la 
veine oZtatt se poursutore-. At- 
tente des pro f e ss ionnels avant. le 
débat Mitterrand r- Barre, dont 
nssue, en dépit de Ztntttattoe 
communiste, reste.. ineertaine-. 

Aux valeurs étrangères, fai- 
blesse des tméricaines, des oZZe- 
mandes et des pdtrotas •tntemo- 
tioncttx. SeuZes les mines dtar sont 
resttas proches de Zeure ntoeoux 
prtataents. 

Sur Is mareM dé For, le Bàgot 
s'estimait ft 23955 F f contre 
23980 Fl etlevopoèion à^lJO F, 
après 251^ F et 2S1J0 F, contre 
251 JO F. Le volume dee transac- 
tions est revenu 'de X0J9 mOttons 
de francs à 7S2milUonsdefranes. 
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i-ONDREIS 


Ferme 

Le *«**<■"*■ lests fsatie ce sea< 
dcedL Dé]& à iBtm pins haut alTUtue 
deimls Jnin ' te ladnstdeZte 
eacn«st «neoM qwlànei points. 
Bscnl. eepsDAsnt. ces pitroles. 
nouveau progrêa dao fonda d*Stat. 
Xnd^ntazitA dos ninoo d'or. 

OR' osnsnm) (Mtesi 1 147 60 muu s I<7 20 


NOUVELLES DES SpCIÊTÊS 

ROSALpSUTCB- SHELL. — Le 
bénéfice net réalisé par le grenpe 
lois Cs premier 'trlmee^-Ce-l’exer- 
elce en coozs a atteint «le ™ntiaii« 
Ce Urne contre 260 miniona Les 
Cdpe neee C'taTastiatanenlB ont été 
Ce 440 mUllcma Ce Urrea- contre 
eyr TT>nniw 

CREDIT INDOSTBIEL OB 
L'OUEST. — Le eapltel 4e la société 
va être porté de 50 «nnumia a 
m minioss Ce francs par a t t rt bntlen 
Bratoite d’azte action nouvelle pour 
etnq eneieimes. 

B. A. S. F. — Comme ’ sec deux 
concnnente 1^ tlnne Ce 

Ludwleshafen annonce Ces xésoltats 
esser Céeevaats pour le premier tri- 
mestre. Les ebUfres C'efCelres du 
groupe et de la société mère ont 
Tespeetlvement arogre ee é' Ce 6.2 -% 
et de 44 % & ssse millions de 

— fcw g 2 620 Twnifrw 

de CBUtBebemarks.-Le bénéfiee avant 
impôts de .B.A.8.F. A.O. s .peu 
varié : 231 millions de deutaehe- 
xnazks (+ 1,8 %). i/augnuntstloB 
des ventes a - été pour l'essentiel 
eareglatrée en Surcne.. Outre-mer. 
elle a été faible, cest une déception 
Twttw la TTTT«f rwmn~ . BeeteiilBr'. nrétrt- 
dent du groniw, qnl entrevoit dans 
révolution de la eonjonotiire la fin 
de ‘ rère de exoleasnee * de l’après- 
gnerre. Lèe négoelalilons salarlaiea 
ayant été rompues, l’on s’attend fc 
la B.A.B.P. é la première grande 
grève eareglsttée depuis près de 
cinquante ans. 

ELT ANTASGAZ. — .Sénéflee net 
peur 18T6. : 1,00 rolIUon da fraaca 
contre 814097 P. DUddende ‘global 
Incbangé de 7.50 F. 


NEW-YORK 

'là'b'aissé se raleutft 


Handicap, s’est Onalement mscut 
92544 (-r 1,36). 


de maltts eoaxre 18,88. 


restées laehangéee. 


la semaine close, le 7 a. c 
été '.lUan aconelUle par -le «Blg 
Boarda. n reste que l’atmosp 
est iiemeurée seses déprimée, 
ersintes eeaeemsat une des 

taux d’iatéiéts A court terme • ree* 
tant', vivee. La . dlaiiantlea de 
masse monétaire au cours' de 
semaine du 4 mal était attendue 
L’annonce de eette nouveUe, vrê> la 


la mesure oû le dénolt buogée 
devrait être acem de 1,4 mlUiani 
doUazs par la . mise en plaos 
plan énergétlqQe de M. Carter. 
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UN JOUR 


LES SUITES DE LA FAILUTE THIREAU-MOREL 


PANS U JROHDE (igg trentaine de personnes sont poursumes au Havre 

2)8. LE FACE-M^ACETËfnSÊ DE _• 

MM. BARBE ET HiTTERRAKO POUf COriUptlOII 


2)8. LE FACE-M^ACE TËfVISÊ DE 
MM. BARBE ET MiTimAND 

7)9. POiniODE 

— Le S^t autorise f'eapnipt 
de 6 aülkirris. 

18-11. PRBCHEORIEKT 
12-11 AMÊRHUIES 

— ÉTATS-UNIS-: dais sa 
seeendé intervîev. M. Nixon 
s'attribue tous les -mérites de 
sa polîtîqne étrangêrer 

11 AFRIQDE 

— ZAÏRE : té reprise de Kasaii 
par les ' forces gomrememea- 
talé est confîinée. 

14 EUROPE 

— BULGARIE : M. Boris Vel- 
dier est élindiié de la direc- 
tioB du P.C 

— ITALIE : nonveanx offroote- 
meiits a RomPf.oà une jeim 

‘ fille est tuée. 

11 D’UNE RÉ6I0N A L’AUTRE 


Le Havre. — Une trentaine de personnes sont 
actaeQement pomsoiTies an Havre pour cor^ 
roptioh; Depuis longtttups. ce n'est pins, en 
viüe, nn secret. En 1S74, à l'occasion de la faQ.- 
litê ^ectacnlaire de l'entrepilse de Uttiment et 
de ' travaux pnblics Thirean - Morel, m avait 
découvert une comptabilité occolte indiquant 
que cette société distribnalt lar^ment des ' 
• pots-de-vin > dans diverses arfwriwiBfa- a'fînTie 
ou entreprises de la région afin d'obtenîr des 
marchés on de faciliter ses activités. Les 
condamnations,, le 20 avril, par la cour iTappè! 
de R O n e n V. de MM. Jean Lemaire, soixante- 
quinze ans, P.-D.G. des établissements Tliireaii- 
MoreL et Glande Uebig; quarante ans, secré- 
taire général de la société, puis le. suicide de 
ce dernier le 7 mai. viennent de remettro en 


11 ËQOIPEMENT 
— TRANSPORTS 
mix Etats-Unh.' 


Cbscorde 




LE MONDE DO TOURISME 
n DES LOISIRS 

PAGES 17 A 27 

— QusstlonB d’anjoiixd'biil ï 
Bord, la formole (Pane épo- 
que 9 

— Déplacements t L'a-don dans 
l’IllésalltA : Le ebemln de for 
A toute Titecee. 

— Plaisirs de La tabla ; Buen 
appetlto I 

— CUb d'on : Dana le panneau. 

— Jeux : Blpplams ; ATiiman» • 

ooir. 


28. DÉFENSE : 

' •— Le rollieiiieM’ ds P.C.F. ) . Ip 
dissmisoii nucléaire. 

21 REUfilON 

— Le- comniissîoii épiscopale do 
moule oovrier prédse .so 
posîHon (ace-aa conuatiaisme. 

28-21 EDUCATiOH 

Le Qoinzaiue de l'école. pu- 
Uique. • 

31 JUSTICE *: 

— AUX ASSISES DE L'ORNE : 
la moit do serder de Hesloap. 

32)31 ARTS ET SPECTACLES 

— ONÉMA : k Denûer Baiser. 

de Dolores Grossian; 

— THÉÂTRE : la Valse des 
damSf de Dmnîtni Rodu 
Pdpesca. 

41-42. LA VS ÉCONQMIIUIE 
ETSICIALE . 

~ La fin do cinquonte-neilviéine 
eeugiàs de la coepérarioB at 
de la matnaiité agricoles. 


UREÉGAlBIBiT 

BADXO-TELEVISION (32) 
Awnnw/»— cingwéee (37 A 38) ; 
Aujourd’bul (40) ; Carnet (86) : 
« Journal officiel » (40) : bCétw- 
rologle (40) ; Mots erelBée <40>: 
Bourse 143). 


En laleon de la plan conwceée 
dans ce numéro an débat qnlta*est 
tenu entre MBL Barre et Mitterrand, 
plBSleui eluenlQnei peralmarit le 
vendredi sont repottéea. Geet le eas - 
de la mode, de la maison et de le 
pbllateile, . qui seront pabUées dans 
notre prodhain munéiOi et le cas de 
lu chronique de J.>-M. Dnnoyor < Pex> 
mes J), qui sera publiée dans « le. 
Monde des arts et des epeetadeis 
du U maL 

Le quatrième urdcte d« aobe 
' enquête snr « La coupe ou 
Bucléelxe » parultra dans notes pxi^ 
«.iiaiii numéro. 


Le 2 décembre 1976, au coins 
du premier procès iwir»» ma.'nfc la 
fallute de son' entreprise, Jean 
Lemaire n’avalt ■ pas héktè à 
reconnaître Inexistence des « pots- 
ds-tdn s. Ce n’étalt' pas alors 
l’objet des débats, mais 11 avait 
toutefois retenu l'attention par 
cet avertissement singulier : c Je 
r^fttse de m'expliijaer mr les som- 
mes données à différentes person- 
nes. J’ai promis de ne 3a7.iats rien 
dire et de-, ne .iamais donner de 
noms. » 

Lois de la fermeture en 1974, 
Thireau-Uorel comptait ' deux 
mille trois cents employés. La 
chute du P.-D.G. et de sa société 
avait été un événement particu- 
lièrement grave. Queues mois 
auparavant Jean Lmnaîre était 
encore président .de la .chambre 
de commerce et d’imlustile du 
Havre. C'était un «notable» et, 
dans cette région industrielle, U 
détenait une paxeëtle non négli- 
geable du pouvoir. AlnsL au c ours 
de l’instroctlaD. ponvait-ll amti- 
nner de se flatter d’avoir souvent 
partagé la table de « Jean » et 
' fl fallait entendre 1& le nom de 
M. Jean I^canuet. maire de 
Rouenl 

Laissé en Ubèrtê et placé sous 
contrôle judiciaire avec obligation 
de verser un cautionnement de 
350 000 francs, le vieil homme 
allait -flnalonent élae incarcéré 
avant le procès pour ÿêtre sous- 
trait à cette obligation. D pré- 
textait' n'avoir plus les moyens 
de le-faire. bdâis le m^istrat 
instructeur de'valt le confondre 
en saisissant une correspondance - 
qui faisait état de Texîstence d'un 
oosqite- bancaire en Suisse. Four 
l'anecdote, U convient de signaler 
que ce compte^ confortablement 
iqqwovisionné. était établi A la 
iMuique Leclerc de Genève, un 


[tousln fioiivi«iix iissiis”77* 
V • sont «tas Ibsus 

VOICI 

lA PLUS BELLE 
COUECnON 
DE TISSUS D’Eté 

■ Cotons suisses imprimés. 

■ Impressions soies exclusiveb. 

■ Lihages et toiles 'Celle Saison^ 

■ Jeiseys Ultra Vogue" imprirnés. 

■ La mode 'Naturele" avec les 


Oe notre envoyé spécial 

établissement spécialisé dans la 
gestion de fortunes — françaises 
notamment — dont on a pro- 
noncé le nom à' iriusieurs remises 
dans l’affoixe de Broglie et qui 
depuis qndques jours connaît de 
graves alfScultés (le Monde des 
11 et 12 mai). 

C'est le 14 octobre 1974 que la 
société Thireau-Morel a déposé 
son bflsiL Très rapiidemen^ le 
syndic décide la fermeture de 


Bien que les nmns n’afent-pss 
été révélés, et malgré la disoé- 
tioQ des services Infléressés, on 
n’Ignore pas au ' Havre que. pex 
précaution, des dispositions ont 
déjà été prises apres la décou- 
verte de cette affaire. Atruri, tm 
certain nnm b r i» de fWmbarinn s, de 
mutations ou de à la re- 

dite anticipée ont été rTfrlrTfiiî 
Ce dosrier, cependant, re s tera 
sans doute incomplet. Uh certidn 
nombre (faopératbms spéciales» 
n'étaient pas q?éeÛ3ées dans la 
comptabilité' «annexes, ou 


l'entreprise. Pour tenter d’obtenir ' l'étaient de manière trop Q^bfl- 


africaine,1zigane, exoUque, les. 
CTÉpons, les cotons; les foies éouei' 

ROD 

36, CHAMPS-ELYSEES - PARIS ' 


une autre solution ou le reclas- 
sement des en^>lQyés licenciés, les 
syndicats CFJXT. et OG.T. orga- 
nisait l’occupation des locaux de 
l^liepihe. D’autre mort, ils sol- 
licitent eux-znèmes les services 
d’un cabinet d’expertise compta- 
ble, Syndex. dont l’intervention 
avait déjà été demandée par les 
syndicats dans Taffaize Up. Les 
premiezs résultats de ces investi- 
gations sont accablants pour les 
dirigeants de la société. Le passif 
est évalué à 120 millions os F. 
Les malvKsatlons sont évidentes : 
les bilans annuels avaient été 
conqdëtement falsifiés, -une aug- 
mentation de caiûtal n’avait pas 
été versée et d'importants trans- 
ferts de fonds avaient été faits 
au profit d’autres sociétés anl - 
mées par jean Lexoaiie. Le mon- 
tant des détournements est 
estimé à 40 on- 50 mniions de 
francs. 

Une 4icaisse noire» 

C’est A l’occasloa de l’occupa- 
ticm de l’entreprise et des inves- 
tlgations faites à l’initiative des 
syndicats cjue Ton devait faire 
une découverte assez Inattendue : 
une comptabilité occulte — mais 
paifeitement tenue — portant 
sur l’utilisatiott d’une « caisse 
noire». Cette comptabilité, sous 
lé titre «opérations spécules», 
était essentiellement alimentée 
par des paiements en espèces et 
sans factures. Elle Indiquait 
d’antre part le .veraement de 
« gratiflcations » et de «commis- 
sions» multiples. Les noms des 
bénéficiaires — ou des personnes 
de l’entrepri&e qui se ehaigeaient 
de transmettre ces «envélcgipes» 
— étalent curieusement notés 
avec-soin. 

Pour les années 1972, 1973 
et 1974, le montent global de ces 
opératioiJs s’élevait respective- 
ment à 427 000, 412 000 et 215000 
francs. Les soumaes -ïïrn<‘r~; 
étalent très- inégalest altamt de 
200 ou 300 francs à près de 
1 00 000 francs. Les plus petites 
« commistions > — les plus nom- 
breosm aussi — ponvsdent être 
destinées à un- simple , emploi^ 
^ vcriile, tandis que les plus 
élevées pouvaient intéresser un 
cadre supérieur d'une adminis- 


line. On sait, par exemple, que 
des sommes âevées <»it été re- 
tirées par Jean Ternaire hn- mè me 
(180 000 francs en 197L 140000 
francs en 1972, 250 000 francs 
en 1973). mais on n’en eonnait 
pas la destizuition finale, rsmeien 
P.D.G. se refusant fasmeSement 
à fournir des tndicatioDS à ce 
sujet Certaines personnes Uen 
Informées hüssent entendre que 
les principaux bénifididzes de 
ces «pots-de-vin» ne seront de 
ce fait Jamais cmnus et se de- 
mandent d'autre part si ces sas- 
sements ne dissimulent pas des 
affaires d’ententes ou de finan- 
cement de «caisses étectoiales ». 

De toute manière, le comporte- 
ment d’un tumune ««mna Jean 
Lemaire était, semble-t-iL révé- 
lateur, H se fâicitait souvent 
d’avoir de « bonnes retations aoec 
tout le monde», et inclileminent 
il savait avouer sa egàiéxositêa 
~ lors de la oampngn» (Je M. Va- 
léry Giscard d'ibtaixig pour les 
élections prësldentîelles. par 
exemple. 

Si l'on s’en tient aux seuls faits 
de corruption qui ont été clai- 
rement établis, fl faut remarquer 
que plusieiizs inculpés auzaiaxt 
déclaré : < Sans de faux büams 
et les pofr-de-ofR, Tentreprise 
TJOretm-Morti Ttraurait pas snr- 
vécu otusi longtemps a B s^iglt 
d’un argument de défense, Usi 
sur, mais des eutrepreneizar de la 
région, aujourdTiiri, reconnais- 
sent que la mtique des 
« commissions » est « très ba- 
nale ». LTm d’eux ^onte : « 77ii- 
reau-Morü — qui reâtstribuate 
certains cluatUers à dJautres so- 
ciétés — réussissait à dêcncNer 
des marchés fntpossfltfes, des 
chantiers que Fou Tfaoait. pas 
rhabUude de voir confier à. dm 
en t r ^ ris e s locedes. > Ced est au 
moins une ex^feation, si ce n'est 
une justification. Dn andm di- 
rigeant parteien dTune sodété'cte 
travaux publies nous a' confié à 
ce sujet : « Les mots de', «pots-. . 
» de-oât B et de c eomntum » 
sont choquants, mais .ü pwt re- 
connsdtre que ce genre de pratt- 
qvee -est - desomuds généralisé en 
France. Celui qui ne tfy Hure pas . 
If a guère de ehanee de réassfr. > 
Ce tAmnin pElvil^jé rignate alOIS 
que tout ' T&emment des pet^- 




qu’il était en position de fàtre 
attribuer à la société Tfafreau- 
Morél un chantier important. Les 
poinsnites semblent^m pzinel- 
paJement dirigées etmtre certains 
niembres des sovlces mànlcipauz, 
de l’admlnistratlim da Port auto- 
nome du Havre, des services dë- 


nne vingtdne de sociétés de tra- 
vaux publies Boqpçonnées d’en- 1 
tentes lllid.te6. ' 

Pénalement, ecmclut un avocat, 
« la. seule chose eætnzordbiaûe 
dons cette affaire du Haure est 
que Ton ait pu mettre la main 
sur des documents aussi bré/u- 


. DE lA RffUBUQUE 
CONDAMNE UlffHOUVBlfFÔQ 
IS cEHÎS DES TOURS 


lumière cette afrairs C« le hfonde • des 22 avril 
et 12 mail. 

Anjourd'hui, l’instniction du dossier est ter- 
minée et cdui-ci a été 'transmis au parquet I<es i 
noms des inculpés n'ont *pas été révâés. La 
justice se montre très discrète sur ce sujet 
- délicat, n’est pas seule & adoqiter une telle 
attitude. « Cette afiaire est embarrassante pour 
tout- le inonde -, art-ôn coutume de dhre au 
Ibvre. Les personnes visées par tes inculpa- 
tions appoirtieiment à des milieux très divers, 
et ceci parait avoir eu pour eOet de « neutrar 
User. > toute information prémse. Ainsi laisse- 
t-mt entendre que -cette. discrétion, notamment 
avant les élections mmticxpales, a pu être te 
résultat d'on < accord tacite » dans une ville 
partagée entre rinfinence de Foppotition et 
celle de la majorité Cl). 


I£ GROUK TORIH 

(De notre correspondant régUmaU 

Marseille. — Le tifbcmal dé 
eonmeree de Béarseille^ présidé 
par BC. Roger Tesssr, a prononcé 
jeudi 12 mai la suspeoâon uo- 
vlsoite des poursuites au bénéfloe 
de l’ensemble dés soc i étés da 
groupe de réparations navales 
Terzln pour on délai de trois 
mds .(Ze èronde dn .ll mai). 

Trois eurateois ont été nom- 
més : Sff* «tecqnes BemanIL rési- 
dant à libxseflle, qui est plus 
partleuli&ement chargé de rad- 
xxdnisiâatlQn provlsolte de ces 
soclâés avec tous les pouvoirs des 
PJXG.. gérants et organes dtid- 
ministTatlon : Letaay, de Paris, 
et U. du Roux, de Uarseille, qui 
ont reçu pour mission de sur^ 
veiller les <^>ézatIons fiimnclèces 
et commerciales, d'assister l'ad- 
ministrateur ]ffovl&(dxe dans Téta-* 
Uissement du plan de rodroac 
ment économique et sodal et 
d'apurement du passif et de met- 
tre en idace les projets de re- 
structuration renoue nécessaire 
par la situation des sociétés du 
groupe. 

Le tribunal, qui sl^eait A huis 
qjoq qn riiambre du ^ 

désigné trois egeperts oomptsUes 
qui devront d re ss er un état de la 
sltuatiMi active et passive des 
entreprises au jour du jugement 

Au siège du groupe, «n Indi- 
quait que le plan de redressement 
serait présenté « dans les tndBtâtrs 
dSais », probablement dans le 
mois à venir. Ce plan devrait 
essentiellmnent en une 
eoneentratioii des m(VKis des 
sociétés et en une séparation des 
deux principales activités du 
groupe : la réparation navale et 
les travaux maritimes et tenes- 
tres de coostnictian navale. 

GUY PORTE. 
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^ Ui^.C-est tondis^ de 
Rq^SSt et m S^d’une tels agissemetOs ne le sont pas. » 

compagnie pëtsoUère qui pomède . framcis cabnu 

des riftwa Ja ban- rKAWCIS. cornu. 

Ueoe du Bavxa Si une trentaine • 

de personnes (sw 'réserve. • ^ -(D i,# nuire duBsTte oat m. 

non-lieu) sont actnsllement roo- Dnrômos, député oommuniste de la 
Jet de poaxsulbes, 11 . convient de SMna-MsxitiiBe. Dana i*aiitea eir- 
noter quV S^aÿt à la . fols . des oanscnptlon dn Havre. M. 
«COTtupteoes» et des .«eorram- » été Au en 

pus »,nS premiers, qui étalent l’a Muourdmii 

SiSï» dès employés Æ 'Thlxeau- 

sept ou nuit. duatde. 


(1) Le xnalre duBsTte eat M. Azidté 
Onromea, député oommuniste de la 
Setna-MaxltliBe. Dana l*aiitea olr- 
oonscrlption du Havre. M. Antohu 
ButOnacht (Bf JEt.) » été Au en 
1975. Son sizppléaot l’a ÂtiouKUnil' 
remplacé députe aa niwnlmaaon au 
rnaveroement, od n mt eeerétaire 
d'Etat BuprSa du mlntetre de l’tn- 
dixetda 


OldEngiaiid 
a choisi pour vous... 


An mascnlm 

BIa 2 er bien mannetiroît on 100 % 

laine S40F 

'Veste sport; grand dioix de tweeds, 
saxonie5,pdgDés;àpardrde........... 66DF 

Costume été paie laine*' 1180 F 

Pantalon l^er, polyester et ]ame,4 colo- 
ris 225F 

Imperméable l^er, 100% popeline coton 070 F 


OldËngl^d 

12, bd dés Capucines, Paris 9* 
9&^/I2h30- I4h/18h30 


Les vacances, c’est un peu 
comme les films : les meilleures 
ne sont pas 
forcément 
les plus chères. 


RIVAGES vous propose 127 façons differentes de pdgér 
des vacances posslonnantes sons vous ruiner; exeoqiles 

- Expédition ou Gao Nord. 28 iQiJT 5..199Q F • 

” Superdiorter pour la Tunisie, allér et retour + 6 nu&s Jhfitei. 800 F 

- Séiour enTorquie.3 semaines. 1940 F 

- Lo Grèce' : croisière en coîtaue. 2 semoinès. 1 890 F 

Mo's en attendant, offiez-vous un peA tour du monde .u 

dans un fauteuil avec notre programme RIVAGES '7— *1 

Retournez-nous (e bon d-dessous : nous voiis enverrons • . 4 

notre catalogue immédiatement. 


m mm 





t; i ' 

•. 1 

B 




'f- .¥ 
















